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CUBIBUX A PBIX M ABQC1Ê8. 

EXPOSITIONS DE L'ASSOCIATION RHÉNANE 
DES AMIS DES ARTS, A STRASBOURG. 

Tout d'abord , une revue de Salon peut ne pas paraître 
ici exactement à sa place ; mais si l'on veut bien réfléchir 
au but élevé de la peinture^ qui est non pas, comme le 
croit trop souvent le vulgaire, la représentation maté- 
rielle de la nature, mais l'expression d'une idée, d'un 
sentiment, d'une impression, on verra que nouô ne nous 
écartons nullement de notre programme en cherchant 
dans cette voie les manifestations de l'esprit. 
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Et puis , 8*il fallait absolument un prétexte pour causer 
d'art, nous n'aurions encore que l'embarras du choix, 
soit que nous prenions pour texte de nos observations les 
articles publiés dans les journaux français sur les œuyres 
de nos artistes qui ont figuré à l'exposition de Paris , soit 
que nous recherchions, comme nous Tavons déjà fait, 
dans des publications moins récentes, les passages qui 
peuvent avoir pour nous un intérêt direct. Aussi bien 
sommes-nous tenté de nous arrêter à ce dernier parti, 
car l'exposition ouverte pendant le cours de ce mois à 
Strasbourg, nous remet en mémoire un très-remarquable 
article entièrement à notre adresse , inséré dans la Gazette 
des Beaux- Arts ^ revue qui tient aujourd'hui le premier 
rang dans la presse artistique de France , sinon d'Europe. ' 

L'auteur de ce mémoire, M. Léon Lagrange. après 
avoir signalé l'origine des principales Sociétés des amis 
des arts en France , avoir étudié attentivement leur orga- 
nisation, leurs tendances, leurs progrès et les services 
qu'elles ont rendus , arrive à cette conclusion que beau- 
coup d'entre elles ne fonctionnent pas dans les condi- 
tions les plus profitables à l'art et aux artistes, et que 
celle de Strasbourg notamment est dans une voie qui ne 
peut conduire à de bons résultats. 

Nous ne pouvons malheureusement ici analyser entiè- 
rement ce consciencieux et utile travail, mais nous en 
extrairons quelques passages qui se rapportent au mou- 
vement des arts dans notre ville. 



1. Tome X, page 102. 
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«La Société des amis des arts de Strasbourg ^ dit M. Lagrange, 
présente, avec celles dont nous avons esquissé l'histoire, un con- 
traste frappant. Marseille dispose d*un budget de prés de 50,000 fr. ; 
Bordeaux offre à Tadmiration de la province les chefs-d'œuvre de 
l'art français contemporain ; Lyon f par ses concours et de nombreux 
encouragements distribués chaque année, répand et entretient le feu 
sacré des beaux-arts. A Strasbourg, une quinzaine de mille francs 
forme tontes les ressources de la société ;ie plus clair de cet argent 
est employé à acheter des tableaux allemands , et le conseil munici- 
pal , comme s'il avait peur des cinq cent quarante souscripteurs qui 
osent aimer les arts» leur refuse une subvention qu'il accorde à des 
chevaux de course. La société de Strasbourg vit par le seul effet de 
la ténacité alsacienne. Bile a été fondée, cela suffit; elle ne dispa- 
raîtra pas de long temps. * 

M. Lagrange passe ensuite en revue les expositions de 
la société , et signale les achats déplorables faits chaque 
année par la commission. Il n'omet pas, toutefois, de 
rappeler qu'en 1853, elle sut distinguer les œuvres de 
M. Brion, et encourager ce jeune maître dont FAlsace 
s'honore aujourd'hui à si juste titre, et qu'en 1858, elle 
eut l'heureuse idée de commander aux artistes de la loca- 
lité un album strasbourgeois. Mais continuons nos cita- 
tions, trop heureux que nous sommes d'appuyer noti*e 
opinion sur les appréciations d'un savant dont les juge- 
ments font autorité, en pareille matière. 

« L'excentricité d'allures qui caractérise la Société des amis des arts 
de Strasbourg a pour cause un fait anormal qu'il est temps de signa- 
ler. Dés 1836, elle abdiquait sa nationalité en se fondant dans l'Asso- 
ciation rhénane. Cette association dont le principe était digne d'une 
réalisation plus intelligente, a pour but d'organiser sur les rives du 
Rhin des expositions soi-disant internationales. Réduite d'abord à 
cinq villes , Strasbourg , Mayence, Darmstadt, Mannheim et Carls- 
ruhe, elle a, depuis 1853, rallié deux villes nouvelles, Stuttgart et 
Fribonrg. L'énonciation seule des noms de cette heptapole suffit à mon- 




trer combien pea le bat a été atteinti poiaque Strasbovi^ 7 lutte seule 
contre six vUlet ftllemnodes. Il y a mieux : l'Association se chargeait 
des frais de transport et de retour des tableaux qui Tculent faire la 
toamée des sept Tilles, mais elle exigeait que la tournée fût faite, 
laissant tous les frais à la charge des artistes qui voulaient, après une 
exposition, retirer leurs tableaux. Or, on comprend que les artistes 
français qui euToyaient leurs tableaax à Strasbourg, se sondaient 
fort peu de les montrer à Carlsruhe ou à Darmstadt, alors que les ex> 
positions de Lyon et de Bordeaux leur offraient des chances plus 
sérieuses de vente et un accueil plus sympathique. Cette clause qui 
vient d'être rapportée, excluait de droit les tableaux français. Mais 
ce qui les exclut surtout, ce qui constitue dans la ligue rhénane une 
infériorité foncière pour l'art français , c'est ce vieil esprit germa- 
nique , plus vivace sur les bords du Rhin qu'en aucun autre endroit, 
et toujours prêt à nous chanter: cVous ne Taures pas* notre Rhin 
allemand! • Plût à Dieu qu'on n'eût pas non plus leurs tableaux! 

cil suffit, an surplus, de Jeter un coup d'œil sur les résultats de 
l'Association rhénane, pour se convaincre du vice de cette institution 
en ce qui touche l'art français. Bn 1840 . la Société de Strasbourg 
achetait sept tableaux, dont deux français; la Société de Mayence en 
achetait quatre , pas un français ; la Société de Darmstadt six , pas un 
français; la Société de Mannheim sept, pas un français; — il est vrai 
qu'elle achetait aussi une aquarelle par Finard , de Melun ; — > enfin, 
la Société de Carlsruhe achetait vingt et un -tableaux , pas un français ; 
il est vrai aussi qu'elle joignait à ces achats une amazone (bronze), 
par Oechter, à Paris. £n résumé , c'est une somme de 20,425 f r. que 
les cinq Sociétés ont dépensée en faveur des beaux-arts, et sur cette 
somme la part de l'art français est de 1,160 fr. 

c C'est donc un fait d'une évidence qui. saute aux yeux, que l'Asso- 
ciation rhénane , bien loin d'offrir A l'art français une occasion de 
plus de se montrer et de trouver des acquéreurs, n'a d'antre résultat 
que de l'étouffer et de lui donner aux yeux des populations frontières 
d'un antre pays, un vernis menteur d'infériorité qu'il est bien loin 
de mériter. En s'unissant A l'Association rhénane , la Société des amis 
des arts de Strasbourg fait donc une œuvre antipatriotique. 

■ De plus, elle fait une mauvaise affaire, car il réduite de ses 
comptes qu'en 1840, l'excédant de dépenses sur les recettes était de 
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3,622 fr. 12 c; en 1853, cet excédant est de G,695 fr. 96 c. ; en 1854, 
de 5,068 fr. 06 c. , et en 1857, de 3,760 fr. 45 c. > 

c Ce déficit, la Société des amis des arts de Strasbourg le comble par 
ses propres ressources. Mais c'est là un métier de dupe. Si elle peut 
se su£Sre à elle-même , à quoi bon invoquer le bénéfice de l'associa- 
tion, bénéfice qui se traduit pour elle par un déficit annuel? Dans 
ce conseil de sept voix, la sienne se perd si bien, que l'association 
ayant choisi pour prime, en 1854, une gravure exécutée par le pro- 
fesseur Felsing d'après le tableau de Kœhlery Julia, la Société de 
Strasbourg concourt pendant plusieurs années, par à-compte de 
300 fr., au paiement de eette gravure. II est vrai que M. Felsing est le 
président de l'Association rhénane. • ' . 

Tout cela paraîtra yif peut-être ; mais n'est-ce pas très- 
concluant? Comment, en effet, ne pas reconnaître la jus- 
tesse de ces critiques, en présence de preuves aussi 
nombreuses, et au moment où Texposition de 1863 vient, 
pour la vingtième fois , rendre plus évidente encore Tin- 
suffisance des moyens mis en usage par la Commission de 
Strasbourg? Car, il faut en convenir, jamais les envois 
de l'Allemagne n'ont été plus dépourvus d'intérêt, nous 
devrions dire, d'une plus pitoyable médiocrité. A grand'- 
peîne trouverions-nous dans ce vaste champ d'ivraie 
quelques œuvres recommandables , et, toutes réserves 
faites en faveur de huit ou dix peintures d'une valeur 



1. cLe Musée de la Société de Strasbourg , dit ailleurs M. Lagrange 
(p. 165), comprend 28 tableaux. On y voit figurer un portrait attri- 
bué à Holbein , un effet de lune et de lampe; par M. Nahl, de Cassel, 
et cette fameuse Julia {grande toile, dit le catalogue) que le professeur 
Felsing a si chèrement gravée aux frais de la Société qu'il préside.» 
Xit le Compa^ion du tour de France! cette autre erreur de la Société ; 
qu'en eût donc pensé l'éminent collaborateur de la Gazette, si ce 
chef-d'œuvre artistique n'avait pas échappé à son attention? 
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réelle , daes presque toutes h des artistes français , on se- 
rait en droit de se demander s'il n'eût pas mieux valu 
laisser librement circuler chez nos bons voisins tout ce 
faux bagage artistique, plutôt que de lui donner une 
hospitalité qui présente pour nous plus de dangers que 
d'avantages. 

Qu'un simple particulier encombre ses appartements 
de toute cette imagerie vigoureusement enluminée, per- 
sonne n'a le droit d'y trouver à redire; mais lorsqu'une 
Société qui a la mission de former et d'entretenir le goût 
du beau, convie toute une population à un semblable 
spectacle, c'est là un fait qui peut avoir de fâcheuses 
conséquences, et dont se préoccupent à bon droit les 
personnes vraiment dévouées au culte des arts. 

A cette foule qui admire le plus souvent de confiance, 
sur la recommandation quasi -officielle de ceux auxquels 
elle remet si volontiers le soin de satisfaire ses besoins 
artistiques, ce qu'il importe de montrer tout d'abord , ce 
sont des œuvres saines, d'un goût irréprochable, d'une 
intelligence facile, mais non ces productions banales 
qui ne se recommandent, le plus souvent, que par une 
naïveté impuissante ou une dangereuse trivialité. Au 
milieu de ces exhibitions qui regorgent de toiles sans 
valeur, le goût, loin de s'épurer, court grand risque de 
se corrompre, et comment en serait -il autrement lors- 
qu'on voit, ici par exemple, les Commissions rhénanes 
choisir précisément , pour leurs acquisitions , les œuvres 
les plus insignifiantes, celles surtout qui n'ont pour triste 
mérite qu'une exécution précieuse et fade. 



* 
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Le danger est d'autant plus grand que Féducation ar- 
tistique du public est moins avancée ; et il faut convenir 
que, sous ce rapport, la Société de Strasbourg a une 
lourde tâche à remplir. Aussi , malgré ses insuccès et ses 
erreurs, doit-on lui savoir-gré de ses efforts, et, tout en 
signalant la voie funeste dans laquelle elle est engagée , 
est-il du devoir de tout bon citoyen , de tout ami sincère 
des ai*ts , de concourir, dans les limites de ses moyens , au 
progrès d'une oeuvre dont le succès peut donner à notre 
ville un éclat qui lui manque. 

Ce ne sont assurément pas les éléments qui font dé- 
faut, et dans un miOieu où le sentiment musical est si 
généralement répandu , on ne peut admettre que le goût 
des arts plastiques ne puisse aussi se développer avec 
succès. La marche régulière et persistante de la Société 
actuelle est là, d'ailleurs, pour attester des moyens très- 
suffisants dont on dispose. Que faut-il donc pour arriver 
à un meilleur résultat? Reconnaître une erreur, ce qui 
est toujours facile pour ceux qui veulent sincèrement le 
bien, et chercher une voie nouvelle. Ici commencent' les 
difficultés , et nous n'ignorons pas que dans le sein même 
de la «Société cette question a été discutée, mais sans re- 
cevoir de solution satisfaisante. Cependant, la cause du 
mal étant connue , il semble facile de trouver le remède. 

Depuis vingt ans vous demandez inutilement à l'Alle- 
magne des œuvres d'art, propres à initier le public à 
l'enseignement du beau ; à moins d'être aveugle ou pos- 
sédé de je ne sais quel engouement fanatique , il faut 
enfin reconnaître que oe que vous en recevez ne peut en 



(8) 
aucune manière remplir votre but. La pénurie de ta- 
bleaux passables est même devenue telle , dans ces der- 
nières années, que maintes fois vous avez pu, comme 
nous, entendre d'honnêtes amateurs se lamenter de ne 
pouvoir faire des acquisitions dignes de figurer dans leur 
modeste galerie. Est-ce à dire pour cela que le niveau 
des connaissances artistiques se soit abaissé à ce point 
dans la studieuse Allemagne? Non, assurément; mais 
nous n*étonnerons personne en faisant remarquer le peu 
de notoriété des artistes qui sont en rapport avec l'Asso- 
ciation rhénane. A part deux ou trois noms recomman- 
dables, tous ces peintres sont parfaitement inconnus de 
la plupart des personnes qui s'occupent de beaux-arts. 

Il ne faudrait donc pas juger l'école, ou plutôt les 
écoles allemandes, par les tristes échantillons qui nous 
viennent de Munich ou de Dusseldorf , et puisque la So- 
ciété de Strasbourg tient avec raison à entretenir d'ami- 
cales relations avec les artistes étrangers, que n'entre- 
t-elle directement en rapport avec ceux qui peuvent 
véritablement faire honneur à ses expositions? Quelques 
bons représentants dévoués et officieux dans les princi- 
pales villes d'Allemagne feraient assurément plus et 
mieux que le concours de toute l'Association rhénane. 
C'est ainsi qu'on a procédé à Besançon par exemple, il 
y a quelques années, et je ne vois pas qu'on ait trop 
mal réussi; car dans le catalogue que j'ai sous les yeux, 
je trouve du moins des noms connus; il me suffira de 
citer parmi les artistes suisses et prussiens , MM. £lster, 
Sohn, Hubner, Ittenbach, de Kalkreuth, Lindlar, Maas^ 
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sen, BauBch, Salentin, Muck, Schotel, Tidemand, Cas- 
tan, Didaj, Hébert, Zimmermann , etc. A la vérité, le 
nombre des ouvrages exposés était bien restreint relati- 
vement à cette avalanche de toiles que le chemin de fer 
nous apporte chaque année ; mais à cela le mal n*était 
pas grand , et d'ailleurs s'il est absolument indispensable 
de remplir les salles du musée, que n'i^oute-t-on aux 
tableaux modernes, soit un bon choix de peintures an- 
ciennes, soit quelques-uns de ces magnifiques cartons 
dans lesquels se révèlent si puissamment la fécondité et 
la science des maîtres allemands, ou mieux encore de 
bonnes reproductions photographiques des admirables 
dessins de Kaulbach, de Cornélius, de Schado\^ et 
d'Owerbeck? Cet enseignement -là en vaudrait bien un 
autre. Avec un peu de bon vouloir et d'activité, tout 
cela est parfaitement réalisable , et au moins la Société 
n'aurait plus à se reprocher de faire connaître sous un 
faux jour une école qui compte encore des artistes d'un 
talent incontestable. 

Voilà pour l'Allemagne. On a vu comment les choses 
se passaient dû côté de la France : tandis que des bords 
du Bhin nous arrivent quatre ou cinq cents toiles, parmi 
lesquelles huit ou dix à peine auraient pu être admises 
aux Salons de Paris; d'autre part, on reçoit cinquante à 
soixante tableaux presque tous d'un mérite réel, quel- 
ques-uns vraiment remarquables , et chaque année , nous 
trouvons au livret les noms des maîtres les plus recher- 
chés de l'Ecole française. Les œuvres dont il s'agit ne 
sont pas de premier ordre , je le veux bien , mais il n'en 
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est pas moiiis certain qu'elles forment encore le seul côté 
intéressant de nos expositions. C'est donc diins cette di- 
rection surtout que doivent se porter les efforts de la 
Commission. Le retour annuel des expositions de Paris, 
nous le savons, rendra désormais sa tftche plus difficile; 
mais d'un autre côté , la création récente d'agences pour 
l'organisation des expositions provinciales doit i^lanir 
bien des difficultés, et les résultats obtenus récemment à 
Nevers, Moulins, Rennes, Nîmes et dans tant d'autres 
villes de second ordre , montrent assez ce qu'il est pos- 
sible de faire à Strasbourg. 

Mais ce n'est pas tout. Il est un autre point qui ré- 
clame toute la sollicitude du Comité. Depuis quelques 
années, les personnes qui fréquentent l'exposition ont 
été frappées de l'abstention presque complète des artistes 
alsaciens ; c'est là un fait des plus regrettables et dont il 
faut s'appliquer à prévenir le retour. On ne doit point 
oublier, en effet, que la distribution des encouragements 
aux artistes de la province constitue une des plus belles 
prérogatives des Sociétés, nous dirions volontiers le plus 
impérieux de leurs devoirs. Tout en écartant les médio- 
crités présomptueuses, elles doivent être accessibles à 
tous ceux qui font preuve de talent, et il est inutile d'a- 
jouter que la plus complète impartialité doit éclairer leurs 
décisions. Nous ignorons ce qu'il peut y avoir de vrai 
dans le reproche qu'on a adressé jadis à la Société de 
Strasbourg de n'exister qu'au profit de quelques-uns de 
ses membres, et il nous répugnerait de chercher là les 
causes de cette abstention fâcheuse. Nous nous garde- 
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rons donc bien de ranimer à ce snjet un débat inutile, 
mais il convient, dirons-nous, de profiter de Texpérience 
acquise, et puisque les bonnes intentions du Comité ne 
peuvent être mises en doute , attendons avec confiance et 
espérons. 

La Société compte dans ses rangs des amateurs éclai- 
rés, dont le dévouement sincère aux arts est fortifié par 
UH€ longue expérience; on peut donc présumer que, 
sous leur habile direction , le comité administratif, triom- 
phant enfin de résistances aveugles et obstinées, ne tar- 
dera pas à marcher résolument dans la voie du progrès. * 



1. On nous communique , an dernier moment, le compte rendu des 
travaux de la Société, pour Tannée 1862; nous y trouverions facile- 
ment plus d*an argument propre à appuyer nos assertions , mais nous 
préférons en extraire les faits qui peuvent faire apprécier les bonnes 
intentions dont sont animés certains membres du Comité. C'est ainsi 
que le président, M. Blanck, lui-même, reconnaît la nécessité de 
faire prédominer l'élément français dans les expositions ; d*un antre 
côté I dans un rapport où sont exprimées, avec une convenance par- 
faite les sages convictions d'un esprit éclairé, M. Hugueny, secré- 
taire, propose de consacrer la plus grande partie des ressources dont 
on dispose , à l'acquisition des meilleures œuvres des artistes du dé- 
partement, afin de créer i Strasbourg un musée alsacien; il engage, 
en outre, le Comité i user de son influence auprès des autres Socié- 
téSy pour que celles-ci veuillent bien faire meilleur accueil &ux pein- 
tures de récole française qu'elles semblent exclure presque systéma- 
tiquement de leurs acquisitions. Enfin, pour donner plus d'éclat aux 
expositions et atteindre plus sûrement le but qu'on doit se propo- 
ser, cet estimable amateur demande s'il ne conviendrait pas de 
mettre, de temps en temps, sons les yeux du publie, une réunion de 
peintures anciennes empruntées aux cabinets des amateurs de Stras- 
bourg. — Par le même motif, M. Marcotte avait précédemment émis 
le vœu • de voir désormais le Comité entrer plus profondément dans 
le vif des réformes , eu réduisant le nombre des lots de la loterie pour 
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Sans rien changer à Torganisation actaelle, ou peut, 
selon nous , employer d*une manière bien plus profitable 
les moyens d^action et les ressources dont on dispose. D 
suffit pour cela de s'afiranchir de la tutelle onéreuse des 
Sociétés allemandes, et tout en conservant des relations 
suivies et directes avec les peintres étrangers, de cher- 
cher à obtenir le concours des artistes français , de ceux 
qui appartiennent à TAlsace surtout. Une alliance avec 
les autres sociétés établies dans les départements de 
l'Est pourrait encore, ce semble, donner de bons résul- 
tats, à la condition toutefois qu'il y aurait de part et 
d'autre indépendance de direction et comptabilité dis- 
tincte. On devrait enfin examiner s'il ne conviendrait pas 
de restreindre à deux années la périodicité des exposi- 
tions , sauf à donner aux artistes du pays toutes facilités 
pour faire connaître leurs œuvres , en les exposant dans 
les salons de la Société. Ce système présenterait l'avan- 
tage de ménager les ressources de l'association et la met- 
trait ainsi à même de donner chaque fois plus d'impor- 
tance à ses acquisitions; et c'est là, en définitive, le 
meilleur moyen d'attirer les artistes à nos expositions. Le 
Comité devrait aussi donner une plus grande publicité à 
ses travaux , et s'assurer le concours de la presse locale 
pour le compte rendu de ses Salons. 

n'appliquer les ressources de la Société qu'à des acquisitions d^une 
valeur sérieuse et d'un caractère vrtdment artistique* • 

Ces tentatives et ces louables efforts témoignent, bien mieux que 
tout ce que nous pourrions dire, de la nécessité de promptes réformes; 
espérons donc que d'aussi sages conseils ne tarderont pas à porter 
leurs fruits. 
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Enfin , quelles que soient les mesures adoptées , il est 
urgent de changer de système et on doit chercher des voies 
nouvelles , car il ne faut pas se faire illusion , Strasbourg 
qui a été , du XI V et XVII* siècle , le centre d'un grand 
mouvement artistique, dont Faction s'étendait sur les 
deux rives du Bhin , n'occupe plus aujourd'hui , sous ce 
rapport, la place qui lui appartient parmi les grandes 
villes de France. Pourrons-nous dire seulement que nous 
avons un musée , tant que les quelques tableaux que nous 
possédons, seront relégués dans le local impropre et insufii- 
sant où ils se trouvent depuis tant d'années ? Aussi , il faut 
voir en quels termes affligeants, M. le comte Clément de 
Bis, inspecteur des beaux-arts, parle de notre collection, 
dans ses Musées de Frcmce ^ Mais c'est là une question qui 
nous entraînerait trop loin , car déjà cet article a pris des 
proportions inattendues et il convient d'j mettre un terme. 

Revenons donc à l'exposition; il en est grandement 
temps. Les bonnes œuvres 7 sont rares ^ je l'ai déjà dit; 
ma revue sera dès lors très-courte. Tout d'abord, il faut 
constater les caractères généraux qui distinguent chacune 
des deux Écoles : chez les Allemands , absence d'idée et 
de sentiment, exécution précieuse, recherche puérile du 
détail , coloris faux et dur ; chez les peintres français , au 
contraire , préoccupation constante de l'harmonie de la 
nature, interprétation libre du sentiment poétique, 
grande variété dans les moyens d'exécution. Aussi, d'une, 
part, ne trouvons -nous que des reproductions superfi- 



1. Revue universelle de» arts (mars 1863) : les Musées de Metz et de 
8tr€ubourg, par le comte Clément de Ris. 
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cielles, matérielles et minutieuses; de l'autre, des œuvres 
d*un caractère à la fois plus élevé et plus vrai. Cette dis- 
tinction si tranchée me dispensera d'une étude détaillée 
des œuvres qur figurent à l'exposition , et je me bornerai 
à citer parmi les paysagistes allemands , par exemple , ceux 
qui se recommandent par des qualités plus individuelles , 
comme M. Van Borselen , dont V Intérieur de forêt est bien 
composé et solidement peint; M. Stademann, auteur d'un 
Effet d'hiver^ dans lequel je remarque des personnages 
très-spirituellement traités; M. Mayerheim, non moins 
habile à toucher d'une main sûre les figurines dont il 
peuple ses Vues de Hollande; malheureusement sa pein- 
ture a un aspect sec et dur. On pourrait faire le même 
reproche à M. Fréd. Zimmermann, qui, du moins, voit 
la nature sous un jour moins faux; mais il y a chez lui 
plus de manière et de parti pris que chez son parent ou 
homonyme, M. Max. Zimmermann. Le paysage de ce 
deniier, repré8ent;ant un chemin rocailleux et escarpé, 
est une excellente étude, d'une grande puissance de co- 
loris , et n'est point sans quelque analogie avec la Bruyère 
en Hollande, de M. Vogel ; c'est une lande bornée à l'ho- 
rizon par un rideau d'arbres ; au premier plan , une mare 
et un chasseur avec son chien ; peinture d'un bel effet et 
d'une très-bonne exécution. "L^ Intérieur de forêt ^ de 
M. Ebel , est également une œuvre recommandable ; l'en- 
semble est harmonieux et agréable sans cesser d'être 
vrai; on ne peut que lui reprocher l'exagération des dé- 
tails du deuxième plan. Nous avons remarqué aussi de 
M. Fom, un excellent Pâturage^ avec animaux : cette 
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toile est d*une bonne couleur, bien montée de ton ; Tean^ 
le lointain et le ciel sont joliment traités. Après cela, je 
pourrais encore citer le Paysage hollandais de M. Van de 
Sande ; du reste ^ mieux vaut n'en pas parler. 

Je serai tout aussi réservé à Tendroit des tableaux his- 
toriques ou légendaires; ils dénotent, pour la plupart, 
une incroyable pauvreté de style et d'invention. On peut 
cependant mentionner la grande Scme des états de Bo- 
hême, par M. Louis Tacke qui, malgré une exécution 
un peu molle , se recommande par des qualités de com- 
position et de couleur. 

La peinture de genre ne vaut guère mieux. C'est, à 
peu de chose près , l'équivalent des lithographies colo- 
riées qu'on voit chez nos marchands d'estampes, moins 
l'esprit et le bon goût que nos dessinateurs français 
savent mettre dans leurs moindres productions. Que dire, 
en effet f d'artistes qui usent leur intelligence et leur ta- 
lent à reproduire des scènes grotesques comme cette Mé- 
nagerie, où l'on voit un galopin imprudent aux prises 
avec un singe, ou cet autre tableau représentant une 
vieille femme qui écrase son chat sous son fauteuil 
effondré? Malgré leur exécution si précieuse, je ne fe- 
rais pas plus de cas de la Petite Tricoteuse, de M. Dirks; 
des Musiciens, de M. Ender ; ou des Jeunes Mendiants, de 
M. Marr, y compris leur caniche qui fait le beau. Au milieu 
de ces compositions par trop naïves, on doit distinguer 
toutefois une tête d'Italietme, d'un beau caractère, par 
M. GraBfle , de Munich , les intérieurs flamands , de M. Lin- 
nig, dont le coloris chaud rappelle la peinture de Téniers, 
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et Burtoat les scènes sentimentales de M. Hollanderts qui , 
à son tour, s'inspire des maîtres hollandais. A cela près , 
bien peu de ces toiles méritent qu'on s'y arrête , et ce 
qu'il y a de plus affligeant, c'est que tout ce que nous 
avons pu voir depuis quelques années, ne sort pas de 
cette honnête médiocrité; c'est à croire qu'à chaque ex- 
position on nous renvoie les mêmes tableaux. 

Avec les artistes français nous serons, Dieu hierci , plus 
à l'aise. Voici d'abord nos paysagistes , M. Corot, en tête. 

Comme sa Vue de Ville-d'Avray, si calme , si réelle et si 
poétique à la fois, contraste avec les peintures sèches et 
éclatantes que nous venons de voir; là, plus de détails, 
plus de couleur, dirions -nous volontiers, seulement des 
formes vagues et vaporeuses noyées dans cette lumière 
douce et argentine , dont le maître a le secret. Mais où 
trouverait-on des eaux plus limpides , un ciel plus trans- 
parent, et une semblable simplicité d'effet? — Non 
moins remarquable est le Moulin, de M. Troyon; c'est 
encore un effet du soir. Ici , tout est sombre , les vête- 
ments des deux pêcheurs forment seuls une note claire 
sous cette voûte d'épais feuillage, qui abrite le lit cail- 
louteux d'un ruisseau ; l'effet est grand et juste , partout 
on sent la touche ferme et magistrale d'un artiste qui 
sait rendre ses impressions. 

Malgré le mérite de ces peintures, nous leur préférons 
encore le Paysage, de M. Daubigny, qui est, sans contre- 
dit, le morceau le plus remarquable de l'exposition. Nous 
n'avons pas souvenir, en effet, d'avoir jamais rencontré 
une page mieux réussie de l'éminent artiste. Un massif 
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de grands arbres, entourant une mare dans laquelle se 
désaltère un troupeau, voilà toute la composition. Mais 
quel charme pénétrant s'exhale de cette fi*aîche solitude 
qu'éclairent les douces clartés du soir ; comme le lointain 
fiiit; comme l'air et la lumière circulent dans ce ravissant 
paysage. Nous le répétons : c'.est là un délicieux chef- 
d'œuvre, en présence duquel on se surprend à évoquer 
le grand nom de Rujsdael. — Ces trois œuvres , toutes de 
sentiment, peuvent ne pas satisfaire les amateurs qui 
n'ont étudié la nature que dans les tableaux des peintres 
allemands ou suisses; mais elles auront causé, nous en 
sommes certain, plus d'une douce émotion à ceux qui 
savent conserver le souvenir des impressions que laissent 
parfois les sublimes beautés de la création. 

De M. Rousseau, nous n'avons qu'une toile sans im- 
portance, et nous le regrettons, car avec lui eût été 
complète la réunion des maîtres du paysage moderne , à 
la suite desquels marchent MM. J. Rozier et Lambinet, 
qui sont aussi représentés par de bonnes productions. 
Après eux, on peut encore citer la Marine, de M. Ho- 
guet; la Vue de Bem-Castel, par M. Ouvrié, charmant 
tableau , bien que coloré d'une façon par trop capricieuse ; 
les paysages de M. Ponthus-Cinier, toujours bien com- 
posés et largement traités; enfin les toiles de MM. Fiers, 
Loubon, Brissot, Veyrassat, etc. 

Puis , viennent les peintres de l'Orient: M. Ziem, avec 
une de ses meilleures Vues de Constantmople; M. Pasini, 
auteur de ia Caravane dans le désert f M. Frère , dont la 
peinture, malgré l'éclat des couleurs, est loin d'être 

2 
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aussi lumineiue que celles des deux artistes dont nous ve- 
nons de parler. Mais dans cet ordre d*idées, Fœnvre ca- 
pitale, c*est celle de M. Fromentin, représentant des 
nègres qui conduisent des Chevaux arabes à la mer. Lies 
allures fougueuses de ces nobles bêtes sont rendues avec 
une grande vérité, et on retrouve d'ailleurs dans cette 
petite toile la couleur brillante et harmonieuse , le mou- 
vement, en un mot, toutes les qualités originales et fortes, 
qui ont valu au Fauconnier arabe du jeune midtre un n 
franc succès, an Salon de cette année. 

Parmi les tableaux de genre, j'ai retrouvé un IntérieÊur 
italien, de M. Montessuy, que je connaissais de longae 
date; j'ai remarqué également un délicieux Trayer; on 
Armurier de M. de Beaumont; des scènes de mœurs de 
M. Ronjat, artiste de première force dans la reproduc- 
tion des objets matériels ; un petit tableau de M. Lasalle, 
qui se recommande aux préférences de certains amar 
teurs par une exécution précieuse, mais un peu molle. 
J'en passe et des meilleurs , afin de pouvoir encore si- 
gnaler une charmante composition de M. Schuler, repré- 
sentant une Béunion de paysannes alsaciennes. Il y a 
beaucoup de naturel dans la pose de tous ces person- 
nages , et le tableau largement peint est d'un coloris fort 
agréable. Je citerai, enfin, en terminant, un très-beau 
dessin de M. Tourny, d'après Bemardino Luini, et de 
notre habile statuaire, M. Grass, un groupe en plâtre, 
œuvre sérieuse qui ne pourrait que gagner à être repro- 
duite dans de plus grandes proportions. 

Strasbourg, 20 juillet 1863. A. T. 
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Ortgmes de VartiUerie frcunçaUe, Planches autographiées 
d'après les monuments du XIV* et du XV* siècle avec in- 
troduction , table et texte descriptif, par Lorédan Larchej, 
de la bibliothèque Mazarine. Paris, Dentu, 1863, in-4°.* 

Les perfectionnements successifs de Tartillerie mo- 
derne aemblent avoir produit le besoin de se rendre un 
eompte bien net de son passe. On connaît les grands et 
beaux travaux commencés par Tempereur au château de 
Ham , et continués aujourd'hui par Tun de ses aides-de- 
camp. A un point de vue pluâ spécial encore , car il se 
borne à la période comprise entre les années 1324 et 
1484, M. Lorédan Larchej poursuit depuis plusieurs 
années des recherches actives sur les origines de VarUUe- 
rie française. La rareté des souscriptions particulières et 
le défaut d'encouragements officiels n'ont pas retardé 
l'apparition de bgb planches qui nécessitent, comme dans 
toutes les publications de ce genre, une assez grande 
mise de fonds. Pour s'y soustraire, l'auteur a pris le 
parti original de faire tout ou à peu près. Les 264 vi- 
gnettes de son recueil ont été non-seulement autogra- 
phiées, mais collées, remargées et numérotées par lui- 
même. D a de plus colorié^ toujours j9rq2>Wâ ma/nu ^ une 
vingtaine d'exemplaires en sus des 125 exemplaires ordi- 
naires qui sont mis dans le commerce. 



1. 125 exemplaires sont mis dans le commerce à 25 fr. ; 20 exem» 
plaires coloriés à 50 fr. 
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Une date trop moderne (151 6) a fidt vivement regretter 
à M. Larchey de ne pouvoir reproduire le superbe ca- 
non envoyé jadis par les magistrats de Strasbourg à ceux 
de Bâle et conservé dans Tarsenal de cette ville où il re- 
présente, sans contredit, Tun des pins beaux produits 
artistiques des fondeurs du XVI* siècle. En revanche U a 
figuré avec détails deux pièces bourguignonnes fort eu- 
rieuses conservées au même lieu, et il a reproduit, d'a- 
près un manuscrit remarquable donné aux anciens magis- 
trats de Strasbourg, deux modèles de fusées de guerre 
auxquelles il reconnaît une identité complète avec des 
fusées signalées dans des textes bien antérieurs (1416). 

Une continuation manuscrite du célèbre ouvrage de 
Wulturius, conservée à la bibliothèque de Colmar, a 
enfin fourni à M. Larchey sept modèles des plus curieux ; 
leur texte, écrit en vieil allemand, en garantit Torig^ne. 

Les planches de ce recueil, -au nombre de 105, com- 
prennent 264 sujets , 88 ont été dessinés dans les musées 
et les collections de France, de Bâle et de Bruxelles, 
110 d'après des manuscrits conservés à Bruxelles et en 
France, 36 d'après des gravures anciennes, 29 d'après 
des gravures modernes. 

Les précieux monuments que M. Larchey a recueillis 
dans ses nombreux voyages , visitant les musées , les bi- 
bliothèques , les hôtels de ville , frappant aux portes des 
collections particulières , lui font un devoir et un plaisir 
de remercier, dans son introduction, les conservateurs 
des principaux dépôts qui , par leur bienveillance , lui ont 
facilité ses recherches et prêté leur appui. Les noms de 
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MM. Jung, bibliothécaire, et Alfred Schweighasaser, ar- 
chiviste de la ville de Strasbourg, et Hugot, bibliothé- 
caire de Colmar, devaient figurer au nombre des confra- 
ternités réelles sur lesquelles M. Larchey a pu compter. 
Bien que l'amabilité et la courtoisie de nos savants con- 
servateurs des dépôts publics aient été souvent Tobjet 
d'hommages publics, c'est une satisfaction bien douce 
pour nous que de les mentionner. Nous le faisons avec 
d'autant plus de plaisir que M. Larchey n'a pas rencon- 
tré partout la même bienveillance. «Nous pourrions, dit- 
« il dans son introduction , citer à un point de vue tout 
«opposé, certain secrétaire de mairie alsacienne qui 
« nous a caché les richesses archéologiques de sa cité , 
«avec l'efifroi bien naturel^ d'ailleurs, du provincial qui 
« voit un émissaire de la centralisation dans tout amateur 
« de Paris. » 

Dans un moment où tout ce qui a trait à l'artillerie 
excite à un haut point l'intérêt de tous les hommes spé- 
ciaux de l'Europe , nous ne doutons pas que les planches 
de M. Larchey, qui touchent à un côté aussi curieux du 
développement de la nationalité française, n'obtiennent 
un légitime succès. Archéologues et hommes de guerre 
vont se disputer les 125 exemplaires mis daas le com- 
merce. ** 



*** 



Essai typographique et bibliographique sur l'histoire de 
la gravure sur bois^^ par Ambroise Firmin-Didot , faisant 



1. Paris, 1863, in-8o à deux colonnes, 158 pp., titre gravé. 
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sttite aux Coêtumes ctneiens et modemeê^ de César Vecel- 
Ho. Paris, 1863, in-8°, k deux colonnes, 158 pp., titre 
grarë, 5 fîr. 

Nous appelons Tattention toute spéciale de nos lec- 
teurs sur ce yolome qui contient des renseignements 
précieux sur les ouvrages à gravures imprimés aux XV* 
et XVP siècles. 

Le chapitre relatif à Strasbourg est de nature surtout 
à intéresser les bibliophiles alsaciens. Ils j trouveront 
des renseignements bibliographiques sur le Bdial de 
Henri Knoblotzer *, sur les livres imprimés par Griininger, 
entre autres le Térenct^, V Horace^; le Virgile^, le Bœtms^, 
la Logica memorcUwa*, le StuUifera navis^ la Paanon*, 
les Bornons du Hug Schapler et d'une princeeee de Franor* 



1. 1478. — 2. 1495, in-folio. — 3. 1499, in-4'. — 4. 1502, in-folio. — 
5. 1501 , in-folio. — 6. Jeu de cartes inventé par Thomaë Marner , 
1509, in -8*. — 7. Par Sébastien Brandt, 1498. — 8. 1508, pet. in-folio 
avec gravures d'Urse Graff. — 9. Pet. in-folio A deux colonnes, dont 
voici les titres : 

€ Ein liepliehê leeen und ein wahrhafftigehiêtory wie einer (d' da hi^.»z 
Hug Behaplêr und vot metxgerê gtehUeht), ein gewaltiger Kûngxu Franck' 
rieh toard dureh ««m grosse ritterliehe manheit und ait die geacrifft 
sagt go iêt tu d' nest gewiseen naeh Carolus Magnuê eun Kûnig Ludwige.* 
1540, titre etSable (2 ff. non chiff.), 54 if. chiiT., 41 lignes la page. (Il est 
écrit en prose.) 

Le titre du second est : « Von eineê Kunigea Tochter va Fràekrieh ein 
hubachee leaen wie d'Kunig aie aelb zu d'Ee wolt Jion^ dea aie doeh got 
vor im behUt v% darUb aie wil trilbaal vri not erlidt, zu letat einKûngin in 
Engellant ward. * 1540, 72 If. signal. A-H, 41 lignes la page. (Il est 
écrit en vers.) 

M. Didot a pu réunir ces ouvrages qui sont très-rares, dans sa bi- 
bliothèque. 
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et VHortuhM anime*. René Beck qui imprimait en ca< 
maïeu, genre d'impression reproduit de nos jours et si 
bien perfectionné par M. G. Silbermann, Hans-Ulrich 
Vaechtlein dit Pilgrim, à qui on attribue cette invention, 
Jean Scott, Riehl, Bernard Jobin, Jean Knoblauch, 
Balthazar Beck, figurent également dans cet essai qui 
pour M. Didot n'est qu'un cadre qu'il espère remplir plua 
tard , en mettant à profit les lumières de tous ceux qui , 
par des études spéciales , d'heureuses découvertes et une 
position exceptionnelle , voudront bien lui venir en aide 
dans ce long travail. 

M. Didot, à la tête d'un établissement célèbre dans les 
annales de la typographie, sait que noblesse oblige; il 
possède , du reste , toutes les qualités pour une entreprise 
aussi hérissée de difficultés, c'est un écrivain élégant, un 
bibliographe érudit et surtout un bibliophile passionné. 



w * 



Maj)jport sur la pisciculture et la pêche fluviales en An- 
gleterre, en Ecosse et en Irlande, considérées au double 
point de vue des procédés de production tant naturels 
qu'artificiels et de la législation qui protège le peuplement 
des cours d'eau, par M. Coumes, ingénieur en chef des 
ponts et chaussées, chargé des travaux du Rhin et de 



1. In-8», 1503, 67 gravures de Hans Sprinklée et de Ehr. Schœn. 
Prosper Marchand reproche à ce livre de contenir à la page 119 une 
planche remarquable par son indécence et sa singularité: sainte Ur- 
sule et quelques-unes des onze mille vierges sont exposées tontes 
nues aux regards lascifs d'un cavalier. 
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rétablissement de pisciculture de Huningne. Strasbourg, 
imprimerie de V* Berger-Levrault , in-4* de 108 pp.' 

Son Exe. le Ministre de Tagriculturc, du commerce et 
des travaux publics a chargé , dans le courant du mois de 
juillet 1862 , M. Coumes d*aller étudier en Angleterre et 
6n Ecosse les questions qui se rattachent à la pisciculture. 
La décision ministérielle portait : c examiner les appareils 
figurant à Texposition universelle de Londres, visiter 
quelques-uns des principaux établissements de piscicul- 
ture installés dans plusieurs grands domaines, et en outre 
rendre compte de la législation anglaise sur la pêche.» 

Cette mission comportait un voyage assez long , des 
courses dans des localités éloignées des grandes voies 
publiques, des investigations minutieuses auprès de per- 
sonnes bénévoles , Texamen de faits , de procédés , de do- 
cuments beaucoup moins aisés à observer et à réunir que 
ceux qui se rattachent aux travaux publics en général. 

M. Coumes, à peine débarqué en Angleterre, se mit 
en relation avec MM. Ffenncll et £den, commissaires- 
inspecteurs de la pêche ; des ingénieurs , des naturalistes , 
des membres des sociétés d^acclimatation et des sociétés 
protectrices de la pêche , il questionna partout les hommes 
mettant la main à l'œuvre , les fermiers , les pêcheurs, les 
marchands de poissons, et il sut, grâce aux aptitudes toutes 
spéciales dont il est doué, grouper les nombreux renseigne- 
ments recueillis dans un rapport du plus haut intérêt. 

Ce rapport se divise en deux parties. La première est 



1. Ce mémoire n'est pas mis en vente , il sera fourni aux personnes 
qui le désireront, sur une demande spéciale, adressée à M. Coumes, 
ingénieur en chef, ou au Ministôro ûo Tagr., du comm. et des tr. publ. 
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consacrée à la pisciculture , aux appareils de l'exposition 
universelle, aux appareils usités dans les petites et les 
grandes exploitations, à rétablissement de pisciculture 
de Stormontfield (Ecosse) pour la production artificielle 
du saumon, aux pêcheries de G-alway et de Ball7sadare 
(Irlande) et aux essais d'introduction du saumon dans les 
rivières de F Australie. La seconde partie a trait plus 
spécialement à la législation en général : le droit de 
pêche , l'organisation du personnel pour l'administration , 
la conservation et la police de la pêche , les servitudes 
imposées à la navigation , à l'industrie et à l'agriculture 
pour l'aménagement de la pêche, les restrictions de 
l'exercice du droit de pêche, temps, engins, modes de 
pêche prohibés et réglementés. 

Un tableau comparatif des délits prévus et des peines 
édictées par la loi française sur la pêche et par les lois 
récentes de la Grande-Bretagne clôt ce second chapitre. 

Une exploration rapide de quelques semaines a permis 
à M. Coumes de réunir des renseignements très-intéres- 
sants sur une question d'une utilité incontestable , puis- 
qu'il est plus lucratif aujourd'hui en Angleterre de faire 
du poisson que du mouton. 

L'impression de ce rapport a été ordonnée par décision 
ministérielle; c'est à dire qu'il a valu à son auteur de 
justes éloges. 

Neuf plans et cartes gravés en taille-douce par le nou- 
veau procédé de la maison V* Berger-Levrault, ont été 
intercalés dans le texte et reproduits par la typographie 
avec une habileté vraiment remarquable. ** 
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GUIDE ALSATIQUE 



L'Académie des inscriptions et bolles- lettres vient de décemernne 
mention lionorable à M. Lonis Spach , ponr ses Lettre* rar lee arekiveâ 
déparlementàleê du Bat-Rhin. 

• Nous mentionnerons, dit M. Alfred Manry dans son rapport, 
« M. Lonis Spach , ponr ses Lettre* *ur le* archive* départementale* dn 

■ Ba*-Rhin. La forme de ces lettres n'est pas tout & fait oelle qne la 

■ science demande et qu'appelait la sévérité da snjet. L'antenr écrit 
< pour les gens du monde , et il s'est de préférence attaebé aux parti- 

• cnlarités qui peuvent les Intéresser. Mais il a semé son livre de 
« renseignements curieux dont les paléographes et les historiens fe- 

• ront leur profit et qui ajoutent vérltablemont à nos connaissances. • 

La distinction honorifique qui vient d'être décernée i M. Spach est 
JuHtement méritée. Tons ceux qui ont lu, et le nombre en est grand, 
les ouvrages et les nombreuses monographies publiés par notre sa- 
vant archiviste , y applaudiront. 

M. Spach, par la forme heureuse qu'il a su donner à ces Lettre* et 
grâce à son style souple, fin, pittoresque ettoHjonrs élégant, nous a 
Initié à un dépôt dont on ignorait les richesses et i des phases impor- 
tantes de notre histoire. Si son livre n'a pas tout à fait \& forme que la 
êcience demande, s'il n'est pas aride pour le grand nombre, pédant, 
lourd et ennuyeux, que l'auteur s'en console ; sous l'enveloppe de l'ar- 
chiviste il y a un poëte. M. Spach, on offrant aux paléographes et 
aux historiens une mine féconde, a atteint un double but, puisqu'il a 
aussi vivement intéressé les gens du monde et, sous ce rapport, il est 
à désirer que son livre serve do modèle, dût la eiviriti du *ujet en 
souffrir. 

*** 

Une vente de livres provenant de la snocossiou de M. Mabru de 
Haguenau, a eu lien les 14, 15 et 16 juillet, à la librairie de M. Ed. 
Piton. 

Le catalogue de cette bibliothèque , composé d'environ 500 numé- 
ros, ne contenait que très-peu d'ouvrages dignes de fixer l'attention 
. des amatcnrs et très-peu û^alsatica. 



( 27 ) 

Nous n'avons remarqué parmi les livres de eette bibliothèque que 
trois oavrages ayant trait i l'Alsace. 

Le n* 156. Albam alsacien-, Strasbourg, 1838-1839, 2 vol. in-4*, reliés 
en 1, fig., bel exemplaire qui a été adjugé au prix de 84 fr. 

Le n* 847. Voyage littéraire de deux religieux bénédictins de la 
congrégation de Saint-Maur, in-4% 1717, 2 part, en 1 vol. adjugé à 8 fr. 

Et le dernier numéro du catalogue. Représentation des fêtes don- 
nées par la ville de Strasbourg pour la convalescence du roi, à l'arri- 
vée et pendant le séjour de S. M. (Louis XV) en cette ville. Inventé, 
dessiné et gravé par J. Woiss. Paris, 1744 , gr. in-fol. , 11 gravures et 
20 pages de texte gravé en taille-douce. (Deux exemplaires.) 

Le l" exemplaire , richement relié par Pasdeloup , en maroquin 
rouge, doré sur tranche, avec filets , dentelles , arabesques , les armes 
de France et les armes de la ville de Strasbourg, aux quatre coins des 
plats du volume , mis sur table à 10 fr. et adjugé i 38 fr. 

Le 2*, rel. en v. br. avec les armes de France y a été vendu 25 fr. 

Un exemplaire du Bonum de la Bose^ 1526, pet. in-4*. mais en mau- 
vais état, a été vendu 31 fr. 

*** 

Guide de l'amateur de faïences et porcelaines, poteries, terres 
cuites, peinture sur la lave et émaux, par Auguste Demmin, 1 fort 
vol. pet. in-8* de 580 pp. avec 850 fig. dans le texte. F* Jules Be- 
nouardf à Paris. — 10 fr. 

Les pages 356 à 358 ont trait aux fabriques de porcelaine créées à Hague- 
naa et à Strasbourg , par Hanong père et ses fils, Paul et Joseph, 1730 k 
1753. M. Jubinal à Paris possède une belle collection de poteries de Stras- 
bourg et de Hagnenau. 

Die astronomische Uhr im Strassburger Munster, allemanische Ge- 
dichte von Wilhelm Bilharz. {Lahrer hinkender BotCf illustrirte 
Dorfzeitung, n»» 27 à 31, 1863.) 

Das siebente Sssngerfest der elssessischen Gesangvereine in Strass- 
burg. {Berliner MusiTe-Zeitung Echo^ ISter Jahrgang, n* 27, 5 juillet 
1863.) 

Der Raub Strassburgs im Jahre 1681 , von Heribert Rau , article 
critique, par Hermann Neumann. (Blœtter fUr litterarische Unter- 
haltung, n' 19, 7 mai, p. 349-352.) 
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Uyres. 



1. Karae Beschrelbnnf der astroaomlMheii Uhr dat StraMbnrfer 
* Hflnsteri , von Cb. Behwilfiié , Me Aaflsffe mit einer Zetebnaiig. 
Typographie Le Roux à Strasbourg j IMS ; pet. in-^, €S pp. 
8. Inventaire sommaire des archives départementales antérieares à 
1790, rédigé par M. Lonis Spach » archiviste. Bas-Rhin. Ardiives 
civiles. — Séries A à B. Tome I*'. Btroêhoiurg^ typographU d« 
V Berger-Levraulif 1863; in-4* à deux colonnes, 84S pp. 6 fir. 

Cet imporunt trsTsil d« bénédictin est précédé eu rapport de M. de Peni- 
gny è l'Eaperear et d'une ittlrodnctioB «ex ArtkivM «iviU» du Bat-Rhi», de 
11 p. 

Série A : Acte* da pouvoir fouTprain. — Domsine public. — Apanages. — 
Famille royale ,2 p. — Série B : Cours et joridicUon : paraître ullérienremenl. 
— Série C : Administration proTÎnclale. — Intendances, Snbdél^ation. — 
Élections , Borean des 0nances , États provincianx. — Principautés. — Ré- 
gences, 67 p. — Série D : Imstruclion publique. — Sciences et arts. — 
Universités. — Facultés. — Collèges. — Sociétés scadémiqnes, 18 p. — 
Série E : Féodslité. — Communes. — Bourgeoisie et fsmilles. — Titres 
féodaux. — Titres de famille. — Notaires et tabellions. — Comannes et 
municipalités. — Corporations d'arts et métiara. — Confréries et sociétés 
laïques, 136 p. 

3. Urknndliche Geschichte der Qraffschaft Hanau-Lichtenberg im 

nnteren Elsasse , von J. G. Lehmann , prot. Pfarrer zu Baszdorf. 

ISrater Band, zweite Lieferung. Jtfannfcem, 1863. A Strtubourgf ehet 

Noiriel, libraire-éditeur, place Outenberg, in-8*, p. 193-368. 

Abscbnilt lY. Die Schicksale des jQogeren Zweiges der Ludwig'schen Linie 
der Herren von Lichtenberg , bis 2um ErlOscben des gansai Stammes , vom 
Jshr 1335 bissom Jahr lé80. A la fin de cette livraison se trouve le tableau 
généalogiqoe des Lichtenberg. 

4. Odilia. Nach einer altdeutschen Légende, von J. v. K. Begensburg, 

1868, chez C. F* Sehtniât, rue dee Grandes- Areadea, à Strcubourg; 

in-18, 808p., cart. d.s. t. 2 fr. 

Poème divisé en trois parties , précédé d'un avant>propos en vmts et suivi 
- de notes historiques. 

5. Huningue et Bftle devant les traités de 1815. Considérations poli- 
tiques et historiques snr la nullité de l'art. 8 de ces traités , par 
Franck Latruffe, in-8% VIII-395 pp. Part», libr. P. Dupont. — 6 fr. 
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6. Le général Barbanègre an bloeus de Haningae , 1815 , par Saboa- 
rin de Nanton , in-8*, 6 pp. Colmar, imprimerie Deeker, 

Extrait de la Remu d'iilsoc». 

7. Balletin de la Société littéraire de Strasbourg, tome I*', 2« et der- 
nière livraison, in-8*. Typogrt^hie de V* Berger • LevrauU , 1863, 
p. 147 à 406. 

ProcèB-verbaux des séances. — Études sur les poètes alsaciens et alle- 
mands du moyen ftge (suite). Wolfram von Escbenbach (1180-1225), par 
M. JL. Spacb. — L'Odyssée d'Homère , par M. Ed. Goguel. — Critique litté- 
raire. Quatre tragédies de Schiller, traduites par M. Braun , et l'histoire de 
la Guerre de trente ans de Schiller, traduite par M. Langhans, par 
H. L. Spach. • - Dante et sa Comédie , par H. Bergmann. — Le surnaturel et 
la critique du XVUI* siècle , par H. Hatter. — Burkard Waldis. Notice bi- 
bliographique, par M. L. Spach. 

Ibiê. Les constitutions des ▼illagea de l'Alsace an moyen âge. Recueil 
de documents inédits publié par M. l'abbé Hananer. Colmar, 
typogr. Deeker; in-8*, 40 pp. 1'* livraison 2 fr. 

8. Wolfram von Escbenbach, par Louis Spacb. Straàhowg^ typogra- 
phie de V Berger- Levrault, 1863, in-8", 62 pp. 

Extrait du BrM^in de la Société littéraire d« Stra^xntrg. 

9. Dante et sa Comédie , par F. G. Bergmann , In-S". Typographie de 
V Berger-Levrault, 36 pp. 

Extrait du BtUUtin de la Société littérairt de Strasbourg, 

10. Nicolas d'Amsdorf. iécrits et influence d'un controveraiste luthé- 
rien du XVI* siècle. Thèse de théologie protestante , par Ch. Fi- 
scher. Strasbourg, typographie Silbermann, in-8*. 50 pp. 

11. Association atrasbonrgeoise des amis de l'histoire naturelle. 
Compte rendu de la 13* séance générale du 13 avril 1863. Strae- 
bourg, typographie de O, Silbermann, 1863, in-8*, 10 pp. 

18. Société philanthropique et d'assistance fraternelle de Strasbourg. 
Projet de statuts révisés. Typographie d*Âd. Chrietophe à Strasbourg ^ 
1868, in -8% 22 pp. 

13. Statuts de la société fraternelle Israélite, in-8*. Strasbourg, typo- 
graphie Chrietophe à Strasbourg, 16 pp. 

14. Statuts de l'association des anciens élèves du collège de Boux- 
willer. 4 pp., in-8". Typographie de SUbermann. 

15. R&thsel fUr Jung und AU. Bischwiller^ typographie de Porth, 1863. 
in-8*, 62 pp. — 1 fr. 
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16. Sermon da Joar de Pàqnoa, par D. W. Straêbourg, tifpographie dé 
Le BoHX, 186S| in-8*, pmp. vélin , 16 pp. 

17. ICannel dn libraire et de l'amatear de livres, par J. Cb. Brunet. 
5" édition , tome V, 1^ partie. — 10 fr. Lihrairie et typographie de 
Firmin Didot frire» , à Pari» , 1863 . 480 pp. 

Schenii. — Schœpflinnt. — ScboU (Petmi). — lleidaniis Stiouaer 
(Tobies), etc. 

18. L'Aritbmétiqao da grand-papa, bistoire de deax petits marcbands 
de pommes I par Jean Macé. S* édition , in-18, Jésns . 800 pp. Pari», 
imprimerie Claye, lUtrairie Ilettel. — 8 fr. 

19. Contes du petit châteaUi par Jean Macé. Noavellc édition, in-18. 
Jésns, 804 pp. Pari», imprimerie Claye, librairie Hettelf 8 tr. 

80. Histoire dn canon des Écritures saintes dans l'Eglise chrétienne, 
par Édonard Renss , professeur à la faculté de théologie protestante 
de Strasbourg. 8tra»bourg, typographie de 0, SiXbermannt 1863, grand 
in-8*, 835 pp. 

Extrait da la il«oiM de ikidogi: 

81. Département, par F. Dubois, ancien préfet. 8tra»bourg, typogra- 
phie de V Berger-Levrault, in-8', 8 pp. 

88. Droit naturel, par A. Foucher de Careil. Straebourg, typographie 
de V* Berger-Levrault y in-8*, 8 pp. 

Ces deux brochuret sool extraites du Diclionnmirt giniral (f« (a poUtiquÊ. 

83. Budget départemental do l'instruction primaire (exercice 1863). 

Straebourg, typographie de V Berger-Levrault, in-4*, 4 pp. 

« 

84. Théorie simplifiée du calcul des fractions ordinaires et déci- 
males, par C. H. Payen, inspecteur de rinstraction primaire de 
l'arrondissement de Strasbourg. Straebonrg^ typographie Chrittophe, 
in-8*, 16 pp. 

85. La Pologne et la diplomatie , par M. l'abbé A. Qfithlin , profes- 
seur an grymnase catholique de Golmar. Straebotvrg, typographie 
Huder, 1863, pet. in-8«, 18 pp. 

Extrait du journal V Alsacien. La mftmu brochure en allemand. 

86. Annuaire de l'administration française , par Maurice Block , 
6* année, 1863. Typographie de V Berger-Levrault ^ ia-18, 376 et 
146 pp. 4 fr. 

Cet annuaire fait tuile au DMionnaire dt l'aAminiilraiion française ; ii se 
divise en deux parties : la premièrn i-ottiprcnd l'organisation et le penonnel 
de l'administration, la seconde la législation rt la jurisprudence administra- 
tive de l'année 1862. 
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27. Ânnaaire diplomatique de l'empire français pour l'année 1863, 

6* année. Typographie de F* Berger- Levrault j in-18, 218 pp. — 4 fr. 

Cet annuaire contient une notice biographique sur le comte Louis Séru- 
rier, par H. Michel Chevalier, sénateur, une nécrologie de l'année 1862 et 
une bibliographie. 

28. Guide pour l'organisation et l'administration des sociétés do 
secours mutuels j par M. V. Robert , 2* édition revue et augmentée. 
Tjfpographie V Berger-LevrauU à Strasbourg, in-18, VIII-220 pp. 2 fr. 

29. Rapport de la commission de la caisse de retraites pour la vieil- 
lesse à Sa Majesté l'Empereur sur les opérations et la situation de 
cette caisse, par £. de Parieu , président, année 1862. Typographie 
de V* Berger-Levrault f in-4», 32 pp. 

30. Des effets de l'absentéisme sur le pays d'élection et sur le pays 
abandonné, par du Mesnil-Marigny (extrait du Journal de la Société 
de statistique). Strasbourg, typographie de F* Berger-Levrault , 8 pp. 

31. Le Blois. Les Suites de l'esclavage des nègres , in-8o, 12 pp. Saint- 
Denis, typ. Moulin. Paris, libr. Cherbuliez. 

Extrait du Disciple de Jésus-Christ. 

32. Lichtenberger. L'église de la Confession d'Augsbourg en France; 
in-8*, 31 pp. Paris, imp. Meyrueis et eomp. 

Extrait de la Bsvue ehrètienne du 15 juillet 1863. 

33. L'Art de convertir le fer de fonte ou le fer cru en acier, joint à un 
traité sur l'acier d'Alsace, par M. le baron Espiard de Colonge, gé- 
néral d'artillerie française , mort en 1788 ; in-8% pi. — 5 fr. Chez 
Corriard, librcUre à Paris, place Saint- André-des- Arts, 3. 

34. La vie et l'œuvre de Charles - Frédéric Qerhardt, suivies de 
notes et de développements relatifs aux doctrines unitaires, par 
J. H. Fernand Papillon, in-8«, 1863. — 1 fr. 60 c. Libr. de Mallet-Ba- 
ehelier, à Paris. 

35. L'abbaye et la ville de Wissembourg , avec quelques châteaux 
forts de la Basse-Alsace et du Palatinat. Monographie historique, 
par J. Rheinwald, régent an collège de Wissembourg, officier d'a- 
cadémie. Wissembourg, typ. de Wentzelfils, 1863; in-8', XIX-509 pp. 
— 4 fr 

Division de rouvragc. — Ouvrages consuliéb. — Liste des pièces Justifica- 
tives — Série des abbés de Wissembourg cl des évéques. — Prévôts, leurs 
successeurs. — Série'des évéques de Spire, depuis Jessé jusqu'à Philippe II, 
baron de Floersbeim. — Celle monographie est divisée en trois périodes. La 
première comprend les annOes 623-1293, depuis la fondation de l'abbaye 
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jusqu'à lu luori d« l'abb* Bdelia; la deuiènw, lea «oMéet 1293 i 1514 . la 
ttécalarÎMUon de l'abbaye; H la troisidoie tes umées I5tl à 1789. 

36. LaRas^ie en 181S, Roatoptehine et Kntnsof. Tablean de mœa» 
et essai de critiqae hiatorique, par M. Sehnitiler, in-8*. — 7 fr. ^ 
Paris, ehex Didier, 186S. 

• Nous ne prétendons pas faire un ertne à M. Scbaiuler de ses sympalhies 
pour la Eussie . nais nous le répétons le moaMnt est mal cboiai pour les 
exprimer. Ou reste , il ne pent que perdre son temps el son éloquence à 
ranler le« progrès réalisés par le rouage goo? ememental de la Russie . il ne 
gagnera personne à la cause. L'bistoire de la Russie n'est qu'une longne et 
sanglante tragédie , presque tons les rôles y commencent ou finissent dans le 
sang. I Féarcisovs Docaos (Si^d* du 30 Juillet 1863). 

37. Aide-Mémoire à l'asage des aona-otteiera d'artillerie. Librairie 
militaire de V* Berger- LeorauU et Fils, in-l>. XLXI-654 pp. ,47 pi' 
— 6fr. 

38. Makuhthalbr Kalkitdkk auf das Schal^Jahr 1864. 9* année. Tffp. 
Bdler, à HaguenaUj 68 pp., pet. in-4* avec flg. mr boii. 

Page 27. Légende der beiligen Odilie. 

39. Kramm-Schnftbelclien. Strasbourg, 1863 . typ. de F* Berger-Levrault. 
Zu haheninder Niederlage ehrietlieher Schri/tenf Alter Fieehmarktf 80, 
in-8«. 23 pp. 



Périodiques. 

1. RavuB d'Alsacb. Juin et juillet 1863. — Véron • Réville. Tableau 
historique de la vie sociale en Suisse. — Cb. Grad. lÊtadea géogra- 
phiques : I. L'isthme de Panama. — A. Ingolt. Nouveaux renseigne- 
ments sur le blocus de Huningue. — Jean Fisch. Document histo- 
rique. Incendie des établissements de MM. Japy de Beaucourt. — 
L. Spach. Cours d'études historiques au point de vue philosophique 
et chrétien I par Gh. Cuvier. — Simonet. Lettres alsaciennes, lY. 
L'ancienne Alsace à table. — Quignerea. Les monuments de l'an- 
cien évéché de Bâle. — J. F. Un exemple à propos de la formation 
des bibliothèques communales. 

2. BULLBTIN OB LA SOCUÊTÉ POUR LA COHaBRVATIOS DBf MOHUMBHTS 

HISTOBIQDB8 d'Albacb (8* séric , 1" vol. , 8* liveaison). Procès-ver- 
baux des séances du 7 Juillet au 88 décembre 1868. 

Le cimetière fortifié de DSrrenbach , par M. A. Stoffel. — Les 
églises de Sainte-Madeleine, de Saint-Louit et de Sainte-Catherine 
à Strasbourg , par feu M. Fries. — Notice sur quelques monuments 
de l'époque gallo-romaine trouvés sur les sommités des Vosges près 
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de Saverne , par M. de Morlet , avec S planches. — L'église abba- 
tiale de Saint-Pierre et Saint- Paul et ses peintures morales , par 
M. y. Guerber. — Notice sur quelques antiquités de la montagne 
de Sainte-Odile et des environs, par M. C. F. Oppermann. — Lettre 
d'indulgence en faveur du CUapitre de Strasbourg, par M. L. Spach, 
avec une planche. — Fouilles exécutées dans les tombelles celtiques 
de la forêt communale de Dessenheim, par M. de Ring , avec une 
carte. — Note sur l'ancienne commanderie teutonique de Dheu, par 
M. Siffer. — Note sur les tumuli de la forêt de Brnmath , par M. de 
Morlet, avec une planche. 

Cette lÎTraison lemiine le 1*' volume de la 2* série. La première partie, 
comprenant les procès-verbaux , contient 166 pages. La deuxième compre- 
nant les mémoires , 203 pages. Ce volume contient en outre 65 gravures , 
8 planches lilhographiées, 3 planches chromo-lithographiées, 1 photographie 
et 2 caries. Le prix du ?olume pour les non -sociétaires est de 14 fr. 

3. CuiuosiTÉs o'Ai^SACK, pages 193-314, 2* année, 3* livraison. Col- 

mar, Barth. Straàbourg , Noiriel. 

La Rosière de Blotzbeim, comtesse de Law (1775). — Règlement des af- 
faires criminelles s Saverne, 1596. — Siège el capitulation de Saverne, 
1636. — Hohenack , documents historiques. — Un jugement arbitral du ma- 
gistrat de Strasbourg, 1474. — Lettre inédite de Gaston d'Orléans au ma- 
gistrat de Colmar, 1631. — Hémoires des souffrances de la ville de Saint- 
Hippolyte peudant les guerres. — Chanson sur la guerre des paysans, 1525. 

— Les Dominicaines de Schauensteinbach et les sires d'Ândlau , XVI* siècle) 

— Rotules latins decolonges alsaciennes (M. l'abbé Hanauer). — Le Pfeif- 
fertag è Ribeauvillé (avec la leproduction d'une gravure du XVI* siècle -^ 
Vabistés : Défense de chasser sur les terres de l'évéque de Strasbourg, 
1692. — Un marc d'or dû aux huissiers de la chambre du roi par les villes 
où le roi fait sa première entrée (1746). — Lettre du maréchal de Contades à 
M. de Hayerboffen, commandant Saverne, sur les honneurs dus au margrave 
de Bade (1762), avec réponse. — Deux lettres de H. de Lucéau magistrat de 
Saverne, relative à VAlmtia iUtutrata, 1754. — Revenus et dépenses de 
i'évèché de Strasbourg (1766). — Décret de bannissement rendu pur le con- 
seil de la régence de I'évèché de Strasbourg contre les bourgeois de Saverne, 
qui ne se sont pas confessés et n'ont pas communié à PAques, 1635. — Ex- 
trait d'un registre paroissial de Hunawihr, 1700. — Culture de la vigne. 
Règlement du magistrat de Riquewihr, 1644. — Confédération de plusieurs 
seigneuries de la Haute-Alsace pour défendre les mariages entre Français et 
Alsaciennes , 1580. — Une requête du comte de Falkenstein au roi Louis XV 
(après 1715). 

Suite de la liste des admissions à la bourgeoisie de Colmar, p. xxv-xxxii. 

4. KusiBSSisCHES Samstaosblatt, n** 21 à 28, 23 mai à 11 juillet 1863. 

Ans der Légende des heiligen Aredius. — A Stœber. Noch ein- 
mal das S&ngerfest. — Die Belagerung des Bruckenkopfs von Hti- 
ningen (26 octobre 1796 — 5 février 1797).— M. Klein. Strassburger 
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Briefe. — Bedentnng und Ur«praog des obcrelii&ssieheii Wortes 
Kelte. A. 8t5ber. — Briefe ao» Algérien , von C. Bdse.— Derfeier- 
llebe BInsog des Srehereogs Lcopold von Œstreich in Zabern. — 
Dag. Fiiielier. Das SchellenwerlL von Benfelden. — Volluaberglanbe. 
— DerOnla.das lothringisehe Do^hhier. — Ein seltsamer Zwei- 
kampf, Genrebild von Fr. Bteinbaeh. — * Schers nnd Ernst ans Jo- 
hann FiseharU Scbriften gesammelt , von A. Stœber. — Die Grnnd- 
•teinlegnng detnenen Qymnasiums in Strasbourg, von M. Klein. 

5. Rsvux CATHOLXQUB o'AijSAca , Juln et Juillet 1863. 

A. Straub. L'ancienne abbaye de Saint-Pierre et Baint-Panl à 
NeuwiUer (3* article avec S gravures sur bols). — Q**. Les vicissi- 
tudes du protestantisme à Obernai , dans le cours du XVI* siècle 
(7« article). — F. Bockenmeyer Tetzel (2« partie. S« article). — Si- 
monis. De l'Unité romaine, d'après le R. P. Schrader (3* article). — 
Chronique. — Documents relatifs à la chambre de commerce de 
Strasbourg. — D' Buss. Troisième anniversaire séculaire dn con- 
cile de Trente. 

La livraison de Juillet contient l'avis suivant : 

« Nous avons une bonne nouvelle à donner aux amateurs û'Al- 
aatiea. 

c L'étude do M. l'abbé Hanauer, sur les cours colongëres d'Alsace, 
< est faite sur de nombreux documents qui ne sont pas encore édi- 

• tés ou qui le sont d'une manière incomplète, inexacte et incom- 

• mode. C'était i la Bévue catholique éPAUfiee d'imprimer ces doca- 
« ments comme pièces Justificatives aux articles publiés d^à et à 

• publier encore sur les colonges ; mais le manque de place ne nous 

• l'ayant pas permis, H. l'abbé Hanauer publie ces pièces dans les 
( CunoHtéê d*AUace, avec notes et commentaires , et plus tard elles 
«paraîtront en un volume, qui aura pour titre : le« Conetituiiona 

• dee vUlageê d^AUace au moyen âge. ■ 

6. Rbvux d'btdboijOOik médxcalb I no* 6 à 7, 15 Juin • 15 Juillet 1863 : 
La sonroo froide de Bourbonne-les-Bains. — Baux minérales de 
Wildeg. — Chroniques , etc. 

7. Gazbttk ifjiDiOALB DU Strasboubo, Juiu et juillet 1863 (n^* 6 et 
7 ) : Séance publique de la Société de médecine de Strasbourg et de 
l'Association de prévoyance des médecins du Bas-Rhin. — Ava- 
ristomie. — Articles de bibliographie médicale. 
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LIVRES RARES ET CURIEUX A PRIX MARQUÉS. 



1. Mbs CoLMARiBNNBS OU le Solitaire des Vosges, roman historiqae 
précédé d'ane notice et de notes sar l'Alsace, ayec 5 gravnres 
d'après les dessins de Ghoquet, par Thnrmann. Paris, 1884; 5 vol. , 
in-12, dem. rel 5 fr. 

Recueil de romans suivis de notes historiques, extraites la plupart de 
Scbœpflin. Valentine des Trois-Châteaox. — Loiska ou la Fille de la liberté. 
— Guillaume de Windeck ou la Vengeance. — La pauvre Veuve. — La ba- 
taille de Tarckem. — Six rêves eu une nuit. 

c Mon but était de rappeler à mes concitoyens les époques mémorables de 

• leur patrie : s'ils ne sont pas fiers d'appartenir à l'Alsace , si tant de béros 

• qui l'ont illustrée ne suffisent pas pour donner aux lieux qui les entourent 
■ une teinte de grandeur passée, quels pays obtiendront leurs suffrages? 

• L'Alsace est une autre Grèce . Rome s'y montre dans tout son orgueil ; la 
«France, l'Allemagne, la Suède, y paraissent à la fois, se disputant cette 
«belle contrée. Eb! quand Germaoicns, quand Turenne, n'auraient pas com- 

• battu dans ses plaines , n'a-t-on pas vu naguère , sur les remparts de Neuf- 
— iBrifach, l'bomme de Sainte-Hélène, appuyé contre un canon, jetant un 

« coup d'œil sur les plaines d'alentour, et méditant la conquête de l'univers.» 
(Notice historique, 1" vol., page 67.) 

2. CoBBBSPOHDAxtCE trouvée le 2 floréal an V à OfPenbourg, dans les 
fourgons du général Klinglin, général major de l'armée autri- 
chienne («t chargé de la correspondance secrète de cette armée. Pa- 
ris, de l'imprimerie de la République, pluviôse an VI, 1 vol. in-8%dem. 
rel 5 fr. 

C'est dans cette volumineuse correspondance que l'on rencontre l'argot des 
émigrés , dont le Biblioffraphe a déjà donné quelques étymologica dans les 
no* 6 et 7. Ouvrage très-curieux. 

3. L'Akt de SBRTin et de Juger en matière de goût. Strasbourg, 1790; 
gr. ln-8% br , 1 fr. 

4. DEHKWUBDiOKBiTBNderzweyFeldzûge dergrosherzogl.bad.Trup- 
peu im Elsasse, in den Jahreu 1814 und 1815. Deu Freunden des 
yaterlandesgewidmet,vonBecht. Heidelberg, 1817 ; in-8-,XX-208pp., 
br 1 fr. 50 c. 

5. Affaire de Saint-Thomas. Relevé détaillé de» bien§ dont jouis- 
sent certains protestants du Bas-Rhin au détriment des communes. 



1 . Aucune remise n'est accordée sur Ica prix du calalugur. 
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dn département et de TlÊtat, précédé d'ane notiee historiqoe. par 
A. O. Helnhold. Stroêhourg, îypog» Buder, Iii-8% br 1 fr. 

6. Dk Jacobo TwiMasHO, regioTilUnnm valgo Jacob von Kœnigsho- 
ven , par Simon-Frédéric Hollander. Argtntoratit Heiis, 1789; pet. 
in-4*| 86 pi. et 1 planche fae-«imile, br. n. rog S f r. 

7. Apulkidb ^otptus mtstbrus ter initiatnm. par Joh. Jacob Jœgle. 
Argvntoruti, Lorentx et Sekmler, 1786; pet. in-4*, n. rog. . . 3 f r. 

8. Obbis ahtiqui momumbhtis suis iUnstrati prime Unes, par 
Krant. Argentoraii, J, Lorentx, 1779; pet. in-4% br. n. rog. . S fr. 

9. J. J. BRACKBVHorrsft. Sphœrieomm formulare. Argentoraii, 1770; 
ln-4«, br 1 fr. 

10. OsscBiCHTB DBS B18TUUII8 Stsassburo. Ootho, 1858; in-8*,64 pp. 

85 c. 

11. Vbbsuchb KBPDBLiKAHiacuBB Gedlchte , Ton Fr. Lehne. 5<ra««- 
Mir^, an III; in-lS.80pp 2 fr. 

18. Cahob Oder der wohltb&tlgc KommlMion&r, ein Naclupiel in ei- 

nem Akte. 5lra««6ur9, an III, in-18 Ifr. S5c. 

IS. Obschichtb dbb OBOBirwiBBTiOBH Zbit. Btroêêhurg, 1791 . 8 fr. 
13 numéroi de U feuille pèriodiqne de Strasbourg. 

14. CoLLBCTiON de brochures relatives à l'histoire d'Alsace, 19 pièces. 

5 fr. 70 c. 

Sommaire. — Neuf pièces polémiques, régleraeutaires ou épistolaires, re- 
latiTes k la garde nationale de Strasbourg en 1789 et 1790, allemandes et 
françaises. — Der Port -Franc in der Citadelle, etc. (par E. W. Gambs), 1790. 
— Deux autres pièces sur le même sujet. — Adresse du comité de commerce 
de Strasbourg aux artistes et artisans, 1700. — Projet d'un bureau patrio- 
tique pour rechange des assignats, 1791. — Discours de H. Brendel, pro- 
fesseur, avant de prêter seiment, 1791. — Procès-verbal de cette prestation 
de serment. — Lettre pastorale de M. l'évèque du Bas-Hhin, élu coostitu- 
tionnellement , 1791. — La même lettre en allemand. — Mandement de Sau- 
rini, évèque de Strasbourg, 1803, allemand et latin. — Arrêté dn conseil 
général de Strasbourg, déclarant rebelle h la loi le sieur Jaeglé (1791), curé ; 
et criminel de lèse-nadon le cardinal de Rohan, au sujet de la publication 
clandestine d'un imprimé séditieux (Iftmitioncanonifiitfflt ordonnance) et d'un 
attroupement scandaleux à l'enconlre de M. l'évèque (Brendel), etc. 

15. IjBttbb ▲ liOuis-RtNi-ÉDOUABD DB RoHAB. otc, qul a été évêque 

de Straaboarg, qui enrage de ne l'être pins et qnl ne le redeviendra 

Jamais quoi qu'il fasse , proviseur de Sorbonne, puisque la Sor- 

bonne avilie y consent, etc., avril 1791; 8 pp. ln-4* . . . . 4 fr. 

Ce libelle se termine ainsi : Arrêté k Strasbourg dans la société des pa- 
IrioteH, râunis chez Jos. Gudinale, rue des Prêtres. Cotte pièce libre et sali- 
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rique reDferme de« ailutiont hislori4|ae« earieasM; elle fat composée à l'oc- 
casion de réTéoeinent consigné dans la dernière brochure du numéro 
ci-dessus. 

16. Collection de bbochubes imprimées à Strasbourg et ayant trait 

à l'époque révolutionnaire (1790-1793). 26 pièces in-4*et 1 in-12. 5fr. 

Avis au j)enple que l'on abuse (relatif au serment des évëques). — Rede 
ûber Religionsfreiheit. — Brief an den Bischof ron Sp... — Pétition (en al- 
lemand) des juifs d'Alsace à l'Assemblée nationale. — Die franzosische Kon- 
stitnUon. — Rede des Kœnigs, 11 férrier 1790. — Die Nat. Versammlung 
an die Franzosen, 11 février 1790. — Dekret vota 21 janv. 17^1. — Brief 
des Kœnigs, 13 septembre 1701. — Rede des H. Narbonne, 14 décembre 
1791. — Rede des Kœnigs, 14 décembre 1791. — Dix décrets de la Conven- 
tion nationale de 1793, etc. 

17. Caste d'Alsace, par Daniel Speckel. Strasbourg, 1576 . 20 fr. 

Bon exemplaire monté sur toile. 

18. Le Livse de quatre couleubb (par Caraccioli) . Aux quatre élé- 
ments de Vimprimerie des Quatre-SaisonSt s. 2., 4444. — Ls Litre a la 
mode (par id.). A Verte-feuille , de l'imprimerie du Printemps au Per- 
roquet, s. l.t Vannée nouvelle. 8 vol. cart. en 1 pet. in-8*, n. rog. 5 fr. 

19. De la vie privée des Romains, par d'Amay. A Lausanne, 1760; 

in-12 , cart 8 fr. 

Des mœurs. — Du luxe. — Des bibliothèques. — Des bains. — Des repas. 
— De la barbe. — Des bijoux. — Du célibat. — Du mariage. — Des concu- 
bines et de la polygamie. — Des avocats. — De l'éducation. 

20. Les Fastes de Louis XV, de ses ministres, maîtresses, généraux 

et autres nobles personnages de son règne (par Bouffonidar). Ville- 

franche, ehezla veuve Liberté, 1782; 2 vol. pet. in-8*, dem. rel. 3 fr. 

Cet ouvrage contient un grand nombre de pièces satiriques en vers très- 
cari eoses. 

21. BiNFALLB UND Beobbbnhbitbn , S. l. , 1761; in-12, cart. . 3 fr. 

Recueil d'Ana. — Klage der Nase wider den Hinlern. — Ein gutes Weib 
schwerlich zu ânden. — Ob Tbemis annoch Junfer sey? etc. 

22. MEMOIRES DU COMTE DE Grammont, par A. Hamilton. Nouvelle 
édition, par H. Walpole. Portraits. Londres, 1783 ; in-4*, v. br. 5fr. 

28. Moralistes français (Pascal, Larochefoucauld, Labruyère, 
Vauvenargues). Paris, Lefèvre, 1834; gr. in-8' (Panthéon littéraire), 
V. b. fil. dent. {Simier.) 6 fr. 

24. Histoire de la puce avec notes et observations, par L. Berto- 
lotto. 3* édit. suivie de Cadet Butteux & l'exhibition des puces in- 
dustrieuses (pot-pourri). St-Pètersbonrg, 1838; 3 fig., in-18, d. r. 3 fr. 
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25. LBBim . ToD dsd HftbLBvrABTH de* weltberahmleii Doctor Dmas. 
Einaktl^ Parodie des Odthe'iehen Faust. Lei^^ig, 1841 ; io-IS. eart. 

1 fr. 50 e. 

26. OraTCs obsenratlons «ar les bonnes œœnrt. faites par le frère 
Paul Hermike, de Paris, dans le court de ses pèlerinages (Ondin). il 
rHerwUtage, 1779 ; in-lS, cart 9 fr. 50 c. 

Becaeil d« contes «n vers très-amnsaBls. 
87. Lu Fabtaibibs POinquBi on Portefeuille d'un élève de Vol- 
taire, il Paris, 1780; in-19, der 2fr. 

LeGaletss. — Mon feu. — La lit. — Épigramaes et les Portbsrons, poêsM. 

28. Dbbubbau. Histoibb du tbIatbb a quatbb sont pour faire suite 

à l'histoire du théAtre à quatre sons (par J. Janin). S* édition. Paru, 

Ooêêêlint 1832 ; 2 vol. , ln-12 , ûg. , rel. en 1, dos et coins mar. ronge, 

comp. dor, n. rog 8 fr. 

On ssit que is prsmièro édition de ce li?re qai n'svait été impriné qne 
pour qoelqaes smis, n'a été tirée qo'à 25 exeopl. senlement; fonnt in-S", 
I pesa vélin, li pap. coqntUa de eoulear, 12 pap. Tél. blanc, sapartn d'An- 
nonay. La seconde édition est également trés*rare. 

29. NoueARBT. Anecdotes du règne de Louis XVI, 1774-1779. Paris, 
1780;3 vol., in-12, dem. rel 9 fir. 

30. Histoibb dbs philoiophbs ahcibhs Jusqu'à la Renaissance des 
lettres, par Saverien. Paris, Didot aini, 1772 ; 6 vol., ln-12. v. br. 3 tr. 

Cet ouvrage contient environ 50 portraits. Le 1" volome a une monillnre. 

31. Lbttbb sitb LB8 souBOB BT MUBTi A Tusago de ceux qui enten- 
dent et qni parlent (par Diderot), s. L, 1751. — Lbttbb db Didb- 
EOT au R. P. Bertbier, s. 2., 1751; en 1 vol. in-12, v. br. fil. . 1 fr. 

32. Les plus belles lettres des meilleurs auteurs français avec des 
notes, par P. Richelet. Amsterdam, 1690; in-12 , v. br. . . . 8 fr. 

33. MiCALi. Atlas pour l'histoire des monuments de l'Italie avant la 
domination des Romains. Une carte et 67 planches de monuments 
antiques avec leur explication, in-folio en portefeuille . . 3 tr. 

34. Babbov. Le Romant comique, suivant la copie imprimée à Paris, 
1668; avec un front., 2 vol. pet. in-12 en un, vélin blanc . . 4 fr. 

35. Dbs danobbs db la pbobtitdtiom , par Aimée Lucas. Paris, 1841 ; 
in-18, cart. n. rog 8 fr. 

36. PoooNOLOGiB ou Histoire philosophique de la barbe, par J. A. D*** 
(Dnlaure). il Con«fan<inop2«, 1786; in-12, flg. cart S tr. 

37. DiALOOUBS DB LA PRILOSOPHIB PHANTASTIQUB dCS trols en UU 

corps , et mesmement : Des lettres , des armes et de l'honneur, où 
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sontcontenaes diverses et agréables matières, mi» de l'espagnol eu 
français, par G. Chapnys. Paris, 1587; in-18, parch., d. b. tr. 25 fr. 
Volume tr6s-rare et parfaitement conservé, ancienne reliure «n parchemin 
avec filets et fleorons dorés. 

38. CoLLBCTZOH DB DISSERTATIONS Juridiqaes, curieuses, 4 bro- 
chures, pet. in-4*, br. . 8 fr. 

Privilégia virginum, par Nicolai, 1676. — De muliere Domina, par Ho- 
milins, 1750. — Sigillo Confossionis , par Ad. Beier, Jena, 1675. — De 
fratemilate , par Henricus , 1 753. 

39. Triumphus jbsuiticus , etc. Tubingen, 1603 ; pet. ln-4*, br. . 50 c. 

40. Essai histobiqub sur la vie privée de Marie -Antoinette d'Au- 
triche, reine de France, «. 2., 1789; cart. av. tit 8fr. 

Violent libelle, VI-72 p., suivi de 15 pages de notes pour éclaircir le texte. 

41. HÉLiOGABALB OU Esqulsse morale de la dissolution romaine sous 
les empereurs. Pari«, 1808 ; in-8*, 1 flg. dom. rel 5 fr. 

Volume curieux. 

42. LbTbmplb db Gnidb. Poème imité de Montesquieu, par Léo- 
nard. Pari*, 1773; in.8*, v. br 3 fr. 

Ce volume est orné de dix belles gravures de Desrais ; quelques piqûres. 

43. ŒuYBES DE M. DE Saint-Mabc. PatU, 1775 ; in-8*, v. br. fil. 3 fr. 

Frontispice d'Eissen, portrait par Gaucher, 1 gravure de Horeau le Jeune, 
3 vignettes d'Eissen et de Uarillier. Bel exemplaire. Épttres , pièces ana- 
créontiques , contes , théâtre. 

44. Mes nouveaux Torts. Poésies de Dorât. Pariêj 1775; gr. in-8«, v. 
br Sfr. 

Deux beaux frontispice de Mari Hier. Très-bel exemplaire. 

45. Dictionnaire étymologique des mots français dérivés du grec, 
par Morin.8* édition. Paris ^ imprimerie impériale, 1809; 8 vol. in-8», 
bas, br • 3 fr. 

46. Histoire littéraire de M. de Voltaire, par M. le marquis de 
Liuchet. Ca««e2, 1780; 6 vol. in-8*,v. br 6 fr. 

47. Œuvres de Reonard. Paris, imprimerie de Monsieur (Didot), 1790 ; 
4 vol. in-8% V. ce. fll 6 fr. 

Bel exemplaire, belles gravures de Moreau le jeune. 

48. L'Ami DES FEMMES, «. 2. , 1758; in-12, V. br Sfr. 

Des plaisirs, de la parure, de l'amour et de la galanterie, du mariage, eic. 

49. Le Roman comique, mis en vers, par Letellier d'Orvilliers. Paris, 
1733;2 vol. in-12. V. br.; bel exemplaire 2 fr. 
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50. TouTBS LB8 RPIOBAMMB8 DB Mabtial en Utiii et «D français, par 
(M. lie Marolles). ParU, 1656; S vol. in-8*. v. ec. fil., d. s. tr. front.^Ofr. 

Trèf-b^l exemplaire. 

51. J. Hoobb. Panthéon chinois avec preuves qne la Chine a été eon- 
nne des Grecs, 1806; in-4*, br. pap vélin. Une planche gravée en 
couleur 8 fr. 50 e. 

52. AconsTnrus (S. Aurelins). Opéra, etc. A BéUe, chez J. Froherif 
1588-89 ; 10 vol. in-folio reliés en 7 vol. , peau de truie . . 4Atr. 

Bon exemplsire. 

58. Lb Pobtb ou Mémoires d'un homme de lettres, écrits par lni< 

même (Desforges). Hav^ourçy 1798; 4 vol. in-18, fig. v. br. . 80 fr. 

Sdjtion originale d'an livre que l'on a comparé à Faublas. Detforgei a fait 

sa propre histoire, et ses tableaux ont toute la chaleur qu'une imagination 

vive et dépravée peut donner aox réminiscences de la réalité 

54. La Fiammbttb amoubbusb db Jbah Boccaob, gentilhomme flo- 
rentin, contenant d'une invention gentlMe toutes les plaintes et pas- 
sions d'amour, faites française et italienne pour l'utilité de ceux 
qui désirent apprendre les deux langues. A Paris , ehe» Abel VAn- 
peZter, 1609; in-18. de 460 ff., parch 15 fr. 

Exemplaire grand de marges. 

55. P. CoBVBiLLB. Œuvres. Parié, Lefebvre et Didot, 1854-1855; 

12 vol. in-8*. br., presque pas coupé 50 fr. 

Bel exemplaire de l'une des plus belles éditions avec les notes de tous les 
commentateurs. 

56. Havebcamp. Médailles de grand et moyen bronze , du cabinet de 
la reine Christine, 63 pi. Lahaye, 1748 ; in -fol., v. br. (latin et français). 

6fr. 
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inédits de Régnier. — La Batyre du Temps à Théophile. — Les 
Chansons du Savoyard. — Les Délices de la poésie galante, 1666, etc. 

1 fort vol. in-12, tiré à 800 exemplaires, papier ordinaire. 6 fr. — 
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UNE VIGNETTE DE HEIMLICH. 

Les plus grands profits commerciaux que Strasbourg 
ait jamais recueillis , ont été ceux de la fabrication du 
tabac au siècle dernier. Ce fut un négociant de cette 
ville , nommé Robert Kœnigsmann , qui sema le premier 
en Alsace, en 1620, de la graine de tabac qu'il avait 
apportée d'Angleterre. Et cet essai de culture réussit à 
tel point , que le jardin qu'il y avait consacré , reçut et 
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porte encore de nos jours le Buruom de jardin d'Angle- 
terre, Engîiseher Garten, 

Cet exemple fut suivi de proche en proche, et avant 
la fin du XYII* siècle , la fabrication annuelle de TAlsace 
atteignait 50,000 quintaux. Ce négoce lucratif ne pou- 
vait échapper aux combinaisons fiscales des fermiers 
généraux. Us sollicitèrent vainement de Louis XIV réta- 
blissement d*une taxe que la république de Strasbourg 
elle-même s'était abstenue de décréter à son profit, dans 
la crainte de voir transporter sur la rive opposée du 
Rhin, des fabriques qui fournissaient déjà de Toccupa- 
tion à plus de cinq^mille ouvriers. 

Cette progression ne se ralentit pas , ni les traitants ne 
renoncèrent à leur convoitise. Enfin en 1749, ils obtin- 
rent un édit qui frappait d'un droit de trente sols par 
livre, tous les tabacs étrangers devenus indispensables à 
l'alimentation des cent fabriques en activité à Strasbourg 
et dans ses environs. 

Cette déclaration devint l'objet, durant quarante ans, 
d'interminables débats entre la ville , l'État et les fermiers 
généraux, et nous ne conseillerions à aucun bibliophile 
d'entreprendre de colliger les mémoires, requêtes, or- 
donnances, factums et répliques qu'ils engendrèrent. 
C'est pourtant dans cet immense fatras de pièces liti- 
gieuses et documents à l'appui , que nous avons trouvé 
la fantaisie artistique , dont nous offi*ons à nos abonnés 
une reproduction exécutée par un procédé spécial de gra- 
vure sur cuivre de la maison V® Berger-Levrault et Fils. 

Cette élégante vignette, à présent une rareté, mais 
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la République occupées par F ennemi; enfin ^ les repré- 
sentants du peuple consultent le confite de salul publie ; 
celui-ci^ touché d'un sentiment d'humanité^ accorde la 
vie à ces misérables esclaves. 

Mes amis ! l'exemple du Quesnoy influera sur la dé- 
fense de Valenciennes^ et tout s'accorde à présager que 
la teire de la liberté va être à jamais purgée de la 
présence de l'esclavage et du despotisme. 

Salut, amitié et fraternité, 

KLÊBER. 

Au dos est écrit: 

A la Société populaire de la commune de Colmar, à 
Colmar, département du Haut-Rhin. 

Original autographe in-4°, muni du cachet de Kléber, 
portant l'effigie en pied de la Republique, avec la Id- 
gende : « Général de division Kléber. » 

Armée de 8ambre-et-Meuse. 

VIVB 
LIBEBTÂ. ,.«,^«™,*«»» iOALlTÉ. 

LA MOSTAONB. 

A Housseth, le Séjour sans culottide l'an second de 
la République française, une et indivisible. 

Kléber^ général de division y 
A la Société populaire de Colmar. 

Il m'est doux de vous entretenir toujours d-es succès 
de nos braves frères d'armes. Après la reddition de nos 
places en Flandre , Scherer s'est porté avec son armée 
sur la rive droite de la Meuse , et a signalé son artivée 
par une victoire éclatante : il avait à passer la rivière 
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iVOart et celle d'Ayvait hérissées de batteries^ et défen- 
dues par des rochers escarpés^ inaccessibles à tous 
autres qu'aux républicains français. Ses braves compa- 
gnons d'armes ont tout culbuté^ tout franchi. La prise 
de 26 pièces de canon, 700 prisonniers et 1200 de tués, 
sont le résultat de cette audace étonnante. L ennemi fuit, 
et déjà , dans sa consternation, il a abandonné son fa- 
meux camp de la Chartreuse , vis-à-vis Liège. Les répu- 
blicains brûlent de V atteindre. 

De mon côté^ frères et amis^ f avais une diversion à 
faire , et à fixer Inattention des coalisés sur le point de 
Mastricht. Le 1" des sans culoitides, V armée les a attaqués 
sur toute la ligne, depuis Liège à Maseyk. Cette fausse 
attaque devint bientôt un combat général .^ qui dura 
depuis le matin jusqu'au soir. Partout Vennemi a été 
battu et chassé jusque sous les nlkrs de Mastricht. Des 
bataillons entiers, qui faisaient mine de défendre aux 
républicains des villages qu'ils occupaient^ ont été taillés 
en pièces. L'armée que je commandais a montré^ en 
cette circonstance, le courage qui caractérise le républi- 
cain français, elle ne voyait aucun obstacle à son ar- 
deur, et si je ne l* eusse tempéré, les retranchements enne- 
mis eussent été enlevés; mais ce n'était point ma tâche, 
et c'eut été acheter peut-être trop chèrement une position 
qu'il n'était point dans te plan de conserver, 
' En Hollande y l'armée de Pichegru ne fait pas moins 
de merveille; elle a pris à l'ennemi, dans la journée du 
28., 10 pièces de canon et fait 1500 prisonniers pour 
s'emparer du poste de Box tel. 
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Quelle nouvelle calomnie débiieronl encore les enne- 
mis de l'inlérieur, qui publiaienl à Paris, el peut-élre 
dans les déparlements, que V armée de Samltre^el-Meuse 
était trop indisciplinée pour tenter avec succès une non- 
velle baiaillej tandis qu'elle rivalise en discipline, en 
bravoure et en manœuvres [a?ec] toules celles de la Ré- 
publique. Son sommeil^ mes amis y était dicté par la 
sagesse; il était celui du lion. 

Salut et fraternité. 
Original autographe in-4«. 



KLÉBER, 



REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 



Généalogie curieuse de saint François d^ Assise, à 
Vhonneur de quantité de nobles de la Champagne, de 
Bourgogne, de Lorraine..,, et aultres contrées plus loing- 
taines, etc. Xancj, Cayon-Liébault, iv ff. prél., 24 p. et 
2 planches in-18 sur in-8^ Prix, cartonné, 4 fi*., tiré à 
120 exemplaires. 

On ne s^attendait guère à voir ici le patriarche des 
ordres mendiants, issu des plus grands potentats et des 
maisons les plus relevées, tirer vanité de son alliance 
avec elles. Les rois de France, d'Angleterre, de Jérusa^ 
lem , de Hongrie , Tempereur d'Allemagne , etc. ; la reine 
de Cappadoce, des infantes et des princesses y compa- 
raissent aussi côte à côte. 
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A bon entendeur, salut! Essayons de démêler le sens 
mystique et réel de ces énormités historiques, où les 
temps, les lieux et les personnages sont si étrangement 
confondus. Ces énormités sont communes, du reste, aux 
compositions de ce genre, forgées dans les XV^ et 
XYI" siècles, où le pieux JSnéas et ses compagnons fu- 
gitifs faisaient encore volontiers les frais des meilleures 
origines. 

£n y prenant garde , la généalogie de saint François 
d'Assise revêt un caractère autrement sérieux. Aux temps 
des guerres de religion, en France, presque toute la 
haute noblesse était calviniste. Pour mieux séparer ce 
qu'on appelait l'ivraie du bon grain , on imagina de fa- 
briquer, sous forme de généalogies saintes , de véritables 
certificats d'orthodoxie parfaite. 

Or, quand , à la fameuse procession de la ligue , les en- 
âmts de Saint-François défilaient au nombre de vingt 
mille, l'escopette chargée, il n'était pas indifférent de 
partager la gloire de leur père spirituel , et d'autant plus 
que les exolus de la bienheureuse liste étaient soigneu- 
sement notés. On conviendra sans peine , qu'avant , pen- 
dant et après la Saint-Barthélémy , il y avait là matière 
à plus d'une réflexion. 

Au fond, ceci témoigne surtout de la considération 
grande dont jouissaient les maisons mentionnées, et 
qu'on les regardait comme très-anciennes , car si François 
d'Assise, le dernier anneau de sa chaîne ici, était mort 
en 1226, peu de maisons en France pourraient authenti- 
quement remonter d'aussi loin , et on sait que jadis, pour 
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les preuves de cour et monter dans les carrosses du roi , 
on n^exigeait que Tultiinatum de date 1400. 

L^auteur de la préface prétend philosophiquement que 
ce tissu , envoyé à saint François et par un ange , est une 
allusion aux qualités chrétiennes communes k toutes ces 
races fameuses, à Timitation de ce vénéré religieux. 
Quoi qu'il en soit, cet opuscule drolatique prend place 
parmi les plus bizarres conceptions de l'esprit humain , 
et s'adresse notamment aux bibliophiles d'élite, qui se 
trouveront grandement réjouis , car on n'invente plus de 
ces choses-là. 

En quoi , diront peut-être les lecteurs du Bibliographe 
alsacien , cette question intéresse-t-elle la vieille Alsace et 
les Alsaciens? Beaucoup plus qu'on ne le pense. Sans 
vouloir parler de la célèbre guerre des pajrsans, depuis 
longtemps Strasbourg, la fière et libre cité, son terri- 
toire et les circonvoisins n'avaient plus à redouter des 
phalanges de moines , et la noblesse allemande brille ici 
par son absence, point historique à noter en consé- 
quence de ce qui précède. • 

Sous lé titre général : Facéties et curiosités hibUogra- 
phiques, l'éditeur, M. Jean Cayon, se propose de publier 
successivement une série de traités inédits et remar- 
quables par leur originalité. C'est une heureuse idée, de 
vouloir rappeler ces malices et cette vieille gaieté , apa- 
nage , dit-on, du caractère français , et dont notre siècle 
paraît un peu trop dépourvu. ^^ 
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Cazin^ sa vie et ses éditions^ par un cazinophîle (Bris- 
sart-Bînet). Cazmopolis {Reims) ^ 1863, în-18, 248 p. 

Ce livre n^est pas un alsatique , mais c^est un volume 
de bibliographie, et à ce titre il a droit de cité dans notre 
petite gazette. Le Bibliographe alsacien manquerait à 
tous ses devoirs s*il ne signalait pas cette curieuse publi- 
cation à l'attention de tous ses lecteurs. 

n appartenait à un bibliophile rémois de réunir Tœuvre 
d'un compatriote qui a tenu le premier rang parmi les 
éditeurs les plus féconds du siècle dernier et d'en publier 
l'inventaire. La notice biographique qui précède le cata- 
logue raisonné de ces éditions , que tout le monde con- 
naît et dont chacun a au moins quelques volumes sur 
les rayons de sa bibliothèque , est des plus intéressantes. 
Homme d'esprit, doué d'une imagination vive, aimant 
les grandes entreprises, ne reculant pas devant les plus 
difficiles, Cazin, grand ami des lettres, sut, dès son arrivée 
à Paris , se mettre en rapport avec les premiers écrivains 
du XVIIP siècle. On se réunissait plusieurs fois par se- 
maine chez lui , et là littérateurs, savants , artistes, nova- 
teurs^ marquis et abbés devisaient sur les questions les 
plus futiles et les plus brûlantes. Le souffle révolution- 
naire pénétrait déjà partout. 

Champfort, Bivarol , Boucher, Cazotte , Laharpe, 
Champcenetz , Mérard de Saint- Just , Choderlos de Laclos, 
Grimm, Guinguené, Suard, les peintres David, Frago- 
nard , MP^ Fanny de Beauhamais , M"*® BoUand et bien 
d'autres illustrations encore, fréquentaient son salon. 
C'était là que s'élaboraient les projets de ces char- 
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mantes publications qui, pendant une période de dix ans, 
parurent la plupart à Paris sous la rubrique de Lofidres, 
Cazin, qui était frondeur par goût, dut se rendre plus 
d'une fois à la Bastille , pour avoir vendu des livres pro- 
hibés, mais il y était habitué et en avait pris philosophi- 
quement son parti. H disait comme Smylax: 

c Je fronde le pouvoir sans craindre la censare. • • 

On peut lui reprocher d*avoir trop volontiers publié les 
œuvres plus que badines de son époque , mais quel est le 
bibliophile vraiment passionné qui ne lui ait pas pardonné 
cette faiblesse? Ces volumes sont si mignons, si jolis, 
si coquets, si élégamment recouverts de maroquin rouge 
par Derome , ils sont d'une correction typographique si 
nette , les gravures , les frontispices , les têtes de page , 
les culs-de-lampe de Marillier, Ëissen, Duplessis-Ber- 
toux , Delvauz, sont si délicieux qu'on les conserve quand 
on les possède et qu'on ne sait résister à la tentation de 
les collectionner quand on les trouve. 

Dans maintes bibliothèques d'hommes graves et sé- 
rieux, la Pucelle^ le Fond du Sac, les Contes de Lafontame, 
de Verfft'er, de Grécourt, etc., occupent le même rang que 
certains tableaux dans le cabinet d'un amateur; on ne les 
offire pas à tous les regards , on les couvre d'un voile , 
mais ce voile on le soulève quelquefois. Us ont l'attrait 
du fruit défendu et l'homme est si bizarre ! 

La charmante bibliographie coamophilierme de M. Bris- 
sart-Binet, publiée il y a six semaines au plus, est déjà 
entièrement épuisée. ^^ 
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Variétés bibliographiques^ par M. Edouard Tricotel; 
Paris, chez J, Gay, éditeur, 1863, in-12 , 383 p. 

Encore une production exotique^ mais qui n'est pas 
sans intérêt pour tous ceux qui aiment notre vieille poé- 
sie , et ils sont nombreux , même en Alsace. Les chapitres 
intitulés : Quelques listes de livres rares. — La composi- 
tion et vertus du bonnet cornu, — Discours satyrique de 
ceux qui escrivent d'amour. — Le cabinet des Muses, — 
— Claude Petit. — • Les délices de la poésie galante. — 
Les chansons du Savoyard, etc. , nous font connaître les 
lectures qui avaient le privilège de charmer nos pères à 
différentes époques de notre histoire. 

On peut en juger par cette citation : 

Dans une boîte à part des livres ramassés 

Estoient eonfasement l'un sur l'antre entassés : 

L'histoire des vertus de saint François de Panle 

Y joignoit le dix-neuf des Amadis de Gaule; 

Un livre d'oraison pour le soir et matin 

Avoit choisi sa place avecque l'Aretin ; 

Le triste du Bandel et le second d'Astrée 

Retenoient entre eux deux la Légende dorée. , 

Le marchand converty, Rabelais i Tabarin , 

Un recueil de sermons de Garasse et.Gnérin , 

Les fidèles amours de la bergère Aminte, 

Le Devoir du ohrestien en la semaine sainte , 

L'Arioste, Marot, le Roman des romans ) 

Les heures de Cotton , les Volages amants , 

Le Guide des pécheurs, les Amours de Nervèze , 

La canonisation de la mère Tereze , 

Le vray repos de l'âme en la vie i venir, 

Le moyen de Verville afin de parvenir, 

Artemidore , Ovide et Lisandre et Caliste ; 

Bref, je croy qu'en voila quasi toute la liste. 
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Le volume de M. Tricotol fourmille de pièces rares, 
curieuses et souvent inédites, et F érudition bibliogra< 
phique dont Fauteur fait preuve, dénote une connais- 
sance bien approfondie de notre littérature des XVP et 
XVII* siècles. Ce recueil , dont Tezécution typographique 
est très-soignée , a été tiré à 250 exemplaires numérotés. 

M. Gaj nous promet dans quelques jours on pendant à 
ce volume : les I^caUatnes bibliographiques , par M. G. Bm- 
net. Un troisième volume est sous presse qui ne le cédera 
en rien aux deux premiers : Dissertation» bibliographiques, 
par le bibliophile Jacob. Encore deux bonnes fortunes 
pour les amateurs. ** 

»** 

JJ Annuaire du Bas-Bhin pour les années 1862 et 1863 , 
publié par M. Durry, chef de division à la Préfecture et 
secrétaire général de la Société des sciences, agricul- 
ture et arts du Bas-Rhin , vient de paraître à la librairie 
V* Berger-Le>Tault et Fils. 

Ce volume contient la nomenclature des souverains, 
des dignitaires et hauts fonctionnaires de l'Empire fran- 
çais , et le personnel administratif, militaire , judiciaire , 
universitaire et ecclésiastique du département. On y 
trouve en outre un nouvel extrait de la notice topogra- 
phique et géologique de M. Daubrée, qui a paru dans 
le 1*^^ volume de la Description du Bas-Bhin, 

Nous ne saurions assez engager M. le rédacteur de 
l'Annuaire à remplacer les extraits qu'il nous donne d'ou- 
vrages déjà publiés, par des articles inédits ayant trait à 
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rhistoire générale du Bas-Rhin. Notre savant archiviste, 
M. Spach , ne se refusera pas , nous en avons la convic- 
tion, à enrichir comme autrefois cette publication de 
monographies qu'il peut puiser dans le précieux dépôt 
qui lui est confié. L'Annuaire devrait également donner, 
chaque année , une notice nécrologique sur les ecclésias- 
tiques , les militaires , les fonctionnaires, les agriculteurs, 
les industriels et les savants , qui ont eu quelque influence 
sur le développement moral, intellectuel et matériel du 
Bas-Rhin. 

Nous empruntons aujourd'hui à l'Annuaire la partie 
officielle qui a trait aux lettres et aux arts. ** 

Préfecture du Bas-Rhin. —V division : M. Girardot, chef. — 2* bu- 
reau : M. Brandstetter, chef. — Sociétés savantes. — Musées. — 
Bibliothèques. — Monuments historiques. — érection de monu- 
ments publics. — Encouragements aux arts et aux lettres. — Instruc- 
tion publique. 

2* division : M. Durry, chef. — 4* bureau : Presse. — Librairie. — 

Imprimerie. — Colportage. — Théâtres. 
Archives : M. Louis Spach ^, archiviste; M. Schmitz, commis aux 

recherches. 
Librairie étrangère : M. Saum , inspecteur-vérificateur. 

Mairie de Strasbourg. — 3' division : M. Grœtzinger, chef. — Beaux- 
arts. — Théâtre. — Conservatoire de musique. — Musée de peinture. 
— Archives : M. Schweighœusser, archiviste paléographe, archiviste. 
Bibliothèque académique : M. Piton, bibliothécaire; M. Engel, 

agrégé à la Faculté de médecine , bibliothécaire adjoint. 
Bibliothèque publique de Strasbourg : M. Jung ^, professeur à la 
Faculté de théologie de Strasbourg , bibliothécaire. 
La Bibliothèque est ouverte tous les Jours à Texeeption des di- 
manches et jours de fête, de 6 â 9 heures du soir; les lundis, mer- 
credis, Jeudis et vendredis, de 2 à 5 heures. 

Société littéraire : M. L. Spach ^, archiviste du département, prési- 
dent. {Sera continué.) 
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SOUSCRIPTION. 



AUX ABONNES DU BIBLIOGRAPHE ALSACIEN. 

Messieurs , 

Je viens vous demander avec confiance de vouloir 
bien concourir avec moi à une bonne œuvre de biblio- 
phile. 

Un ancien libraire de Paris , qui a laissé dans la litté- 
rature comme dans la librairie les souvenirs les plus ho- 
norables, a dû se faire auteur pour se créer une der- 
nière ressource dans ses vieux jours, et il publie lui-même 
son propre ouvrage, après avoir publié les ouvrages des 
autres. Il est âgé de soixante-treize ans; il est à moitié 
aveugle , il est infirme et presque impotent. 

L'ouvrage auquel M. Ed. Werdet consacre tous ses 
soins depuis dix ans est une Hiêtoire du Iwre en IV<mee, 
et cette histoire , où Tauteur s*est efforcé de donner une 
forme méthodique et intéressante aux recherches sa- 
vantes^ mais souvent confuses des bibliographes, se 
recommande naturellement à tous les hommes éclairés 
qui aiment les livres. 

C'est à ce titre , Messieurs , que je fais appel à votre 
bienveillance en faveur de l'auteur et de son ouvrage. H 
ne lui faut plus que cinquante souscripteurs pour couvrir 
les frais de sa publication, tirée à' petit nombre. Ces cin- 
quante souscripteurs , n'est-il pas possible de les trouver 
parmi les cinq cents bibliophiles passionnés, intelligents 
et fidèles, dont je sais les noms et dont je connais, du 
moins par ouS-dire , les études , les goûts et les collec- 
tions ? J'ose espérer, Messieurs , que vous me répondrez. 

Paul Lacroix 

(Bibliophile Jacob), 
Coruervateur de la bibliothèque de V Arsenal. 

Nota. J'ai placé ci-contre le prospectus de l'ouvrage , 
écrit de la main même de l'auteur. 
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PROSPECTUS 



DE Ij' HISTOIRE D V LIVRE. 

Ouvrage devant former cinq volume» petit in-8', à 6 fr, le volume. 

(Trois volumes ont paru.) 

WERDET (Edmond). Histoiee du Liybe en France, 
depuis les temps les plus reculés jusqu'en 1789, par 
£. Werdet , ancien libraire-éditeur. 

PKBMliBB PABTIB. 

Origine du livre-manuscrit depuis les temps les plus reculés jus- 
qu'à l'introduction de l'imprimerie à Paris , en 1470 , 1 vol. . . 5 fr. 

DBUXIÂMB PABTIB. 

Transformation du livre-manuscrit, depuis 1470 jusqu'en 1789. 1 vol. 

5 fr. 

TBOI8IÈMB PABTIB (2 VOlumes). 

Tome I". — Les Estiennea (1508 à 1667) et leurs devanciers depuis 
1470. 

Tome II: — létudes historiques et bibliographiques sur les libraires, 
imprimeurs , graveurs et fondeurs de caractères les plus célèbres des 
XVP, XVIP et XVIII« siècles, jusqu'à 1789. 2 vol - 10 ft*. 

QUATRiAlCB PABTIB. 

Essai sur la propagation , la marche et les progrès de l'imprimerie 
et de la librairie dans les diverses provinces de la France , depuis 
1470 jusqu'à la fin du XVII* siècle. — Recherches historiques et biblio- 
graphiques sur les imprimeries clandestines, particulières et de fan- 
«ame, de 1470 à 1792. 1 fort volume 5 fr. 

Ces cinq volumes sont imprimés sur papier vélin satiné , dans le 
format grand in-18, sur jésus. 

Par un arrêté, en date du 29 novembre dernier, Son Exe. le mi- 
nistre d'état a souscrit pour vingt-cinq exemplaires destinés aux 
grandes bibliothèques départementales; précédemment, cet impor- 
tant et très-curieux travail a été aussi honoré de souscriptions nom- 
breuses de LL. EExc. le maréchal Vaillant , et MM. de Persigny et 
Rouland. 
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VARIÉTÉS. 



Un Mo< d'an eollaboratenr un Courrier du Bas-BJUn, 

tKn lisant, dit-il, le formidable mena da banquet des sonyerains 

à Francfort, on se demande comment on peut faire an pareil repas 

dans la rille de la diite. • 

M. le professeur Kirschleffer, dans une lettre fort hamoristiqne au 
Courrier du Boê-Bhin , défend spirituellement l'expression : les Covt* 
ouverteêf qui a figuré dans le programme de la Société philomatique 
TOgéso-rhénane (excursion du S9 au 81 août), au grand scandale de 
plusieurs personnes du monde littéraire : ■ Nous sommes convaincas 
que, dans le Hant-Rhin yiticole, Caure tympathiquee et Ceafes ou- 
vertes sont deux termes corrélatifs. • 

ifofiM»en/« hietoriquee. — Les édifices classés comme monuments 
historiques , dans le département du Bas-Rhin , sont au nombre de 
▼ingt«trois , savoir : 

Arrondieeement de Straébourg, 

Cathl&drale de Strasbourg. 

Maison de l'Œuvre Notre-Dame à Strasbourg. 

lâglise Saint-Pierre , à Strasbourg. 

lÊglise de l'ancienne abbaye de Saint-Etienne , à Strasbourg. 

Eglise Saint-Thojnas , à Strasbourg. 

Chapelle d'Avolsheim. 

Eglise de Niederhasiach. 

Chapelle d'Obersteigen. 

Arrondieeement de Saveme. 
Menhir de Breitenstein. j 

Eglise de Saint-Jean-des-Choux. j 

Eglise de Marmontier. j 

Eglises et cloître de NeuwiUer. 

Arrondieeement de Schleeladt. i 

Eglise Saint- Georges de Schlestadt. 
Eglise Sainte-Foi de Schlestadt. 
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église d'Andlaa. 

Menhirs à Greielthal. 

Château de Hohenkœnlgsbonrg. 

Couvent de Kiedermflnster. 

Abbaye de Sainte- Odile. 

Murs des Païens , sur la montagne Sainte-Odile. 

légllse de Bosheim. 

Arrondissement de Wissembourg. 
Chapelle de Wissembourg. 
Vitraux de l'église de Walbourg. 

**# 

La bibliothèque de feu M. de Golbéry, ancien procureur général , 
ancien député, ancien membre correspondant de l'Institut , archéo- 
logue et auteur de plusieurs traductions estimées , a été vendue Â 

Paris, le 27 août dernier et jours suivants, par la librairie Bachelier- 
Deflorenne. 

■ M. de Golbéry recherchait non les beaux livres , mais les bons 
c livres; toutefois, il les voulait en bon état, et à ce point de vue sa 
« bibliothèque est irréprochable. 

c Pour toute remarque, disons que M. de Golbéry fut Pami intime 
« de MM. ChampoUion , Creutzer, Letronne, du Mège , Jubinal, Joli- 
« bois, etc., et qu'il reçut directement de ces savants, sinon toutes, du 

< moins la plus grande partie de leurs œuvres. On les trouvera dans 
« ce catalogue , à côté des grandes collections des Documents inéditSf 

• des Classiques de Lemaire et de Panckouke , etc. 

cMort depuis quelques années, M. de Golbéry laissa d'universels 
c regrets , et sa mémoire, en Alsace , notamment , où il posséda le châ- 

• teau de Kientzbeim , sera toujours honorée , car il est [de ceux dont 

< on peut dire en toute vérité : Transiit bene faeiendo. • 

Le catalogue comprend 840 articles. Nous pensons faire plaisir i 
nos lecteurs en publiant les prix qu'ont atteints les principaux ou- 
vrages relatifs à l'Alsace et aux provinces limitrophes. 
440. Mjêbian. Topographie des Gaules. Francfort, 1657; in-fol. 15 fr. 
606 bis. MÉBIAN. Topographie de l'Alsace et de la Lorraine, etc. 

Mannheim, 1645 3 fr. 

547. Caton. Histoire de Nancy. Pap. vergé 6 fr. 

553. Cayon. Extrait des coupures de Bournon 3 fr. 
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598. BoTKB. R. de Habtbonrr on TAlaMe «n XIII* siècle . 1 fr. 50 e. 

599. Chaput. Cathédrale de Straibonrf 86 fr. 

60S. KsvTznrosB. Doenments, etc. 9 vol. 7 fr. 

604 KmnoëBowmm. Strasb., 1698. (Belle reliure ancienne ). . 9 fir. 

' 605. Laouxllx. Histoire d'Alsace 11 fir. 50 e. 

609. Pbtsi. Der Stadt Mfllhansen . etc. Mulhou*«, 1888 . . 9 fr. 50 e. 
611. SoH<BPrLMDi. Alsatia illostrata. Alsatia •▼! , ete. 4 toI. in-fol. 

50 fr. 

619. ScHdPpLivus. Trad. de Ravenes 94 Ar. 

618. Stbobkl. yaterllndisebeOeschiehte, ete 90 tr. 

634. BKAUL.nu. Comté de Daohsbonrf , ete 8 fr. 

696. Cbroniqne des Dominicains. QuehwUUrf 1844 9 ft*. 

657. Yves pittoresques des châteaux d'Allemagne , par M. de Ring. 

6 f r. 50 e. 
715. Muséum Schœpflini. Argent. 1778 1 fr. 75 c. 



GUIDE ÀLSATIQUE. 



Les souscripteurs i la Deseription du département du Boê'Bhin liront 
avec intérêt les explications données par H. le Préfet , dans son rap- 
port an Conseil général, sur les causes légitimes qui ont empêché 
Jusqu'aujourd'hui la marche régulière de cette publication. 

Espérons que de nouvelles lenteurs ne se produiront plus , car le 
temps qui modifie souvent les bases de certaines études, pourrait 
faire craindre qu'il n'y eût pas homogénéité parfaite entre les divers 
chapitres, l'ouvrage une fois terminé. 

• La description du Bas>Rhin, dont vous avAE autorisé et encou- 
ragé la publication, a marché depuis quelque temps avec une lenteur 
dont Je vous dois l'explication. 

Vous connaisses le plan de ce grand travail confié à des collabora- 
teurs divers et embrassant dans trois grandes divisions l'homme , le 
sol et les produits naturels ou transformés du sol; vous savez que la 
marche nécessairement inégale des travaux particuliers et la néces- 
sité de ne pas laisser vieillir des recherches , dont le temps modifie 
chaque Jour le résultat, nous a obligés à publier plusieurs parties 
séparées entre elles, puis d'autres non encore prêtes pour la publicité. 
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Par Boite de «et ordre , le tome premier renfermant les matières 
snivantes : 

Observations préliminaires H. le Préfet. 

Introduction historique — Spaoh. 

Bibliographie — Heits. 

Mémoires sur l'Alsace en 1697 — de Lagrange. 

Topographie et géologie — Daubrée. 

Météorologie — Bertin. 

a para en 1858. 

Le tome deuxiémCi 1'* partie, renfermant les traités ci^après : 

Routes et voies ferrées M. Guerre. 

Chemins vicinaux — Gonmes. 

Canaux et ouvrages hydrauliques . . . MM. Conmes e4 Guerre. 

Fleuves et rivières M. Coumes. 

Dessèchements — Guerre» 

a paru en 1860. 

La deuxième partie de ce volume , consacrée à l'étude physique et 
médicale de la population , a été confiée à MM. Tourdes et Stœber. 
C'était une œuvre nouvelle qui a occasionné à ces deux savants pro- 
fesseurs de nombreuses et longues recherches. Elle touche heureu- 
sement à sa fin; des sept parties qui la composent , six sont impri- 
mées ou livrées en manuscrit À l'imprimeur; la moitié de la dernière 
partie est prête à être livrée et, sans les occupations de fin d'année, 
les deux auteurs auraient terminé le travail qu'ils ont entrepris avec 
un dévouement qui mérite tonte notre gratitude. Vous pourrez 
prendre connaissance de ce qui est déjÀ imprimé et vous apprécierez 
tout ce que le temps employé à composer cette œuvre lui a donné de 
valeur. Le travail de MM. Tourdes et Stœber complétera le tome 
deuxième. 

Le tome troisième n'est pas encore commencé, Je dirai par quels 
motifs dans quelques instants. 

Le tome quatrième , l'<> partie , a paru en 1861. Cette livraison 
renferme la description agricole due à la Société d'agriculture, 
sciences et arts du Bas-Bhin. 

Comme vous le voyez, les traités les plus importants, au point 
de vue pratique, ont déjà paru , et l'œuvre poursuivie avec persévé- 
rance sera complètement terminée. Mais, par mesure d'ordre, j'ai 
cru qu'il convenait de compléter le tome deuxième avant d'entre- 
prendre le tome troisième et d'éviter la confection de trois volumes 
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en eovn d« pablieatiOB. Trèt^eertaiiienieiit lei deux premiers vo- 
Inmea leront complets avant la fin de cette année , et le publie sera 
déjà en possession de tonte la description physique dn département. 

Ce qni refte à étudier comprend les parties suivantes d'après le 
plan primitif : 

Défrichements; 

Travaux militaires; 

Religion ; 

Instruction ; 

Propagation de la fauigne française ; 

Assistance publique; ' 

Agriculture (complément des articles déjà publiés et renfermant les 
parties spéciales) ; 

Industrie et commerce ; 

Professions libérales et manuelles. 

Plusieurs manuscrits sont en ma possession et seront livrés à l'im- 
pression t aussitôt après la terminaison dn tome deuxième , et dans 
l'ordre des matières. Ces manuscrits traitent des objets suivants : 

Forêts M. Barte de Sainte-Fare. 

Végétetion du Bas-Rhin M. Kirschleger. 

Introduction à la statistique commerciale ou aperçu sur le com- 
merce d'Alsace , mémoire communiqué par M. Drion , président dn 
tribunal civil de Schlestedt. 

Statistique commerciale , par M. Jules Sengenwald. 

Il est inutile d'i^outer que le temps et la marche des affaires ayant 
pu modifier considérablement les faits exposés dans quelques-unes 
de ces études, leurs auteurs seront priés de les revoir avant l'impres- 
sion. Déjà M. Dnval-Jonve, auteur de l'article Instruction publique» 
a bien voulu entreprendre la révision de son premier travail. 

J'ai cru nécessaire d'entrer dans ces détails pour vous convaincre 
qu'à aucune époque je n'ai perdu de vue l'importante publication 
entreprise sous vos auspices et que les retards tiennent à des causes 
légitimes. 

Dans l'exposé du plan , en indiquant la limite de ce travail, J*ai 
dit: 



1. Un travail spécial a été publié par H. Rehoul, l'un des collaborateurs, en 
1858, sous le titre : Paupérisme «( Bienfaitanee dans It Baa-Rkin; l vol. de 
35 feuilles. 
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I Oe cadre... nous a paru assez général dans ses sabdivlBlons pour 
« offrir la facilité, snivantlea besoins dn moment ou dn travail spécial, 

• de reprendre ensuite, pour leur donner tons les développements 
« nécessaires, les parties qui paraîtraient n'avoir pas reçu l'extension 
« suffisante , de telle sorte que ces développements puissent se ratta- 
c cher facilement et par un simple renvoi à l'une des sections pre- 
« mières de l'ouvrage. » * 

Un magistrat que vous connaissez déjà par Texcellent travail statis- 
tique qu'il a publié sur le canton de Wisserabourg , M. Rigaud , a 
suivi cette indication, et il a pris la statistique agricole de l'arron- 
dissement de Saveme pour sqjet d'une monographie dont il a bien 
voulu me communiquer le manuscrit. J'examine en ce moment s'il 
est possible de rattacher ce travail , comme complément, i la descrip- 
tion du Bas-Rhin. Je le communiquerai à ceux d'entre vous qui vou- 
draient se rendre compte des laborieuses recherches de l'auteur que 
je crois disposé à continuer cette œuvre pour les autres arrondisse- 
ments.» 

*** 

On lit dans V Amateur d'autoffrapJieSf du 1*' septembre 1863, n* 41 : 
• Un parent de Rouget de l'Isle s'occupe depuis plusieurs années de 

• rassembler les matériaux d'une édition des œuvres complètes de 
«l'auteur de la Marseillaise, accompagnées de notes historiques et 

< littéraires. Déjà il a réuni des documents fort précieux. Nous-méme 

< nous lui avons fourni une note détaillée sur tous les autographes 
«de Rouget de l'Isle, qui se trouvent dans les catalogues. Sur le 
■ point de mettre son livre sous presse, il fait appel à tous les ama- 
« teurs qui posséderaient des autographes on autres pièces concer- 
«nant le travail dont il s'occupe. Nous avons pu nous assurer qu'il 

• s'agit d'une publication sérieuse , et nous ne saurions trop engager 

• nos lecteurs à mettre à la disposition de l'éditeur les originaux ou 
« les copies des documents qui peuvent l'intéresser. Ils seront reçus 
«au bureau du journal et transmis à M. A. Rouget de l'Isle, qui té- 
« moigne d'avance sa vive gratitude aux personnes qui voudront bien 
« lui faire des communications.» 

Gabbibl Chabavat, rue des Grands-Augustins , 26. 



1. Deteription du Bas-Wiin, tomel*'. Observations préliminaires, p. xiv. 
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MM. 1m eolh»etiOBBevrs «iMMiens peuTant éffalement adreM«r Im 
eoplea des dooumenU qaMli possèdent sur Roaget de I*Isle à M. Nol> 
riel, libraire, place Ontembery , 10, à Strasboary, on à l'administra- 
tion dn BibUoffraphe alêoeUn , me de TAre-en-Cie] , S8. 

Rouget de l'Isle chantant ponr la première fols la Marseillaise , à 
Strasbourg, en 179S. J. M. Cayla [SUcU], {Courrier d» Bae-BJUn, dn 
S0Jnln,n*155.) 

Lettre de M. le baron de 8ehaaenb«rg« relative à la reotifleation 
d'nn point historique. [Rouget de l'Isle n'a pas chanté la Marseillaise 
ohea M. Dletrich.] {Courrier du Bos-RMn, du 7 Juillet, n* 161.) 

Lettre de M. Fr. Bngelhardt , aneien représentant du peuple , en 
opposition formelle avec celle de M. de Schauenburg. {Courrier du 
Boê'Rhin , du 18 Juillet , n* 166.) 

La Marseillaise , Courrier de Parier par J. Lecomte. (Jfoiuie iXUutri , 
8 août 1868, n* 330.) 

Nachweisnng der dentsehen Qftelle der Mélodie d«r Mar«elll«<««. 
{Niederrheinieehe Mueikzeitung fur Kmutfreunde uud KÛuetlerf heraus- 
gegeben von Prof L. Bischoff. KOin, S9. Aug. 1863, n*S6, XIJahrgang.) 

Véritable historique de la MareeiÙaiêe ^ composée et chantée à 
Strasbourg, le 87 avril 1798, par A. Rouget de l'Isle, ingénieur civil. 
{Courrier du Ba$-Bkin , dn 8 septembre 1863.) 

A propos de la polémique qui s'est engagée entre M. de Sohanen- 
bnrg et M. Engelhardt, sur le lien où fut chantée ponr la première 
fois , la grande hymne nationale , nous croyons devoir faire connaître 
ce qu'a dit à ce sujet notre fécond et infatigable archiviste, dans une 
notice biographique pleine d'intérêt, sur M.Frédéric de Dietrich, 
premier maire de Strasbourg ' (page 70) 

c A quelle époque précise la Marseillaise a*t-elle été composée par 
Rouget de l'Isle?.... La déclaration officielle de guerre de la France 
à l'Autriche est du 20 avril 1792 ; elle n'a pu être connue à Stras- 
bourg que le 24; c'était le temps nécessaire à cette époque pour la 
transmission la plus prompte des dépêches. Or, Je tiens en main une 
lettre de M. Duchastellet, commandant de la forteresse de Scbtestadt, 
qui écrit à M. de Dietrich à la date du 39 avril : • Ayez la charité de 
t me mander un peu ce qui se passe dans le monde , car mes lettres 



I . In-8*. TVpograpfcti' cU V* Btrger- LevrauU. 1 836. 
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€ et mea gazettes ne me viennent point de Strasbourg , en sorte que 
I je sais dans an abandon total. Je n'ai point reça le chant de gaerre 
• de M. de l'Isle qae vous m'avies promis. • 

Il est done présumable qae l'hymne de la Marseillaise a été com- 
posé , comme le vent la tradition , d'inspiration, an moment même où 
la déclaration de gnerre a été oonnae , dans la nait dn 24 au 25 , et 
ezécnté sar le piano de la maison Dietrich dans la soirée dn même 
Jonr. 

Sons l'empire de l'émotion éprouvée, M. de Dietrich a pn écrire à 
son ami, le commandant de Schlestadt, dés le '26, sans avoir en le 
temps de faire copier immédiatement les paroles et la musique. 

M. Rouget de l'Isle a dû quitter Strasbourg peu de temps après 1% 
soirée qui lui a valu un renom immortel. ■ 

* * 

Par un arrêté en date du 14 août dernier, M. le Ministre de l'in- 
struction publique a accordé à la Société des monuments histo- 
riques d'Alsace, une allocation de 400 fr. à titre d'encouragement. 

MM. Bergmann , doyen de la Faculté des lettres ; Bertin-Mourot , 
professeur à la Faculté des sciences ; Zeller, maître de conférences 4 
l'école normale, ont été nommés chevaliers de la Légion d'honneur à 
l'occasion du 15 août 1868. 

Notice historique sur Dambach (Schlestadt), au sujet de la recon- 
struction de son église paroissiale. {Courrier du Bat-Rhin, 6 août, 
n* 187.) 

Ludwig Liebe (compositeur), notice biographique. Die SdiigerhaUej 
allgemeine deutsehe Oesangvereinszeitung fôr dos In- undAuêland, redi- 
girt von H. Pfeil (pseud. H. Stein). Leipzig, n* 37, 1863, p. 293, in-4*. 

Notices bibliographiques sur l'ouvrage de M. Ristelhuber, Faust 
dan* Vhistoire et la légende. {Bulletin bibliographique, d^ Gustave Bas- 
sange et C>«, n" 9, septembre 1863, 34« année, et Journal général de 
VIn«truetion publique , 27 septembre 1863, n* 77.) 

Th. Schuler. Le Gage touché , gravure sur bois. ( Magasin pitto- 
resque, août 1863.) 

Le collège catholique de Golmar et ses professeurs. Communication 
de M Jc^ vicomte Renouard de Bussierre. {Alscuden, 23 sept. 1863, n*229.) 
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Fouilles exécutées sur les tombellea oelUqnea de 1a forêt conmia* 
nale de WittenheUn , p«r M. de Rfnc. (CourrUr du Bas-Shin, da SS 
septembre 1863 , n* S30.) 

ttM MoHiTBim DU BAS*RHnr. Journal politique , littéraire , agricole 
et commercial , création d'un nonvel organe politique ponr les dé- 
partements dn Rhin. Prospectus in-é», S pages. Typog. de Christophe, 
à 8tra$hourg. 

« La poliliqne impériale, celle qui a pour base la dynastie des Napoléon , 
et pour expression la Constitution de 1852 , est notre point de départ. > 

c A. CnBisTOPas. • 

Le capital social est Bzé à 100,000 fr. diviséi en 200 sctions de SOO (r. 
chacune. La souscription est ouverte chez M. A. Cliristoplie| Grand'rne, 136, 
et cliet M* Ritleng, fils, notaire de la société, me de la Nuée bleue, 19. 
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40. Annuaire du Bas-Rhin, années 1868 et 1863, publié avec l'autorisa- 
tion de M. le préfet du département, par Edouard Durry, chef de 
division à la préfecture. Typog. V Berger-Levrault , 1863; ln-18, 
447 p. — 4 fr. 60 c. 

Calendrier pour 1863. — 1** psrtie : Gouvernements étrangers. — Empire 
français. — Famille impériale. — Sénat. — Corps législstif. — Conseil 
d'État. — Départements minintériels. — Gouvernement de l'Algérie. — Cour 
des comptes. — 2* partie : Déparlement du Bas-Rhin. — Notice topogra- 
phique et géologique (suite). — Administration départementale. — Cultes. 
— Organisation militaire, judiciaire. — Instruction publique. — Finances. 
Travaux publics. — Assistance publique. — Établissements de prévoyance, de 
répression. — Sciences et arts. — Agriculture. — Commerce et industrie. — 
Organisation municipale. — Tableau des communes du département avec la 
population par cultes, t>t les noms des maires, curés, desservants, pasteurs et 
percepteurs.*' — Bibliographie. 

41. Séminaire de la Confession d'Augsbourg. Solennité du lundi 
89 juin 1863, ponr la pose de la première pierre du Gymnase protes- 
tant de Strasbourg. — Oompte rendu et discours publiés par l'ad- 
ministration du séminaire. Stroêhourgj typog. de Q, SiXbenhann, 1863; 
in-8% 86 p. 

Discours de M. Braun , président du directoire. — Prière par M. Lichlen- 



(67.) 

berger, aanadaier do Gymnase. — Diccour* de M. Renss , directear du Gym- 
nase. "— Texte du prooès-verbal rédigé en latin , par M. Heits. — Texte do 
procès-verbal français. 

42. Société philanthropique et d'assistanee fraternelle de Strasbourg. 
Typog. de ChriêtophCf 1863; in-8«, 24 p. 

• Henreux celui qai porte son attention sur les besoins de son prochain.» 

43. Histoire abrégée de Luther et de la Réformation , par J. J. Hose- 
mann. 2* édit. reTae et augmentée avec 7 grav. sur bois. PariSf 
V* Berger -Levrauît et Fils. Strasbourg, typog, F" Berger -Levrault; 
in-18 , Vin-266 p. — 1 fr. 75 c. 

La 1" édition a paru à Paris en 1858. 

44. Statuts de la Société fraternelle Israélite. Strasbourg^ typ, de Chris- 
tophe y 1863 ; in-8*, 16 p. 

« La Société a poor bot de seconrir les sociétaires malades on nécessiteox, 
t et de contribuer autant que ses moyens le lui permettent à toute œuvre cha- 
• ritable. > 

45. Conseil général du département du Bas-Rhin. Rapport de M. Mi- 
gneret, préfet du département, & l'ouverture de la session ordinaire 
de 1863. Strasbourg, typ. de V* Berger-Levrault ^ Vn-195 p., in-4% 

46. Exposition de l'Association rhénane des Amis des arts à Stras- 
bourg , in-8», 18 p. Typog. de V* Berger-Levrault. 

Extrait du Bibliographe aliocMn, juillet 1863. 

47. Eines christlichen Vétéran en neues Zeugnisz von der Nachfolge 
Christi , herausgegeben von M. Baumgartner, Doct. und Prof, der 
Théologie. Berlin f 1864. Verlag vonjulius Springer^ pet. in-8*, 218 p. 
— 2 fr. 70 c. 

f Der Verfasser vorliegender Scbrift ist der protestantische Pfarrer Michael 
Diemer, zu Strassbarg im Elsasz. Derselbe ûbersandte mir sein Manuscript 
mit der Bitte um die letzte Rédaction und demnftchstige Verôffentlicbung. 
Nacbdem ich die Wichiigkeit des Inhaltes erkannt und mich wegen einiger 
durchgreifenden Forra-Verflnderungen mit dem Verfasser verstAndigt batte, 
babe icb dièses GescbAft sehr gern ùbernommen und aosgefûhrt. » 

BADMClaTNia. 

48. Joannis Calvini opéra quso supersunt omnia , ad fidem editionum 
principum et authenticarum ex parte etiam codicum manuscripto- 
rnm additis prolegomenis litterariis annotationibus criticis , anna- 
libus calvinianis indicibusque novis et copiosissimis ediderunt, 
Guilielmus Baum, Bduardus Cnnitz, Eduardus Reuss, ibeologi ar- 
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8«ntormt«iit«t, volnmen 1, eam Oalvinl efllgi«. Bnmêvigm^ apud 

C. A, Sehwéttehke etJUimm, 186S; lii-4*, LVni.576. — 16 tr. 

Cm! le S9* volane de la coUeelioa de« esiiTret des réformatean. Lee S8 
premim Tolomei paras à la même librairie de 1834 à 1860 comprennent les 
«OTres complètes de Philippe IlélaachtliOB. — 448 fr. 

49. Erinnerang an Johanaea Brflstlein , im Leben Pfarrrerweaer der 
reformlrten Gemelnde in Biachweiler, von G. T. Typog. Poêthf à 
BUehwiller , ln-8o, 69 p. 

50. épftre à M. Ernest Ronan contre son livre, intitulé : Vie de Jéeue, 
par Antoine Saas, membre de la Société dea gêna de lettres. Parw, 
Humbertf 1868; in-18, br., 56 p. — 1 ftr. 

51. Troisième anniversaire séculaire du Concile de Trente. Appel 
aox catholiques , par F. O. Buss , professeur de droit canon et de 
droit public à Tuniversité de Fribonrg; in-8*| 76 p. TVpog. de Le 
Bouxf 186S. 

Estrail de la Reotu eiâheU^ê d*AI$tiee, 
58. Recueil de lettres pastorales et de discours d'Inauguration, de 
8. Klein; in-8*. 190 p. Colmar, imp, Decker, 

53. Mécanique pratique, études sur la ventilation, par A. Horin, gé- 
néral de division d*artillerie, membre de l'Institut ; S vol. in-8*, IV- 
1026 p. et 16 pi. Parie , Ub. Hachette et Comp, — 18 fr. Jmp. Lahure. 

54. Histoire de la défection des Pays>Bas réunis , de l'Bspagne , par 
Schiller, traduite de l'allemand, par G.Langhans. ln-8",XXy-SS8p. 
Colmarf typ. Hoffmann. 

55. De l'Algérie sous le rapport de l'hygiène et delà colonisation, par 
le d' Gabrol. Straebourg, typog, de O. Silbermann. 1863; in-18, 54 p. 

56. Le 15 août, à-propos lyrique en trois parties, en vers, paroles de 

M. C. Sévin, musique de M. Schillio. Texte. Typographie de G. 8il- 

bermann'f in-8*, 8 p. 

Cette pièce, dédiée k M. B. de Dietrich, a été représentée sor le théâtre de 
Niederbronn à roccaiion du 15 aoftt 1863. 

57. étude sur Jean Daillé, pasteur de l'Église réformée de France au 
dix-septième siècle, par E. Mettey, iu-8*. Typog. de Q-, SUbermanUf 
1864; 82 p. 

58. Jean Oastien, sa vie et ses écrits, sa doctrine, par J. Lombard. 

Typog, de O. Silbermann , in-8*, SI p. 

Tbèseï présentées k la Faculté de théologie protestante de Strasbourg 
pour obtenir le diplôme de bachelier en théologie. 

59. Prologea Oallica. La faune Kimmérédlenne du cap de la Hève , 
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essai d'une révision paléontologlqne, par Aag. Dollfus ; ln'4% VIII- 
102 p. et 18 pi. Parié, imp. Martinet; lib. 8ary, 

60. Des pyréolines et des hniles minérales inoxydables pour le grais- 
sage des machines de fliatnre et de tissage, par Jules Roth, pharma- 
cien en chef de l'hospice civil de Mulhouse. Strasbourg, typog. de 
G, Silbermann. Mulhouse j chez E. Devillers, libraire ', rue des Tan- 
neurs , 1863 ; gr. in-8», 72 p. 

Ce mémoire, présenté à la Société industrielle d'Amiens, a obtenu au con- 
cours la médaille d'or proposée pour le meilleur mémoire sur l'emploi des 
huiles minérales dans le graissage des machines , question d'économie , d'ab- 
sence de cambouis, de diminution des frottements. 

61. Szposition universelle de Londres. F* Berger-Levrault et FilSf 
imprimeurs-libraires, à Strasbourg. Notice. Strcubourg, imprimerie 
de V Berger-Levrault , gr. in-8% 49 p. 

62. Louis Ratisbonne. La comédie enfantine et les dernières scènes 
de la comédie enfantine réunies en un seul Joli volume, gr. in-18, 
247 p. Prix : 3 fr. Hetzel, à Pariée «mp. Claye, 

63. Eingang in die Wolken. Selbsterlebte Reise-Abentheuer in den 

Weingegenden , von L. Fflhrer, ehemaliger Sohlafmfitse des • Hans 

m Sehnokenloeht nnd Mitglied mehrerer Staubausgesellschaften. 

Strassburg, bei Noiriel, Qutenbergplatz , pet. in-8*, 32 p. 

c Aufgeschnittenes an den Exemplaren wird nicht znrfickgenommen», et 
tous les exemplaires sont rognés ! ! ! 

64. Ministère de la guerre. Comité de l'artillerie. Programme des 
exercices de tir plongeant et de tir à 35o et à 40* à faire exécuter, 
en 1863, par les régiments d'artillerie. Strasbourgt typogr. V* Berger- 
Levrault, in-8*, 55 p. 

65. Les Finances de la France depuis 1815. Exposé raisonné des re- 
cettes et des dépenses ainsi que du montant de la dette à diverses 
époques, suivi d'un essai sur les ressources agricoles, industrielles 
et commerciales de la France, par M. M. Block. Paris, Lorenz , 
typog. de V* Berger-Levrault , à Strasbourg, 1863; in-8', 28 p. 

Extrait du Dicttonnatre girUràl de la politique. 

66. Dictionnaire général de la politique, par M. M. Block, 7* livrai- 
son (fin du tome I*'). typog. de V* Berger-Levrault, à Strasbourg , 
gr. in-8*, p. 961 À 1176, avec titre et couverture. 

67. De l'administration du chloroforme. Inutilité et danger des règles 
fondées sur la théorie de l'asphyxie , par M. le docteur Lach. Stras- 
bourg, typog. de Q. Silbermann, in-8*, 20 p. 



(70) 

68. Statittiqae de la France. MoiiTemeiit de la population , pendant 
lei années 1858, 1858 et 1880. 9* eérie, tome XI. 8tra9btmrg , imprime- 
rie adminiêtrative de V Berger-LeoramU , 1868; gr. fn-4*. OXV-S46 p. 

I'* partie : Béauné de monTaBcnt de k pvpnialjon. — Markkf m. — Naii- 
sancet. — Décès. — TeblM mortiiairM. — Bapperts daaélémenu aonneU de 
la population par départament. — HooToment de la popalation dot Tilles, 
chefs-lieax d'airondiisetnent et antres villes ajaot pi as de 10,000 âmes. — 
2* partie : Tableaax. — Appendice. — Dorée de la tîs en France à diverses 
époqnes. — Dn recmtonent dans son rapport avec la population. 

69. Onide dn touriste et dn baignenr aux eaux de Baden-Baden, par 
le docteur A. Robert, l^c édit. iS<ras6oury, 1864, typ. de G. Silbermann, 
pet. in-U, 89 pp., avec nue vue de l'hôtel de la Cour de Bade 
{lithog, de E. Simon), 

70. La Sainte Bible ou l'Ancien et le Nouveau Testament, d'après la 
version rèyne par J. F. Osterwald. Striuhourgy typog, de V" Berger- 
LevrauU, aux fraie de la SoeiéU biblique britannique et étrangère à 
Londres , 1863 ; in-12 , 1078 p. Prix : 2 fr. 

Jolie édition d'une belle exécation typographique. 

71. Der Kaysersberger Doktor und der Ueine Mathis. Strasbourg , 
typog. de F* Berger-Levrault ; in-U, 84 p. Zu haiben in der Niederlage 
chrietlicher Sehri/ten, Alter Fieehmarkt, n* 80. - 

Petite histoire relative k Jean Geiler. 

78. La réponse dn prince Gortschakoif, par M. Tabbé Qflthlin, profes- 
seur au grymnase catholique de Colmar. Strasbourg, typog. Huder; 
in-8*, 16 p. 

73. Observations d'anatomie pathologique accompagnées de l'histoire 

des maladies qui s'y rapportent, et dont les pièces sont conservées 

au musée de la Faculté de médecine de Strasbourg. Nouveau recueil 

publié sous les auspices de la Faculté , par C. H. Ehrmann , doyen 

de la Faculté de médecine de Strasbourg, etc., avec 8 pi. litho- 

graphiées. Strasbourg, typog. de V Berger-LevrauU ; in-folio, 52 p. 

Les plsnches sortent des ateliers de M. E. Simon , lithographe , i Stras- 
bourg. 

74. Der grosse hinkende Bote an der 111 und am Rhein ftlr das Jahr 

1864. Typog. de Heitx à Strasbourg; in-8» carré, 62 p., grav. sur bois. 

Cet almanach contient à la page 3 le tableau des événements les plus im- 
portants de l'histoire d'Alsace. 

75. Almanach des Familles pour 1864, 11* année. Typog. de V* Berger- 
Levrault à Strasbourg; in-8* carré, 68 p. 
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76. Le Grand Messager boiteux pour 1864. Almanach historique , mo- 
ral et récréatif, 49* année. Strathourg, typog. Le Roux, in-8* carré, 
80 p. , gravures sur bois. Prix : 30 c. 

77. Der grosse hinkende Bote ftlr 1864, 49* année. StrcuhourÇf typog. 
Le Boux f in-8* carré , 72 p. , flg. sur bois (même texte et mêmes 
planches que le précédent). Prix : 30 c. 

78. Der hinkende Bote am Rhein fAr 1864, typog. de Q, Silheraumn , 
avec gray. sur bois , in-8o carré , 78 p. Prix : 30 c. 

79. Christkatholischer Hauskalender, 1864; in-8*, 72 p. et vig. Col- 
mat ^ imp. Hoffmann. 

80. Der Els&sser Stadt- und Landbote fflr 1864. Typog. de Christophe 
à Strasbourg; in-8* carré, 72 p., avec grav. sur bois. 18« année. 

Périodiques. 

1. Rkvub d'Alsacjb. Août et septembre. A. Schieffer. Un moine pro- 
testant avant la Réforme. — Véron-Réville. Tableau historique de 
la vie sociale en Suisse. — J. J. Laurent. Légendes d'Alsace: 1. Le 
lac blanc (en vers). — Ch. Drion. Le protestantisme en Normandie , 
depuis la révocation de l'édit de Nantes jusqu'à la fin du XYIII* siè- 
cle (1685-1795), parFr. Waddington. — Faudel. Annales de la so- 
ciété philomatique , par Fr. Kirschleger. — E. Lehr. Correspon- 
dance au sujet d'un grand ouvrage généalogique et historique sur 
les familles d'Alsace. L. Spach, H. Lebert, peintre et dessinateur. 

— H. Schmidt. Notes d'un voyage à travers la Bavière et l'Autri- 
che (fin). ^ B. Boissière. Les élections de l'Académie. — Ch. D... 
Le Haut-Kœnigsbourg (poésie). 

2. Revue catholique d'Alsace. Août et septembre. Docteur Buss. 
Troisième anniversaire séculaire de Trente (histoire du Concile). 

— G***. Les vicissitudes du protestantisme à Obernai dans le cours 
du Xyp siècle (8* article). — Ch. Dubois. La foi, l'espérance et la 
charité (sonnets). — F. B. Du jury en matière criminelle f par 
M. de Bigori de Laschamps. ^ Chronique. Distribution des prix du 
petit séminaire de Saint-Etienne. — M. Renan et l'Allemagne. 

— Gûthlin. Création et Créateur. — Simonis. De l'unité romaine, d'a- 
près le R. P. Schrader (4* et dernier article). — P. Mury. En Alsace. 

— L'avare et son trésor, par X. Marmier. 

3. ELSJB88I8CHX8 Sai£8tag(sblatt , u** 29 à 36. Briefe ans Algérien, 
von C. Bœse. — Strassburger Briefe, von Magister Friedrich. — Das 
peinliche Gericht der Pfiege Kochersberg , v. D. Fischer. — Ur- 
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knndliehe Q««chlehteder Ormlbeball Hanan-Lichtenberg, von Leb- 
mann , von Th. Klein. — Extraits de la Chronique de Kmùgékofen et 
do BûrgerfreundL — Unser Hergott nn d'swei WIttwiTer, liage- 
naaer Mnndart, y. Karl Berdellé. — Znr Oesehiehte der Dinghftfe. 

— Scbers and Emtt ans J. Ficcbart's Schriilen geaanunelt, von 
A. StOBber. — Die tcbftne Maid, yon Baloehmyle. — Skiasenblatt , 
von Elise Poiko. — Eine dreitigige Umscbaa im Berner-Ober- 
lande , von A. Scbnler. — Dat ehemalige Biatbam Basel. — > Ans den 
Papieren eines Yeritorbenen. — Yolksaberglanben in Dentsch- 
Lotbringen. 

4. Lm JÊchos du Rhiv. Juillet et août , n*« 13 et 14. Les artistes al- 
saciens an salon de 1863 , par J« Fncbs. — Les Alsaciens hors de 
ches enz. — Les Alsaciens an régiment (fin) , par de Oi^ans. — 
Notes sur le siège d'Hnningne (extrait dn Bihliographt alêoeien), 
par A. W. — Edmond Arnonld. Sonnets et pofimes, par Y. Jeanroy. 

— Le Réveil d'une ville (création d'une société chorale à Cernai f!). 
par Standaert. — Un congrès en Alsace (de bière II). — Des cafés- 
concerts en Alsace t par Standaert. — Chronique générale. 

5. BuLLBTiv acadAmiqcb , tt** S81 à 886. 15 Juin au 30 août 1863. 
Causeries pédagogiques, n*" 28 et 83 , par J. Marnier. — Création 
de bibliothèques communales dans le Haut-Bhin , par J. Macé. — 
Nouvelles scolaires. 

6. GAZKTTa MÉDICALE DB Btbabboubo , B» 8. 28 Boût 1863. ExamoB 

f 

des perfectionnements récents dont a été l'objet l'opération de la 
fistule vésioo-vaginale , par le docteur Herrgott. — Syphilis et chan- 
crelle , P. Diday. — La lenteur du pouls ches les nouvelles accou- 
chées. — Lettre de M. StoU à M. le président de l'Académie impé- 
riale de médecine à Paris. — Société médicale dn Haut-Rhin , 
54* séance, tenue à Mulhouse le 8 mai 1863, par le docteur Marquez. 

— Société de médecine de Strasbourg, séance extraordinaire dn 
25 juin 1863. — Météorologie et constitution médicale de Juillet 
1863. — Association de prévoyance des médecins du Bas-Rhin. — 
Compte rendu présenté à l'assemblée générale le 2 Juillet 1863, par 
M. le docteur Sohaaf. 

7. L'iLLnSTBATioir DB Badb , n** 2 à 15 (3 Juin au 7 septembre). Cour- 
riers de Bade, Promenades, Concerts, Théâtre, par Ch. Lalle- 
mand , Méry , Mornand. — Le Monument de Turenne , par Méry. — 
Les arts à Bade. Programme des concerts et représentations théâ- 
trales depuis 1857. — Le monument d'Brwin de Stelnbaoh, par 
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Méi7« — Courses de Strasbourg et de Badè. ^- La reine Aséba' au 
théâtre de Darmstadt, par Ch. Lallemand. — Le château de Loais- 
bourg et ses mystères, par Méry (4 parties). — Le Quand même 
(aérostat gigantesque), par Kadar. — Dessins de Ch. Lallemand, 
gravés par Lévy. — Portraits de S. M. la reine Angusta de Prusse ; 
— de MM"* Faure, Lefebvre, Pauline Viardot; — de MM. Jaell, 
Balanqué , Plouvier, Litolff, Jourdan. — Châteaux de Bade, de Ben- 
greln, de Louisbonrg, théâtre de Bade. — Inauguration du chemin 
de fer de Waldshudt à Constance , etc. 

8. Rbtub db THéoLOOiB, troisième série, vol. P', 2« et 3* livraisons. 
Notes sur l'évangile de Jean, 3 articles, par M. Schwalb. — Jo6I , par 
M. Steeg. — La Critique et TlÊglise, par M. Reuss. — Essai sur la 
détermination de quelques dates de Thistoire évangélique, par 
M. Chavannes. — Chronique Colenso, par M. Coquerel. — De quel- 
ques ouvrages nouveaux de MM. Péraut, Reville, d'Eichthal, par 
M. Colani. — La fascination de Gulfi, de Bergmann, par M. Tar- 
ron. — Hase. Handbueh der protestantUehen Polemick, par M. Bost., 
Schneckenburger. Vorletungen ûb«r neuteêtamentliehe Zeitgeachiéhte, 
par M. Schwalb. — Graf. Der Prophet Jeremias. — De Wette. Kurze 
Erkldrung des Evangeliuma und der Briefe Johannia. — Monbert. La 
foi et les œuvres. — Kuyper. Joanni» Calvini et J, aLaseOj de eccleaia 
sententiœ , par M. Colani. 

9. JOURNAIi DB LA SOCIÉTÉ DB STATISTIQUE DB PARIS. Juillet et août 

1863. Procès-verbal de la séance du 6 juin. (Discussion an sujet 
des assurances en France et en Angleterre.) — De l'accroissement 
de la taille et de l'aptitude militaire en France, par M. Boudin. — 
Résultats généraux de la colonisation en Algérie (suite et fin). — 
Résultats généraux des cadastres européens, par M. A. Legoyt. ^ 
De la mortalité en France, de 1800 à 1660, par M. A. Legoyt. — Note 
sur la statistique officielle en France , par M. A. Legoyt. — De la 
population de la Pologne à diverses époques, par M. A. Legoyt. — 
lÉtat des voies de communication et des transports kilométriques en 
France , par M. A. Legoyt. 

10. L'Entr'acte de Colmar, n»» 1 et 2. 2« année, 17, et 23 septembre 1863. 
15 cent, le numéro. Chez Barth, libraire à Colmar y typog. de C. De- 
cker. Gérant Standaert. 

fl L'Entr'acte u'a pas d'abonnés. — Il parait où et quand il se croit utile ou 
agréable. — Il n'est pas tenu d'avoir de l'esprit â chaque numéro (art. 1 de 
ses statuts). • 
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Cet d«ax DDiaérot contioinMit TanalyM de !• pièce Di Preyl^h Hocfaxitt 
em Blailhal, opérette ea 3 «ctea, perelef en dialecte eolnarieii, de J. Haii- 
gold, moiiqne de J. R. Wecfcerlin. 

11. ZBiTScmuPT pftK DIB GsscHiCHTK DKB Obkrbhxivb, heraosge- 

geben von Mone 1 1&* yol. , 4* livraison. 

HoMB. Die Congrue der ilandigen Pfumrerweser. — Mm». Urkunden Qber 
dei Dnterelsan (Forts.) — JtbM. Zinsfost nnd detcen Acwendang von IS- 
IS Jahr. — JUmi. Urkonden Ober Toreriberg and Liechleaslein von 13-15 
Jabr. — kUm. Stadtcrdanng von Haingen. U52. — DAaBAcaea. Urkondlese 
car Getcbicbte tcfawAbiscber KlOster [Engeltbal] (Forte.). — Utm. Urfcna- 
denercbiT des KIottera Lebeobauten {Forte. ). — Ba»bb. Urkonde and Re- 
getle Qber die ehemalige Hocbstifl Baeel'Mbe LaodTogtei Scblisngen (Fort«.). 
Register. 
18. Dbb VoLKBBAHBm. Eln Wochenblatt gegen daa Perrtlckenvresen. 
Probeblatt nnd N' 1. SamsUg, S. Oktober 1863; in-S", 4 p. Rédac- 
tion : F. Hoffmann. 

« 'Swar einer , dem's tu Herzen ging , 
c Dasi ihm der Zopf so hinten bing. • 
Der cVolksbarbier» encbeint «or àir Bomû nar den letfn nod 3len Samatag 
Jeden Monats. Han abonnirt iicb bei F. HoAnana, Bncbbindler, Aller Fticb- 
markt, sowie bei drn andem Bocbbindlem in Slnwxbnrg. Abonaenentepreis 
tût die tecbe enten Noaimeni im Ober- and If iederrbeia , 60 Cent. — *Aas- 
serhatb des Elsasses, 75 Cent. — Einzelne Nuniinem , 10 Cent 

Estampes 

que l'on trouve fc Strasbourg chez les marchands de grarures. 

1. Bbioh. La Nocb, gravée par Martinet. Gotipit, à Parii. (Ponrfïtire 

pendant i la Cinquantaine , de Knans.) 
8. Idbm. Lb BAbédicxtA , gravé par Ballln. Oottpil, à Paria. 
S. Idbm. Lb Rbpas db nocb, gravé par Ballln. Ooupil, à Parié. 

4. G. JcHDT. L*Ibtitatiok a la hocb , llthographlée et en conlenr. 
Bulla f à Parié. 

5. Idbm. Lb Pbbmibb-Né , gravé par les frères Amédée et Eugène 
Yarin. Ooupil, à Paris. 

Ce tableau appartient k S. A. 1. la princesse Matbiide. 

6. Thann av xtii* siècle. Lithographie de E. Simon, à Straêbourg, in-8*. 

7. Thanb bn 1880. Lithographie de E. Simon, à Strasbourg, in-8*. 
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LIVRES RARES ET CURIEUX A PRIX MARQUÉS. 



57. HiSTOiBB PUBitiquE BT SBCRÈTB do U COUT de Madrid y dés l'avé- 
nement du roi Philippe V à la couronne, av. port. Cologne, chez 
Pierre 2«<S/»ne^«, 1719; in-12| cart. av. tit 3 fr. 

58. Lbs Nuits pabisibhnbs (par Chomel). Paris , 1771 ; 2 vol. en 1, v. 
br 2 fr. 

59. MiMOiBBS pour servir à l'histoire de Louis XIV, par l'abbé de 
Choisy. Utrecht, 1727 ; pet. in-8», v. br., 3 vol. en 1 . . . . 2 fr. 

Reliure anx armes un peu fatiguée. 

60. Lb Jésuitb sécularisé. Cologne, 1683 ; pet. in-12, v. br. . S fr. 

Rare. 

61. La Clbf DBS cœurs. Paru, 1670; pet. in-12, front, v. br. . 3 fr. 

Petit volume assez rare, mais rempli de taches d'humidité. 

Qu'il est naturel d'aimer. — Que toutes les femmes aiment. — Ce qu'une 
fille doit faire pour gagner un cœur, le conserver, etc. c On dit que c est l'ar- 
t gent; ou si ce n'est la clef des cœurs, c'est du moins celle des faveurs, à ce 
< que dit un grand maitre en amours. • Suet, Bibliothèqtu de» romans. 

62. Lbs Amours db Catullb et de Tibulle , par M. de la Chapelle. 
iLuM^erdai», 1716; 4 t. en 1 vol., cart. av. tit 2fr.50c. 

63. JuLBS BT SoPHiB OU le Fils naturel , par Diderot. Paris , 1797 ; 
2 vol. in-12 en 1 , cart. av. tit., fig 1 fr. 25 c. 

64. Lbs Amans cloistrés ou l'Heureuse Inconstance. Cologne, 1698; 
pet. in-12, parch 1 fr. 25 c 

65. La Campagnb rotalb ou le Triomphe des armes de Sa Majesté. 

Années 1667-1668, par Dalicourt. Paris (1668) ; in-12, parch. . 3 fr. 

Volume divisé en trois parties. Première : Abrégé de l'Histoire des Pays- 
Bas. — Victoires du Roy en Flandre. — Remarque sur Testât ancien et mo - 
deme de la ville de Lisie et de l'origine de ses cbÂtellains. 

66. État des affairbs de l'Europe. Lyon, 1693; in-12. v. br. . 3 fr. 

Livre peu commun, relatif à l'histoire de la politique de Louis XIV.^ 

67. La Francb d'après Nature. A Cologne, chez les héritiers de 

Pierre Marteau, 1747; in-12, cart. av. tit 3 fr. 

Bel exemplaire. Ouvrage très-utile pour bien se mettre au fait des intrigues 
des ministres de la cour de Versailles contre l'auguste maison d'Autriche. 



1. Aucun» remise n'est accordée sur les prix du catalogue. 
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68. Mauvaisb Poy on Violences de la, France. A VilU'Pranehéj chez 
Jtan Petit (HoL, 1677) ; pet. In-lS, cart. av. tit 4 fr. 

Pamphlet dirigé contr« Loaîs XIV à l'occation de !• paix des Pyrénées. 

69. Là Sadcb ad vbrjus (baron de Lisola). A Strcfhourg, 1674 (HoL); 
pet. in-12, cart. av. tit . . . 5 fr. 

Cette satire contre M. de Verjoc e«t fort rare. (Barbier, Diet. du anonymts.) 

70. CowsBiL PBivA DB Louis lb Gkaitd. A VerêaiUe» y par l'abbé de 

la Restituree , logé aitx taxée luntvelUment eriéee (Hollande)f 1696; 

front.} pet. in-12: dos et coinii mar. du Levant vert. ... 15 fr. 

Bel exemplaire. Volume rare, orné d'une gravure représentant le Conseil . 
vendu mar. ronge en mai 1855 à la vente Hope, 50 fr. Conseil assemblé pour 
trouver le moyen, par de nouveaux impôts , de pouvoir continuer la guerre, 
contre les hauu alliés, avec plusieurs autres entretiens sur les affaires do temps. 

71. Rbcubil d'épitaphbb sérieuses, badines, aatirlques et burlesques, 
le tout enrichi de notes et d'anecdotes historiques (par M. de la 
Place). Bruxelleêf 1788; 3 vol. in-12, cart., bon exempl. . . 3fr. 

72. LbTbmplb du bonhbu&ou Recueil des plus excellents traités sur 
le bonheur, extraits des meilleurs auteurs anciens et modernes. 
JBotttlIon, 1769; 3 vol. in-12, cart., bon exempl 8 fr. 

Plutarque. — Sénèque — Pontenelle.— P. BuflBei. — Voltaire. — Pormey. 

73. Lb Mbbcubb jAbuitb on Recueil de pièces concernant les progrès 
des Jésuites, leurs écrits et différends depuis Tan 1620-1626 (par 
Godcfroy). Gen^e, 1626 , in-8*, parch S fr. 

74. La PRINCB88B DB CLftvBi (Mad. de Fayette). Parie, 1725; 3 tom. 
en 1 vol., V. br 1 fr. 

75. Zinoha, reine d'Angola, par Castilhon. Bouillon, 1769; 2 part, en 
1 vol. cart 1 fr. 

76. L'BSPBIT DB M. DB VoLTAiBB. Londree, 1769; in-12, cart. . 1 fr. 

77. La Bouclb db ohbvbuz enlevée. Pofime héroï-comique de Pope. 
Parw, 1728; in-12, v. br 1 fr. 

78. Lbs tbois JU8TAUCOBP8, coute bleu , par J. Swift. Dublin, 1721. — 

Rbcubil db piàcbs sérieuses, comiques et burlesques, e. 2., 1721; 

in-12, v.br ' 2 fr. 

Avec les Trois Anneaux, nouvelle tirée de Boecace ; la Veuve d'Avignon, 
tirée du Pogge, etc. 

79. WlOER DIB BdSB SlBBBN INS TSUFELS KAKNdFFBLSPIEL , VOU Ci- 

riacus Spangenberg. Oedruckt tu Eieleben durch Urban Qotibiech, 

1562; pet. in-4*, peau de truie ' . . 8 fr. 

Frontispice gravé sur bois ; très-curieux. 



/ 

/ 
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80. Le Votaob forcé db Bécafobt, hypocondriaque (par Bordelon). 
Pari«, 1719; in-12,parch . . 2fr. 

81. KoHiiDOBF ÛBBB DEN ÂDEL | in Brlcfen an den Grafen M. von 
Moltke, hnransgegeben von H. Heine. Nûmbergf ISiil ; in-12, c. 1 fr. 

82. Saintb-Bbuvb. Tableau de la poésie française et du théâtre 
français au XVI* siècle. Paris, 1843; in-18, br 1 fr. 50 c 

83. B. GoHSTAST. Adolphe. Réflexions sur le théâtre allemand. De 
l'ISsprit de conquête et rusurpation, suivi d'une étude, par 
G. Planche. ParM, 1839, br 1 fr. 50 c. 

84. Â. DX MussBT. Poésies nouvelles, 1886-1852. Paria, 1857; br. 1 fr. 

85. L. Ratisbonkb. Impressions littéraires. Part«, 1855; br. lfr.25c. 

86. G. S AKD. In diana. Pâri«, 1847 ; br 1 fr. 

87. O. Honoré. Histoires de la vie privée des Français. PariSj 1853; 
br 1 fr. 

88. R. DB Beauvoir. Aventurières et Courtisanes. Part«, 1856; br. 60 c. 

89. Oœthb. Affinités électives. Part«, 1844; br 1 fr. 

90. AupÀBE. Littérature , voyages, etc. Paris j Didier, 1858; 2 vol. br. 

2 fr. 60 c. 

91. H. MoNNiBB. Mémoires de M. Joseph Prudhomme. Paris, 1857; 
2 vol. br 1 fr. 20 c. 

92. A. Assolant. Scènesdela vie des Etats-Unis. Paris, 1859; br. 75 c. 

93. Tu. Gauthier. Roman de la Momie. Paris, 1858; br. . . 75 c. 

94. £. About. Le Roi des montagnes. Paris, 1858 ;br 75 c. 

95. Idem. Trente et Quarante. Pari», 1859; br. . ., . . . . ï fr. 

96. Proudhon. Confessions d'un Révolutionnaire. Paris, 1850; br. 1 fr. 

97. Mad. la DUOHB88B d'Obléans, par M ad. X. Paris, 1859; br. 60 c. 

98. Sand. L'Homme de neige. Paris, 1861 ; t. 2 et 3, br. . . . 75 c. 

99. A. DB Vigny. Théâtre complet. Parw, 1848; «br. . . . lfr.50c. 

100. A. Karb. Lettres écrites de mon jardin. Paris, 1853 ; br. 1 fr. 25 c. 

101. Baudelaire. Les Paradis artificiels. Opium et Haschisch. Pari«, 
1860 1 fr. 50 c. 

102. Pontmartin. Les jeudis de Mad. Charbonneau. Paris, 1862 ; br. 

Sfr. 
Très-rare. I'* édition. 

103. G. Ferry. Scènes de la vie mexicaine. Paris, 1855, br. 1 fr. 50 c. 

104. Janbt. La Famille. Paris, 1855; 1" édition, br. . . . 1 fr. 25 c. 

105. MiCHBLET. Les femmes de la Révolution. Paris, 1854; br. . 1 fr. 

106. Pboudhok. La Paix et la Guerre. Paris, 1860; 2 vol.. . . 3 fr. 

107. A. Martin. Lettres à Sophie. Part«, br lfr.50c. 
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108. Db Lkrkb. Amoareaz et grands hommes. ParW|1854; br. lfr.25e. 

109. Sauyaob. Les Ouâpes ganloiscH, épigrammes depais Marot Jns- 
qo'à nos Jottrs. PaH«, 1859 Ifr. 50 c. 

110. H. Lucas. Curiosités dramatiques et littéraires. Pari», 1855; br. 

lfr.50c. 

111. Yavivi. Œuvres philosophiques, traduites par Bousselot. Pari», 
184S; br Ifr. 

lis. Lbttkxs écrites en Allemagne, en Prusse et en Pologne, 1805- 
1808 , par J. Ph. Oraffenauer. Strath^mTç, 1809; in-8*, br. . . 75 c. 

lis. BLSJeesucHB Nbujahb8bi.«ttbe fflr 1863 , von Stœber nnd Otte. 
8tra»h<mrgf 1848. — Alsatia. Mulhovue, 1861. — El8JB8BI8CHB8 
VoLKBBflCHLBur , V. Btœbcr. Striuhourg, 184S; S vol. in-8*, rel. en 1, 
dos veau rouge 5 fr. 

114. Bljbttbr dbm Ahdbhkbh PrBrFBL*s gewidmet, von EhrenfHed 
Stœber. 8tra»hourg, 1809; pet. in-8«, br., 68 p 75 c. 

115. KL.AOB BEI DBM ToDB dcs edclu Lezaj v. Mamesia, v. Eh. Stœ- 
ber. Stratbourg, typ, LevrauU , 1814; in-8o, 8 p. (poésie), br. . 75 e. 

116. BiooEAPHiscHB Notis fibor J. J. Oberlin , v. Eh. Stœber. Stras- 
bourg, typographie de Htitt, s. d. (1807) ; in-8o, 16 p. , br. . . 75 c. 

117. PAbobaisob d'un discours prononcé le second dimanche de Pâ- 
ques , le 24 avril 1814, dans le Temple-Neuf, à Strasbourg , par J. 
L. Blessing, prof, en théol. , typ, Levrault; in-8o, 14 p. . . . 50 c. 

Ditcoars intitulé; Délivrance et Beconnaiisance poor fêler (le retour de 
l'auguite «uccetseur) des Clovis, des Charlemagne et des Henri. 

118. Nbkboloo Hrh. Doktob BLBsaiVG's, par C. M. Fritz, Prof, der 
prot. Akaderoie, s. 1. n. d. {8tra»hourg ^ 1816); extrait des Annale» 
thiologique» , \n-9<*, iQ ^ 50 c. 

119. Hbbbn PFBFFBii's fQnfzIgj&hrige Dichter-Perlode , gofeiert von 
einer Gesellschaftvaterl&ndischer Freunde.âffrcM&otfr^, Heitz (1804); 
avec un médaillon grayé , in-4o, 10 p 1 fr. 50 c. 

120. An J. J. Obbblin's Gbabb. Poésie, par E. Stœber. Strcubourg, 
typ. Heitz; in-éo, 8 p., hr 75 c. 

121. Ancibn statutaibb d'Alsacb on Recueil des actes de notoriété 
fournis en 1738 et 1739 à M. de Corberon sur les statuts, us et cou- 
tumes locales de cette province, suivi d'une notice sur les emphy- 
téoses, les colonges, les locatairies perpétuelles, dites Schaufel- 
Rficht, les cens, rentes et redevances foncières, publié par d'Agon 
de Lacontrie , avocat. A Calmar, typog. Decker, 1825; in-12, XXI- 
201 p. , br 2 fr. 
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128. Cabtb d'Alsaob, par Daniel Speckel. Strathourg^ 1576. . 18 fr. 
Bon exemplaire monté sar toile. 

183. Bsoubiij de brochures relatives à l'Alsace (18 pièces brochées). 

6fr. 
Éloge, de M. Hnmann, ministre des finaoces , par M. d'Argout. Strasb. 
1843. — Lezay-Hamésia. Notice par H. Spach. — Éloi Jobauneau. inscrip- 
tions sigiilaires de Bnunath. — Église primitive et saint Augustin, par 
M. de Schaoenburg. — Qoelquei estais poétiques» par M. Lehr. — Ge- 
schiehte des Bistboms Strassbnrg. — L'Astrologue alsacien, 1826. — Le 
Bhio et ses environs , avec carte. — Das Strassbarger Munster, Ton Schnler, 
181 7 ; avec flg. — Das MOnster, Ton Strobel , 1863 ; in- 1 8. — Église de Bal- 
denheim, 1844. — Knrae Nacbrichl flber die Augsburger Confession, 1830. 

184. Rapport histobiqub sur les progrès de l'histoire et de la litté- 
rature ancienne depuis 1789, et sur leur état actuel, par Dacier. 
Pari», imprimerie mp^rtaZe, 1810; in- 8*, br 1 fr. 

185. Jdxm. In-4o, papier vélin , br 8 fr. 

126. MiBMOiBBS du comte Alex, de Tilly , pour servir à l'histoire des 
mœurs de la fin du XYIII* siècle. S vol. in-8o, cart., n. rog. . 8 fr. 

127. Salon de 1852, par A. Grfin. Paris, 1852; in-18, 125 p. , br. 1 fr. 

128. NoTiGB DB8 TABLBAUX exposés daus le Musée royal. Pari», 
1833; in-12, 240 p. br 60 c. 

129. Lbttbbs sur lb d:é8ir db plairb , suivies de Ce que c'est que 
l'occasion I contre moral, s. Z., 1786; in-8'i br 1 fr. 

130. Appbl a laraisob en faveur de l'orthographe, s. d. Paria, typ. 
Le Roux, à Strasbourg; in-8°, 92 p., hr 50 c. 

131. HiSTOiRB d'un pou françois ou l'Espion, etc. Parie, 1781; in-8*, 
br. . 112 p 1 fr. 

132. Du SACRiLÉGB BT DBS JÉSUITES, par I. Lebruu. Paris, 1825. 50 c. 

133. L'Ignaciadb ou le Ministère et les Jésuites, poôme héroï-co- 
mique, par Mesnard. Paris, 1826 ; en 1 vol., cart. av. tit. n. rog. 1 fr. 

134. Le Quart d'heure. Gazette des gens demi-sérieux. Paris, 1859 ; 
12 livraisons, br., formant 4 vol. in-18 (par Vernier, Astruc, Louvet, 
Singuerlet, etc.) 4 fr. 

Tout ce qui a paru. Nouvelles. Contes. Critiques littéraires et artistiques. 

135. Annales de la cour bt de Paris (1697 et 1698), par de Sandraz. 
.à CoZojrne, 1701; 2 vol. en l,v. br 3 fr. 

136. 'Ann 'Quin Bredouille on le petit cousin de Tristrain Schandy, 
1*' fagot, il Pari«, 1791; fig., in-18, cart 50 c, 

137. Œuvres choisies de B. de la Monnoye. A Bouillon, 1780; in-12, 
cart., av. tit. n. rog ' . 1 fr. 25 c. 
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198. L*A«iATi<|crB tolAeavt, traité à l'oM^e de Zeokinixiili roi des 
Kosirans, sarnommé le Chéri, par M. de *** (CrébiUon). Pari», 17..; 
fH'lSy eart. av. tit 1 fr. 50 c. 

188. DaiiA VIS PBivÉa des Rom aiks, par d'Arnay. A Lausanne, 1160; 
in-lSi eart 1 fr. 

140. Lb8 Avchtubbs db m. Bobàchb. Parig^ 1815; in-18, br. . 1 fr. 

141. Satibb di Ludovico Aeiosto. Pita, in-folio, eart. n. rog. papier 
de Hollande 3 fr. 

14S. Ch. Nodibb. Notions élémentaires de linguistique. Bruxelleg, 
1834; in-18y eart. av. tit 1 fr. 50 c. 

143. Dbb Judbn en FBAKCKruBT 8t&ttigkelt und Ordnung, çedrvektzu 

Franekjnrt a» Mayn, bey J. 8aum, Anno 1613; 44 p. — Tbactat 

VON DBM JflDBN USD IHBBH LflOBH. D. Mart. Luth. Zum andermahl 

EU Wittenberg gedruckt ; Jetzo aber Widernmb anif anhalten gnt- 

hcrziger frommen Christen aufFs neuwe ubenohen, n. s. w. Franck- 

furtam Mayn, imJohr 1613', pet. ln-4*f Cê.ri 4 fr. 

Il msoque deax oa trois psges à Is 0ii du second oarrage ; il t'sri^te k 1 a 
page 166. 

144. Lsa AyBHTOBBS db Calliopb, par L. B. Parts, 1720; in-12, fig., 
V. br 1 tr. 

145. LXTTKXS db CiciLX A JuLXS , OU les Combats de la nature. Anut., 
1764; 8 part, en 1 vol. in-18, eart. n. rog 1 fr. 

146. Rbvub DX8 DBUX M0BDB8. Année 1853, oet. et dée., 4 liv. — An- 
née 1854 (l*' Juillet manque) , 23 liv. — Année 1857, 15 numéros. — 
Année 1856, 16 numéros broch. — Année 1859 , juin et 4* trimestre, 
7 livraisons. Total , 65 livraisons , brochées 25 fr. 

147. Idbm. Année 1860, complète, broch. , 24 numéros . . . 18 fr. 

148. Idbm. Année 1861 , idem 18 fr. 

149. Idbm. Année 1862, t<2em 20 fr. 

150. Histoire de la langue ot de la littérature provençales, par de 
CloBset. Bruxelles, 1845; gr. iu-8*, eart. av. tit. {épuiêé). . . 3 fr. 

151. Ambassades db la Compagnie des Indes orientales des Pro- 
vinces-Unies au Japon. Atnat., 1680; in-fol. av. fig., v. br. . . 8 fr. 

Cet ouvrage est dédié k Louis XIV par J. de Meurs , libraire ; il contient 
la description des villes , bourgs , chAteaux , forteresses , animaux , plantes , 
mœurs, coutumes, religion des Japonais; il est illustré de plans pt d'un 
grand nombre de gravures. Le dernier feuillet de la table manque. 

152. Lb Prix db la Bbaut:é ou les Couronnes. Pastorale en 3 actes et 
un prologue , par G.***, avec divertissements sur des airs choisis 
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et nouveaux. A PariSf 1760; pet. in-4*, avec lea airs gravés, cart. 
av. titre 2 f r. 

153. Lbttbb trkhtiAmb concernant l'imprimerie et la librairie de Pa- 
ris, traduite de l'anglais de Dibdin, avec des notes par G. A. Ora- 
pelet, imprimeur. Paris, Crapeletf 1821; gr. in-8*, cart. n. rogné, 
pap. vélin 5 fr. 

154. (Hamiltok). Mémoires de la vie du comte de Grammont conte- 
nant particulièrement l'histoire amoureuse de la Cour d'Angle- 
terre sous le régne de Charles II. A Cologne, chez Pierre Marteau, 
1713,in-12, V. br 10 fr. 

Édition originale de ces mémoires. Bile « celi de particulier qa'nn grand 
sombre de mots y sont imprimés en italique pour mieux les signaler à l'at- 
tention du lecteur. 8 fr. 25 c. à la vents Giraod, 40 fr. , catalogue de la li- 
brairie de L. Potier, et Jusqu'à lit fr. Duplessis (Brunet; 5* édition du 
Hanuel). Cet exemplaire a une mouillure au milieu dn volume, et le nom de 
l'auteur est écrit k l'encre sur le titre. 

155. F. AsAOO. Astronomie populaire publiée sons la direction de 
M. Bakkal. Paria, Gide, 1857 ; 4 vol. in-8*, br. Occasion , au lieu de 
30 fr 15 fr. 

156. Point de lendemain. Conte. Strasbourg, 1861; in-12, br., XXIV- 

48 p. (totalement épuisé), relié sur brochure, dos et coins maroq. 

rouge du Levant, tête dorée, non rogné (Hering) 25 fr. 

Exemplaire sur beau papier de Hollande; fort Jolie réimpression d'un 
conte de Dorai, attribué longtemps à Denon. Ce conte, tiré à 80 exemplaires, 
est précédé d'une notire bibliographique. 

157. Idem. Un exemplaire , broché neuf, mais coupé 15 fr. 

158. Notice bibliographique sur \f conte Po»n< de lendemain. Strae- 
6o«r^, 1861; in-12, XXIV p., br 2 fr. 

Tiré à 25 exemplaires. 

159. Idem. Sur papier de Hollande, br 3 fr. 

Tiré à 5 exemplaires. 

160. Notes sur le siège de Huningue. Strasbourg, 1863. . . . 1 fr. 

161. Les Œuyebs de fbd M. de Bouillon. Paris y 1663; in-12, v. br. 

10 fr. 
Becueil qui contient l'histoire de Joconde, le Mary commode, l'Oysean de 
passage, la Mort de Daphnis, l'Amour déguisé. Portraits, Mascarades, 
Airs de cours et plusieurs autres pièces galantes. La dispute qui s'est élevée 
au sujet du Joconde , de Lafontaine , comparé k celui de Bouillon , a sauvé 
peut-être de l'oubli les poésies de ce dernier, dont il n'existe qu'une seule 
édition. Vendu 30 fr. à la vente Bertin , 73 fr. k la vente Solar. 
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16S. Cpnss GOMPLBT d'aobicuIiTUsk on Nonvean Dictionnaire dx- 

gricnltare théorique et pratique, d'économie rurale et de médecine 

vétérinaire I sons la direction de H. Vivien. Parié , Pourrai frère* f 

18S4-1840; 17to1. en IScart. avec tit., n. rog 50 fir. 

Cet oarrage qui coDtjcnt plot de 300 plaacbe* | • été publié «Tee la colla- 
boration de MH . Mirbel , de Horognet , Àotoine Tollard , Payen , etc. Il est 
précédé d'un tableau biitorique de l'agricttlture et d'aae bibliographie agri- 
cole complète et raiioanée. 

163. Almahach du pArb Gérakd pour 179S| par CoUot d'Herbois. 
ParM, 1798; fig., pet. in-32, cart Ifr. 50c. 

164. Catalogub de la bibliothèque de M. A. A. Ben*uard. Pari», 

1854;in-8%br S fr. 

Ce catalogue comprend 3,700 numéros, il est suivi d'une table des noms 
des auteurs. 

165. HiSTOiSB ICORALB DBS FBMMB8 , par B. Lflc;ouvé. Parts, 1849; 
in-8", br 2 f r. 50 c. 

166. HiSTOiBB DBS TBéoBiBS et des idées morales dans l'antiquité , 
par J. Denis. PariSf A. Durand, 1856; 2 vol. in-8*, br. . . . 4 fr. 

Ouvrage couronné par rinstitot. 

167. Lbs Ihconvâribnts du célibat DBS PBÉTBBS prouvés par des 
recherches historiques. Genét^e, 1781; in-8*, v. br. fil. . . . 5 fr. 

168. IcoNBS siVB iMAOïHBS vlrorum literia illustriumi etc., recen- 

sente Nicolao Reusnero. Argentorati, 1593; pet. in-8*, parch. 5 fr. 

Ce volume qui doit avoir iOO portraits de T. Stîmmer, n'en contient que 
88, il en manquerait à cet exemplaire 12. 

169. UiiRici Obrbghti alsaticarum rernm Prodromus. Argentorati, 
apud Simonem Paulli Bibliopolam , 1681 ; in-4*, front. , parch. . 5 fr. 

170. Lbs Contbs db Lafontainb, ornés de- 75 fig. d'après les dessins 
de Desenne, etc. 4 vol. in-18 rel. en 2. Pari»^ 1821 ; mp. de P. Didot 
Vatnéî dos et coins mar. viol, du Levant, n. r 12 fr. 

Le portrait de Lafontaine manque. 

171. BiBLiOTHÂQUB DU Théatbb fbançaib , dcpuls SOU oHgine (duc 
de Lavallière). Dresde i^Paris)^ 1768; 3 vol. in-8*, v. br., fig. 6 fr. 

172. DicTioKMAlRB DBS TUÉATBBS DB PARIS. A Parie, Botct , 1767; 
7 vol. in-12, V. br 10 fr. 

173. Amours divbrsbs, divisées en dix histoires, par le sieur de 
Nervèze. £otten, 1621; 2 vol. in-12, rel. en 1 V. br 6 fr. 

Trop rogné; quelques notes manuscrites sur les premières pages. 
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174. VOLTAIRB. La Pncelle d'Orléans, poëme en 21 chants. Paris ^ 
Didot le Jeune f an III, 8 vol. gr. in-4* en 1 vol., v. fil. , d. s. tr. 10 fr. 

Bel exemplaire, papier Télin, les figures manquent. 

175. MoLiÂKB. Les Faschenz, Amst. 1684. Sganarelle on le Cocn ima- 
ginaire, Anut. 1684. Les Précieuses ridicules suivant la copie im- 
primée à Paris, 1613. L'Estonrdy, id. Dépit amoureux , tcZ. En 1 vol. 
pet. in-12, flg. vél. blanc, fil. comp. dor. , d. s. tr 12 fr. 

Très-bel exemplaire , une très-légère petite piqûre de vers à l'extrémité 
inférieure de la marge des deux dernières pièces. 

176. RacuBiL DBS CoNTBS du sieur de La Fontaine , les Satires de 
Boileau, et autres pièces curieuses. A Amsterdam ^ chex Jean Ver- 
liœven, 1668; pet. ln-12, v. f. fil. dent. d. s. tr. (Wenger.). . 10 fr. 

Titre remonté ; légère déchirure ; exemplaire mal lavé. 

177. La G&BNOUiiiLB vbbtb, feuilleton intermittent des théâtres 

bourgeois d'Asie et d'Europe. Bureau central à Karikal, Indes 

françaises; succursales partout. {Strasb., typ. de V^ Berger-Levrault, 

février 1859.) Fig. et musique, 2 numéros de 8 p. chaque, in-4*, 

br 2fr. 

Entr'acte publié à l'occasion des représentations à Strasbourg du Vespilion 
aduUèrt ou l« Triomphs de Vinnoeenee ; tragi-comédie en 3 actes , en vers avec 
chœurs, par MM. J. C. , E. A. et A. C, musique de M. A L. 

178. M^icoiBBS DB Casahova db Sbingalt, écrits par lui-même, 
édition originale, la seule complète. Paris, Paulin, 1833-1837; 
10 vol. in-8«, br 40 fr. 

Édition très-rare. Les titres des 4" et iU<^ vol. manquent; un peu fatigué; 
quelques mouillures. 

179. Théatbb d'ub pdBTB i>B Sybabis , avec des commentaires, des 
variantes et des notes. A Sybaris {Cazin) , 1788 ; 3 vol. in-24 , v. gr. , 
fil. , d. s. tr 5 fr. 

180. L'HiSTOiBB DBS Gbbcs OU de ceux qui corrigent la fortune au 

jeu (par le chevalier Goudard). A la Haye, chez VhaJtile joueur, rue 

du Hazard, 1758; 3 vol. in-12, cart 5 fr. 

Quelques bibliographes attribuent cet ouvrage à P. Rousseau, auteur du 
Jovmal n^eydopédique. 
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Estampes. 

I. Weis et Lebas. Ii» Cathédrale illaminée , 7* planche du recneil 
des fêtes en l'honnear de Louis XV. Très-graud format (moulUnrea). 

1 fr. 76 c. 

S Yeissandt et Oberthflr. La Cathédrale vue de face . avee l'ancienne 

fontaine dn Marché-anx-Poissons. Lithog. in-folio . . . . 2 fr. 

3. Zix et Stunts. Passage du Rhin sons les ordres dn générai Morean, 
le 6 messidor an IV, gravure an lavis en bistre. ]£prenve avant la 
lettre, mais un peu froissée, in-folio 1 fr. 

4. Description perfectionnée de la cathédrale de Strasbourg. Album 
de 6 planches, gravées par Isaao Brunn, et un frontispice, in -4*. 5fr. 

5. Merlin. Ruines du château de Oirbaden, grande eau-forte, bonne 
épreuve, fatiguée 1 fr. 85 c. 

6. Sandmann et Pcdraglio. Vues du château, du quai Kléber, de 
Saint -Thomas et de la vieille douane. 4 lithographies in-folio 
(8 marges raccommodées) 8 fr. 50 c. 

7. RiDiiraBJt. 6 planches des grandes chasses , in-folio •. . . 84 fr. 

8. GuiBAL. L'Assomption de la Vierge , gravée par Seybold , 1788 , f. 
grand aigle 4 fr. 

• 

9. GuiBAii. Vénus et Adonis, plafond ovale du château de Seeham, 
grav. par Weker, grand in-folio 4 fr. 

10. MATTBi.La Charité, gr. par Seybold, in-folio. Belle épr. . 3 fr. 

II. 12 planches sur acier, par les premiers artistes. Portrait et vie de 
Napoléon I<^', in-4* 8 fr. 50 c. 

13. Vues des monuments de Berlin. 104 gravures sur acier, finement 
exécutées , avec texte , in-4* 5 f r. 

13. Vues de Scandinavie, 84 pi. i l'aqna- tinta, retouchée au pinceau, 
avec texte, 1808 , in-4*. Prix de souscription, 60 fr 4 fr. 

14. Galerie de 815 portraits lithographies de célébrités du XIX*siécle 
pour la majeure partie. 8 volumes in-4*, cartonnés . . . . 9 fr. 

15. Les généraux de la compagnie de Jésus. 18 beaux portraits de Van 
Westerhout, texte latin et italien, par Galeotti. Rome, 1759, in-fol., 
dernière édit. avec les 8 portraits supplémentaires de L. Centn- 
rioni et de L. Ricci , cartonné 10 fr. 
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LE SOLITAIRE CAMPAGNARD. 

M. Paul Lacroix nous adresse une très -intéressante 
lettre au sujet d'une virulente diatribe publiée en Alle- 
magne lors de la soumission de Strasbourg à la France. 
Ce volume , qui est aujourd'hui très-rare , se trouve ce- 
pendant à la bibliothèque de la ville de Strasbourg et 
dans la précieuse collection de M. Heitz. 

En parcourant ce curieux pamphlet si violent et si 
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passionné, attribué par Herrmann au professeur Schrag, 
on peut se faire une idée assez juste de Firritation et de 
la haine qui régnèrent en Allemagne au moment de la 
capitulation de Strasbourg. 

M. Paul Lacroix , le savant et infatigable bibliophile , 
a bien voulu nous promettre une série d'articles de 
bibliographie tout alsacienne. C'est une bonne fortune 
pour le Bibliographe et cette nouveUe sera accueillie, 
nous n'en doutons pas, avec le plus grand plaisir par tous 
nos lecteurs. ** 

A M. le Directeur du Bibliographe alsad^. 

MOMSIEUB ET CHER BIBLIOPHILE, 

Je vous ai promis de vous envoyer quelques notes 
bibliographiques sur des livres qui concernent ou inté- 
ressent spécialement notre ancienne Alsace , cette belle 
province allemande qui est devenue si française , et qui 
tient maintenant par des liens de famille «indissolubles au 
cœur de la patrie commune. Mais ces livres-là sont peu 
nombreux, et vous êtes d'ailleurs à la source pour les 
connaître mieux que moi. 

Cependant je vais vous en signaler un qui n'a été dé- 
crit, à ma connaissance du moins, que dans un seul 
catalogue, celui de La Vallière-Nyon , et qui se trouve 
aujourd'hui à la bibliothèque de l'Arsenal avec tous les 
livres compris dans les six volumes de ce catalogue beau- 
coup plus important , à mon avis , que le premier cata- 
logue en trois volumes , rédigé par Guillaume de Bure et 
Van Praet. Le livre en question se trouve placé sous le 
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n? 2â,923 dudit catalogue, et quoique son titre y ait été 
reproduit en partie , je crois devoir le donner ici inté- 
gralement, en ayant soin d'indiquer les chronogrammes 
qu'il contient : 

Prodigium et elogium perfidias et ignaviœ Strasbur- 
gensis, olim ciyitatis imperîalis, nunc municipii gallici, 
a Ruralî Solitario 0. F. à K. , in campis Silesise habi- 
tante, céleri calamo concinnatum; nec non perpetuœ 
recordationi , Orbi germanico, Germaniaeque posteritati 
publicatum : cum annexa parsenesi ad Teutonicam gen- 
tem : ac voto ad augustissimum imp. Leopoldum I : anno 
quo non sollim AVara GaLLIa DenVô nItItVr erlgere 
InstablLe RegnVM AYstrasIae, sed etiam insuper 
CaLaMItosa et EXItlaLIs BeLLI TVrClCI repVLLV- 
luBtmtaa.Sckwùkucii^typia ChrisUani Okelu^s. a. (1682), 
in -4 de 207 p., y compris le titre. 

Aucune bibliographie historique (ni celle de la Mé- 
thode pour étudier l'histoire , de Lenglet du Fresnoy, ni 
la Bibliothèque historique de la France, du père Lelong 
et de Pevret de Fontette , ni la Bibliotheca historica , de 
J. G. Meusel, etc.) ne fait mention de cet ouvrage sin- 
gulier, qui n'a peut-être jamais été mis en vente et dont 
les exemplaires sont, sans doute, plus rares en France 
que partout ailleurs. Le Bueher-Lexieon de Théophile 
Georgi n'indique pas même de livre imprimé à Schweid- 
nitz, ville de la Silésie prussienne. Au reste, ce n'est 
pas à Schweidnitz même que résidait l'auteur anonyme , 
qui prend le titre de Solitaire campagnard^ et qui vivait 
retiré dans quelque château ou quelque grande propriété 
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rurale. Nous avons cherché aana auccèa le nom que pou- 
vaient représenter les initiales C. F. à K. , et nos con- 
jectures ne se sont azrétées que sur Charies Frédéric de 
Kranewitter, qui a fait imprimer en Prusse plusieurs dis> 
sertations archéologiques et littéraires , écrites en latin , 
au commencement du XVIII* siècle , entre autres la sui- 
vante : Diêêert de Baechanalibuê CrenUintm (Yitemb. , 
1710, in-4»). 

Le Solitaire campagnard était, il est vrai, nourri de 
l'antiquité classique, car son recueil d'invectives, en 
style lapidaire , contre la perfide et lâcke cité de Stras- 
bourg, n*est qu'un amas de citations emprulitées a tous 
les écrivains latins, et appliquées bon gré mal gré au 
sujet que ce furieux épigraphiste s'était proposé de trai- 
ter dans une longue série d'inscriptions. Ce siyet, 
comme le titre du livre permet de le deviner, c'est la 
réunion de Strasbourg à la monarchie française. L'Alsace 
avait bien été cédée à la France en 1648 par le traité de 
Westphalie; mais Strasbourg conserva cependant une 
existence indépendante jusqu'en 1681. Le 4 octobre de 
cette année-là, les magistrats et officiers de la ville prê- 
tèrent serment de fidélité à Louis XIY, qui fit son entrée 
solennelle peu de jours après. Voilà comment s'échau£Fa 
tout à coup la verve du Solitaire campagnard , qui lança 
son style lapidaire contre Strasbourg et ses habitants , en 
les accusant de s'être déshonorés par ce serment indigne, 
comme par l'abandon de leurs antiques franchises. 

Dans sa préface à un ami , lequel habitait Strasbourg , 
inurbehabitantem , le Solitaire, qui devait être également 



(89 ) 

originaire de cette ville, raconte qn*!! a improvisé cet 
ouvrage , en apprenant que la vieille cité impériale avait 
consenti à n*étre pins qn^nne ville municipale sous le 
gouvernement du roi de France. Il s^ezcuse néanmoins 
d'avoir, dans un premier mouvement d'indignation, 
donné à son livre le ton et le caractère d'un libelle, car 
il vît loin des cours et des agitations politiques , satisfait 
des occupations agricoles qu'il s'est faites^ et il espère 
que la paix ne • tardera pas à renaître , à la suite des 
longues et horribles guerres qui ont ensanglanté l'Alle- 
magne. Cette dédicace se termine ainsi : Scrïpst m domo 
mea eampestri, ccUendia jamiarii atmo 1682. Suivent cinq 
autres préfaces ou allocutions : ad Lectorem eruditwn et 
hvmanum; ad Criticum; ad Invidum; ad Satyricum et 
obtrectatorem , et ad Zknlum. 

L'ouvrage se compose de dix chapitres; chacun est 
précédé d'épigraphes tirées des auteurs latins et modernes. 
L'épigraphe principale du recueil , fournie pax Salluste , 
donnera une idée des autres : NeTno unquant tgnaviâ foe- 
tus est immor taiis, Y oïci les titres des chapitres : 

I. Dinae Strasburgensis deâoratio , fatum et metamor- 
phosis. 

n. Epicedium et epitaphium libertatis Strasburgensis 
in novo Castello (citadelle) sepultsB. 

m. Libertatis sepultsB , posthuma ad reliquas Imperii 
urbes monita. 

rV. Bellonse Strasburgensis luctns et querimonia. 

V. Ingratitudo urbis Argentinae in sacrum Rom. Impe- 
rium et Augustissimam domum Austriacam. 
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VI. Antiqao-germanici Rheni, qneralnm muimur. 
yn. Voces antiquiB Gennaniœ, ad novam Grenna- 
niam. 

VJil. Preces Flandriae afflictse. 

IX. Threni Alsatise , Lotharingie , Palatmatus , csete- 
rarumqne terrarum cia et trans Khennm. 

X. Votum et omen Grermanici pectoris ; ab infima penna 
Campestri, cui Campestres martis tabœ silentiam impo- 
nunt, Auguâtissimo imperatoii Leopoldo I humillimè 
conBecratum. 

On ne comprendra bien le geiU-e de cet ouvrage vrai- 
ment extraordinaire, que par la citation d*nne des in- 
scriptions qui le composent. La suivante est extraite du 
premier chapitre : 

O Dina, Dinii I 

CelebriB olim 

Germanornm Silbertina : 

nnnc 

Advenarnm hospitum Auri/odina. 

Electa quondam faistl ft Romanis, 

In publicorum Tributorum 

JBrarinm ; 

in qnod 

Maxima copia argenti infefebatnr : 

Nunc facta es 

Tribntaria GaHoram Inquilina : 

Qui 

Non solùm argentnm , 

sed et arma taa 

effernnt. 

Olim 

Teutonieœ gloria nationia : 

nunc 
Braceatœ Indlbrinm gentis. 
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Ollm 

Austriacœ protectionis filia : 
nnno 
0aUiœ dominationii Selavii et Pedisseqaa. 
*^ OÏim 

Civinm liberrimorara 

et 

CelehtrriûU armamentarii Re|r^aa: 

hqdc 
Omnium Qallicorum apparatuum , 
et 
Hostilinm armoram 
offieina. 
Olim 
Argentoratam : 
nuDC 
Muuicipiam formatam. 
Olim 
Silberthal et vallifi Argenti : 
nnnc 
Jammerthal et yalllB Ahsifnthii. 
Ehen : ^ 

Tunm hoo fatam : 
Qvia 
Cum alienis Diis es meretrlcata. 

Cette dernière phrase est prise des Lamentations de 
Jërémie, comme Fauteur a soin de l'indiquer en marge. 

On remarque, à la page 37, une longue apostrophe en 
prose aux citoyens de Strasbourg. Le Solitaire campa- 
gnard leur reproche , avec une chaleureuse énergie , de 
s'être livrés à la France, et d'avoir accepté les lois 
françaises en échange de leurs privilèges et immunités , 
qu'ils auraient dû défendre au prix de leur sang. 

Dans une protestation , qui vient à la fin du recueil , 
l'auteur déclare que s'il a vivement attaqué la France , il 
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Va fait par amour de la vérité, par zèle pour la liberté 
de r Allemagne, et par fidélité envers Tanguste maison 
d'Autriche ; il a'exeuse encore de 8*être laissé parfois em- 
porter h des violences et à des amertumes de paroles : n'y 
était-il pas autorisé d'ailleurs par l'audace des écrivains 
firançais qui avaient osé invoquer les droits du roi de 
France à la couronne du Saint-Empire? Il s'indigne sur- 
tout contre l'impertinence d'Antoine Aubery, avocat au 
parlement, qui avait publié, en 1630, un livre intitulé : 
De la préémmenee de noê rota et de leur préséance sur 
l'Empereur et le roi d'Espagne. C'était aller chercher un 
peu loin en arrière le souvenir des griefs que l'Autriche 
elle-même avait oubliés depuis longtemps. 

Quoi qu'il en soit, les malédictions que le Solitaire 
adressait en style lapidaire à la ville de Strasbourg n'ont 
pas eu d'écho , et ses lugubres prophéties contre cette 
illustre cité , sont restées enfouies dans son extravagant 
ouvrage qui n'a' pas même sauvé son nom de l'oubli. Le 
pauvre homme espérait pourtant que cet ouvrage lui 
rapporterait quelque réputation : Spero, disait-il, saltem 
apud quosdam, lucmm gloriœ. Que son style lapidaire ne 
pèse pas trop sur sa mémoire ! 

Paris, 20 octobre 1863. 

P. L. Jacob , 

bibliophile. 

MARQUE DE MLARTIN SCHOTT. 

Les imprimeurs avaient tous, dans l'origine, une 
marque distincte pour faire reconnaître leurs ouvrages. 



« 



I 
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Ces marques étaient le plus souvent des écussons et des 
devises, quelquefois aussi une capitale ornée. Chacun 
sait que les Aide avaient une ancre ; Sébastien Gryphe, 
un griffon; Abel Langelier, le sacrifice d*Abel; Gilles 
Corrozet, un cœur dans une rose, etc. L'étude de ces 
marques est curieuse , et leur reproduction dans un bul- 
letin bibliographique offîre un certain intérêt. Fr. Both. 
Scholtzius* a déjà, au siècle dernier, publié une descrip- 
tion des divers symboles, eml&lèmes et marques, qui 
servent à désigner les anciens imprimeurs ; mais cet ou- 
vrage n'a point été terminé. 

Le Bibliophile* publié à Londres, par M. J. Ph. Ber- 
jeau , donne non-seulement les marques des anciens typo- 
graphes , mais surtout des spécimens de types , reproduits 
par un procédé particulier pour faciliter Tattribution à 
leurs véritables producteurs des éditions anciennes sans 
date et sans nom d'imprimeur. Nous empruntons aujour- 
d'hui à cette intéressante publication la marque de 
Martin Schott, qui fut, comme on le sait, le gendre de 
Mentelin et le père de Jean Schott, inventeur du système 
qui attribuait à Mentelin l'honneur d'avoir découvert 
l'imprimerie. ** 

« Nous trouvons la singulière marque que nous repro- 
« duisons ici , de Martin Schott , imprimeur à Strasbourg , 
< après le colophon de V AgcUharchia de Wimpheling , dé- 
« crite par Hain, n" 16,169. Ce petit livre, de 10 ff. in-4:**, 



1. Thésaurus sijmbolonim ae embleniatutn. Norimbergse, 1730; in-f*, fig. 

2. Revue mensuelle illustrée des livres rares et curieux , des gravures 
anciennes et des manuscrits. Fondée en 1861. 
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« porte sur le titre les armes de Bavière et de Strasbourg, 
« et avant la table qui occupe le recto du dernier fol. : 
« Impressum a Martine Schotto Cive Argent /zi kl. de- 
ccembres. Anno M.cccc.lzxxxviij. 




-^%^^. 

« h' Âgatharchta de Wimpheling , qui fut à la fois le 
« contemporain de Gutemberg, de Mentelin et de Martin 
<v Schott , est imprimée en caractères romains , comme le 
« sont les huit ou dix volumes des Spécula de Vincent de 
«Beauvais, sortis des presses de Mentelin de 1466 peut- 
« être à 1473 , date que porte le dernier volume. > 



REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 



Les Deux Germantes cis-rhéna/nes , étude d'histoire et de 
géographie anciennes, par M. Tabbé Mabtin, directeur du 
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gjmnase catholique de Colmar. Paris, Durand, 1863, 
iii-8®, de 83 p. avec une carte. 

Cet opuscule comptera certainement au nombre des 
meilleures productions dont la littérature historique de 
notre province se soit enrichie dans ces derniers temps. 
L'auteur a rassemblé les textes assez nombreux qui ser- 
vent à établir la géographie ancienne de TAlsace et des 
contrées voisines , en les soumettant à une nouvelle révi- 
sion souvent heureuse : une érudition de très-bon aloi, 
une sagacité qui s'inspire de Tamour du siget, lui ont 
permis d'éclaircir plus d'un point que ses prédécesseurs 
n'avaient point su débrouiller. 

Il n'est guère possible d'analyser ce travail, dont les 
développements sont à peu près irréductibles. Mais je me 
permets d'exprimer au savant auteur mon regret de le 
voir passer sous silence , ou peu s'en faut , l'antique dé- 
marcation qui, sous le nom de Gemein-Mark , de Land- 
graben, sépare les deux départements du Rhin. Cet oubli 
me frappe d'autant plus, que M. Martin s'est occupé 
avec de grands détails d'une limite qui a beaucoup moins 
d'importance pour nous, la ligne militaire «de l'Aar, où 
il croit avoir sujet de placer la frontière méridionale de 
la Germanie supérieure. 

Chardin rapporte dans ses voyages que les peuples 
d'Orient créaient en quelque sorte des frontières artifi- 
cielles, quand la nature leur en refusait, en laissant 
entre eux et leurs voisins de grands espaces incultes. Us 
prétendaient par là donner une haute idée de l'étendue 
et de la richesse de leur pays , mais peut-être faut-il plu- 
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tôt voir dauB cette singulière coatnme da droit des gens 
un moyen d'éviter entre deux nations voisines et jalonses 
l*ane de Tantre, les difficultés qni résultent de la juxtapo- 
sition. 

C^est là peut-être un trait commun à noter dans Tliis- 
toire des races indo-germaniques, car les marches qui 
séparaient les anciens peuples germains ^ répondent pré- 
cisément à cette invention orientale , et il me répugne- 
rait fort de ne voir dans celle dont je m'occupe ici , 
qu'une délimitation administrative des derniers temps de 
l'empire romain. On sait que la Oemem-Mark comprend 
de vastes terrains devenus communaux depuis un temps 
immémorial, et qui, il y a vingt et quelques années, 
étaient encore- indivis entre les villages limitrophes du 
Haut et du Bas-Rhin. On voit d'ici l'antiquité qu'il est 
permis d'attribuer à cette frontière. 

Cet état des lieux ne donne-t-il pas raison à César, 
quand il dit qu'avant lui la Celtique par les Séquanaîs et 
les Helvétiens touchait au Rhin ? H faut reconnaître au 
grand imperaior quelque autorité quand il fait la géo- 
graphie des G^aules, et dès qu'une de ses assertions est 
confirmée par des circonstances locales encore facUement 
reconnaissables , il semble qu'aucun raisonnement, si 
fondé qu'il paraisse , ne doit prévaloir contre lui. 

Je conviens sans peine que cette ligne de la Gemetn- 
Mark^ probablement tracée par suite des rapports inter- 
nationaux de peuples envahisseurs et de peuples refoulés, 
ne dut guère arrêter les conquérants définitifs .dans leurs 
remaniements territoriaux. A quoi bon qnaintenir une 
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démarcation entre les Celtes et les Belges, les Banraques 
et les Triboques, quand le but et Tintërêt de l'adminis- 
tration romaine étaient de fondre toutes ces populations 
dans un moule unique? D'ailleurs, il s'agissait avant 
tout, suivant la judicieuse remarque de M. l'abbé Martin, 
d'organiser militairement les provinces frontières de la 
grande Germanie, et en calquant les nouvelles circon- 
scriptions administratives sur les anciennes divisions du 
sol , on aurait nui à la défense du «pays. Dans d'autres 
temps , quand il fallut renforcer les corps préposés à la 
garde du Rhin et multiplier les commandements mili* 
taires, l'empire eut apparemment avantage à rétablir 
l'antique limite de la marche commune pour séparer la 
grande Béquanaise de la première Germanie. Mais que 
M. Martin me permette encore cette observation, il s'en 
faut de beaucoup que les circonscriptions ecclésiastiques 
de l'Alsace aient tout d'abord été fixées d'après les der- 
nières subdivisions romaines. On trouve plus d'un dis- 
trict du Haut-Rhin soumis anciennement à la juridiction 
spirituelle des évêques de Strasbourg, et peut-être la 
suzeraineté temporelle de ces prélats sur le Mundat su- 
périeur n'a-t-elle point d'autre origine. 

Sur un seul point, j'ose l'eu prévenir, M. Martin me 
semble entrer dans une voie dangereuse pour l'exacti- 
tude historique. £n partant d'un texte de César qu'il in- 
terprète d'une manière, spécieuse, et en s'appujant sur 
quelques analogies philologiques , il croit pouvoir attri- 
buer à la Haute -Alsace les Latobriges et les Tulingiens 
qui prirent part, ainsi que les Rauraques, à la grande 
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tentative d'émigratioii des Helvëtiens. £n histoire comme 
dans les autreB branches de nos études, il faut savoir 
se résigner à rencontrer un certain nombre de problèmes 
insolubles. Telles sont les origines des populations di- 
verses qui couvrent notre pays. Les recherches modernes 
ont sans doute révélé les grands caractères des princi- 
pales races humaines, les directions qu'elles ont prises, 
les chemins qu'elles ont suivis , les contrées on elles se 
sont dispersées; mais de déterminer d'une manière tant 
soit peu probable l'origine, les établissements de telle ou 
telle tribu secondaire , c'est , je le crains , ce qui ne leur 
sera jamais possible. C'est par ces subtilités que l'on ar- 
rive à donner les Sigynnes d^Hérodote pour pères aux 
Séquanes, et à voir dans la Médiomatricie une autre 
terre natale des Mèdes. Combien faudrait-il entasser d'é- 
tymologies de ce genre pour établir un fait avec la cer- 
titude qui résulte d'un texte de Tacite ou de César? 

Ces critiques ne doivent, du reste, infirmer en rien 
l'opinion que j'exprimais en tête de cet article. Je le ré- 
pète, l'étude de M. Martin sur les deux Germanies cis- 
rhénanes est une œuvre sérieuse, d'une incontestable 
valeur, préparée avec le soin pieux que {Mromet l'épi- 
graphe, que l'auteur ne s'est point contenté de placer à 
la première page de sa brochure et qui clôt aussi la der- 
nière. L'avouerai-je cependant? On sent dans le plan et 
dans l'exécution une certaine hâte qui nuit peut-être un 
peu à la facile intelligence du travail. Je ne me permet- 
trais pas cette critique, si je faisais moins de cas de 
l'auteur ; mais je suis convaincn que l'ensemble de sou 
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système eût beaucoup gagné en clarté si, au lieu de 
distribuer ses matériaux par noms d'auteurs, il les avait 
rangés de préférence d'après l'ordre de formation des 
circonscriptions géographiques. L'impression même se 
ressent d'une certaine précipitation : ainsi je remarque , 
page 74, un « très-négligeant » que M. le directeur du 
gymnase catholique de Colmar a le droit de désavouer. 
Un mot encore avant de terminer. L'auteur reconnaît 
dans sa préface, avec une modestie de bon goût, que 
s'il apporte quelque lumière nouvelle dans un débat où 
ont déjà figuré Schoepflin et Grandidier, de Grolbéry et 
Walckenaer, il le doit à cette circonstance qu'il intervient 
le dernier. N'est-il point permis de profiter de cet aveu 
aussi honorable que sincère , pour en conclure , à propos 
des problèmes qui préoccupent plus généralement et à 
plus juste tiitre notre raison , qui s'élargissent d'année en 
année en même temps que notre intelligence , dont 
l'homme ne peut rechercher la solution sans s'ennoblir, 
ni la dédaigner sans se rabaisser, en un mot à propos 
des étemelles questions sur lesquelles pivote notre des- 
tinée, que les hésitations respectueuses des modernes 
sont plus près de la vérité que les décisions tranchantes 
du moyen âge? X. M. 



* 
* * 



L' Abbaye de la ville de Wièsembourg, monographie 
historique, par J. Rheinwald. Wissembourg, typogra- 
phie de Wentzel fils, 1863, in-8S XIX-509 p., 4 fr. — 
Un moine proteeta/nt avant la Réforme {Jean Paîdt) , par 
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Ad. Schieffer. Colmar, 1863, Barth, ëditear; typogra- 
phie de C. Decker, in-8*, 44 p. — DUeowrê prononcéa à 
la dùtiributùm des prix du ProgymnoÊC de BUekwiUer et 
du Gymnase proiestatU de Strasbtmrg^ le 12 août 1863; 
typographie de Posth, à BischwiUer, in-8', 16 p.; typo- 
graphie de F. C. Heitz, à Strasbourg, in-8% 60 p. — Le 
Perron de Tartom, par J. Lecomte. Paris, 1863. 

Notre petite gazette a an fort arriéré à payer à ses lec- 
teurs. Les livres ont-ils chômé ou le temps a*t*il manqué 
au Bibliographe pour en parler? L*un et Tautre sont 
vrais; mais quoi qu'il en soit, plusieurs volumes gisent 
sur notre bureau, il faut en£n les mentionner et surtout 
ne pas omettre ceux que Ton a négligé de nous fiùre 
parvenir. 

Pour ne pas avoir d'oubli sur la conscience, com- 
mençons par signaler à nos lecteurs V Abbaye de Wissem- 
bourg , dont nous avons , du reste , d^à annoncé la mise 
en vente. M. le professeur Bheinwald présente cette mono- 
graphie comme un essai qui doit contribuer à raviver le 
souvenir de grandes vertus , de lattes glorieuses et de re- 
vers noblement supportés. En effet, Wissembourg, après 
avoir joué un grand rôle au moyen âge et su se conser- 
ver un certain prestige pendant les trois siècles qui ont 
précédé la Révolution française, n'est plus aujourd'hui 
qu'un modeste chef-lieu d'arrondissement, sans com- 
merce, sans industrie, sans ressources. Le moine Ott- 
fried, Jean de Buck, Anthès de Linange, les nobles 
chanoines, les princes - évoques de Spire, toutes ces 
illustrations, ces individualités' marquantes ont disparu. 
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L'ima^natioii populaire ne se souyiMit pltts quo des 
cruAutéB de Jean de Dratt, dont la tradition et sur* 
tout la chroniqne de Hirschan ont chargé la mémoire. 
Cette étude f écrite bous rinspirs^on de trois illustré* 
ôOmpatriotes de Fauteur, ArtsEt, Hertaog et B<b11, est di* 
visée en trois grandes périodes : la première comprend 
Forigine de la fondation de Fabbaye de Wissembourg 
jusqu'à la mort du prince -abbé Edelin^ 6^3-1293; la 
seconde Ta de 1293-1 &24 jusqu'à la sécularisation de 
Fabbaye; enfin la troisième s'arrête à la Bérolution de 
1789. Si le cadre restreint de notre petite feuille ne nous 
permet pas de suirre avec M. Blieînwald Fhistoire des 
grandeurs et des vicissitudes de sa viUe natale , nous ne 
saurions assez engager nos lecteurs à le faire. L'abbaye 
de Wissembourg) fondée par Dagobert I^, a été dotée de 
privilèges, par des empereurs ^ des rois, des pontifes; des 
illustrations politiques, guerrières, religieuses, litté- 
raires^ ont vu le jour à l'ombre de cette antique collé- 
giale ; tout un passé de gloire appartient à cette vieille 
cité de la Landvogte^ d'Alsace. C'est plus qu'il n'en 
faut pour intéresser des lecteurs alsaciens. 

La monographie de M. Rheinwidd est précédée de la 
liste des ouvrages qu'il a consultés , du tableau chronolo- 
gique des abbés de Wissembourg et des évêques-prévôts 
leurs successeurs; elle est suivie de 86 pièces justifica- 
tives du plus haut intérêt. S'il ne manque à cet ouvrage 
qu'une table des matières pour le rendre utile, un im- 
primeur lui a manqué pour en faire un livre de biblio- 
thèque. 

2 
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L'ezécutioii matérielle de cette monographie qui se 
présente sous la forme d'an gros in-8®, est déplorable; 
c'est l'enfance de l'art; hélas! que diraient les Aide, les 
Estienne , les Elzewier, les Bodoni , les Didot à la vue 
d*nn pareil volome imprimé en Alsace, le berceau de 
l'imprimerie : Proh pudor ! 

Les livres veulent comme les femmes être élégamment 
parés : si ce sont des chefs-d'œuvre , déployez pour eux 
toutes les splendeurs de la typographie; s'ils sont ordi- 
naires, même médiocres, le luxe qu'on leur prodiguera 
pourra encore séduire l'œil de l'amateur; c'est l'histoire 
des femmes laides. Mais un critique gaulois l'a dit : € Les 
belles filles et les bons livres sont si rares. » 

Quittons Wissembonrg maintenant et remontons les 
Vosges jusqu'à Thann, la patrie de Jean Pauli. Nous 
sommes au commencement du XVI* siècle, une grande 
époque. Quel mouvement dans les esprits, dans les 
mœurs , dans les arts ; tout est confus , incertain , indécis, 
chancelant ; la religion , l'Etat , la littérature , tout attend 
un dénouement; des orages s'accumulent à l'horizon et 
cependant Luther et Calvin n'ont pas encore surgi. Un 
novateur moins audacieux leur fraye déjà la voie. Un 
livre aujourd'hui aussi rare que curieux , où se montrent 
à découvert les vices et les passions du XVI* siècle , ses 
mœurs et ses usages, ses besoins, ses tendances, ses 
croyances , ses aspirations , vient de paraître. * 



1. Dcu Bueh ScHiMPr uhd Ehvst gênant, wOlehea durehlaïufft der 

Welt Hendel; mit vil sehOnen und kurtztoeyligen Exempîen und Gleieh- 

nuêêen, ParcAolen und 'Historien. Aueh dameben ttliehe emêtUche Qe- 
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« La sincérité , tel est donc le premier caractère du livre 
que nous allons étudier dit M. Schœffer . Frère Pauli ne con- 
naît point l'art de farder. Son style est bref, concis jusqu'à 
la dureté ; les comparaisons auxquelles il a recours ne sont 
point, en général , de l'ordre délicat; ses récits sont par- 
fois d'une telle crudité , que Ton ne saurait décemment 
les reproduire, même en en voilant les détaiLei les plus 
obscènes; il y a, dans son volume, des contes graveleux, 
des histoires licencieuses , des particularités égrillardes , 
de rudes bouffonneries plus propres à soulever le gros 
rire par leur lourde trivialité qu'à instruire et à élever 
les esprits par la finesse de l'analyse , par les délicatesses 
du sentiment. Mais qu'importe? Que Pauli (d'accord en 
cela avec la plupart de ses contemporains) se soit complu 
dans le plus grossier réalisme, son livre n'en est pas 
moins de l'histoire , c'est ce qui en fait la haute impor- 
tance. Expliquons notre assertion. 



9chichten, ab wôlehen der Menack, so er die lesen iêt, »ieh billig bessem 
wirt; Jetzund von neuem wider gedruckty und mit aehSnen Figuren durch 
ausa getierety etc.; vast kurtetoeylig zu leêenj etc. , lôS6. Oedruekt und 
vollendet inn der kapserlichen Statt Augspurg dureh Heinrich Steyner. 

— Au verso de la première page : iat mittler Zeit disa Buch zu- 

samen geleeen, von dem erwirdigen Vatter und Bruder, Johannes Pauli, 
Barfûaeer Orden» , Leêtmayster zu Tann , inn dem Barfûaêer Cloeter, in 
wëlehem Cîoater er bey den 40 Jahren dcuelbet gepredigt ; hatt er dise 
Exempel zuêamen geleeen aus alten BUehem, wdlche im darzu dienstlich 
gewesen; unnd hat dise Buch genanni Schîmpf und Ernst, darumb das 
hierinn begriffen seind Paraholen zu baiden Hendeln, geistlieh und toelt- 

lieh dienende Und ist etwas str&fliehs hierein gesetzi^ so begert er 

{Schreiber diss Buchs, oben gemelt) Genad und Verzeihung von Qott 
dem Eerm , auch von allen, denen diss Buch vorkompt ; hiemit aile Men- 
Mchen Qott be/olhen. Qeben zu Tann , Î619. 
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« En constatant la valeur historique du volume pauli- 
nien , noua n'oubliona pas que les parties qui le compo- 
sent ne sont point homogènes. Ce volume est, en partie 
du moins ^ une compilation , un recueil d'anecdotes et de 
récits dont Torigine se trouve tantôt au cœur du moyen 
âge , tantôt plus haut encore dans Tantiquité la plus re- 
culée. L'histoire ancienne, les traditions poétiques, les 
fables de l'antiquité , la littérature profane et la littéra- 
ture sacrée sont tour à tour mises à contribution par le 
moine de Thann qui vous parlera à la fois de Midas, 
d'Ulysse , de Palaméde, mais aussi de Périclès et d'Alci- 
biade, de Valère-Mazime et de saint Augustin, d'A- 
lexandre le Grand et de Frédéric Barberousse, de Pé- 
trarque et de Boccace : son livre n'en est pas moins un 
livre d'histoire. — Et comment cela? — Voici. La plu- 
part des récits qu'il emprunte k l'antiquité , Pauli a soin 
de les appliquer à ses contemporains. D fait plus et 
mieux: il puise dans son propre fonds. Il invente des 
récits enjoués, graves, plaisants, sérieux. U les tire de 
son entourage , de la société dont il fait partie ; cette so- 
ciété , il en signale sous forme anecdotique , avec l'aus- 
térité du censeur le plus rigoureux, et les plus petits 
ridicules et les plus honteux débordements. L'on peut 
donc , à juste titre , considérer son volume , si populaire 
jadis et aujourd'hui tombé dans un si injuste oubli, 
comme un document précieux, bien propre à être con- 
sulté par ceux qui tiennent à connaître l'état moral et re- 
ligieux de l'Allemagne , disons de la société européenne 
au commencement du XVI* siècle. 
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« Voilà pourquoi nous n'hésitons pas un instant à faire 
connaître au public français Tencyclopëdie morale du 
cbon frère» de Thann. Le peuple en faisait ses délices 
au XVI" siècle et jusque vers le milieu du XYII^; il en 
parut coup sur coup une trentaine d'éditions; et tandis 
que les historiens de TÉglise , nous ne savons trop pour- 
quoi , ont négligé d'accorder à Pauli la mention qui lui 
était due parmi les ecclésiastiques indépendants et cou- 
rageux qui vécurent au commencement de la Réforme , 
les plus grands écrivains ou poëtes de l'Allemagne , tels 
que Lessing, BUrger, Grellert, Nicolaï, n'ont point dé- 
daigné de faire d'heureux emprunts à l'humble moine 
dont le livre a été hautement apprécié par les historiens 
les plus compétents de la littérature allemande , par Vil- 
mar*, par Kurtz*, par Veith*, par Wackemagel*. » 

Cet extrait fait connaître parfaitement ce livre de 



1. Vii#MAB, Oetehichté der deutschen N'ational-LUteratur, Marbarg. 
1861, tom. I, p. 386. 

2. KuRZ , Qesehichte der deutsehen Litteratur, Leipzig , 1856 » II , 
. 150 sqq. 

3. Ueber den Bw/Oêser Johanne» Pauli, etc. , von C. V^ith, Cuttoa 
dér K. K. Univeraitàts-Bibliothek in Wien. Wien, 1839. — L'auteur de 
cette excellente monographie vante à différentes reprises la tou- 
chante simplicité de Pauli , sa bonne foi , sa sincérité , son profond 
amour pour la vérité ; 11 met i néant les injustes aécusations dirigées 
contre lui par le neveu de Geiler, P. Wickgram , et établit, jusqu'à 
l'évidence, que c'est avec la plus consciencieuse exactitude que 
Pauli s'acquitta de sa tâche d'éditeur du grand prédicateur stras- 
bourgeois. (V. notre broehare : Unpr4diccUeureatholiçpAe €M XY* tièele. 
Oeiler de Kaisersberg. Paris, Meyrueis, 1862.) 

4. Wackbknagbl , Pro&en der deutachen Prosa. Bâie, 1847. Brster 
Band, dritter Tbeil , p. 76. 
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haulte greêêe ; quant aux pensées , aux vues philosophi- 
ques , morales et religieuses de Pauli , nos lecteurs les 
trouveront développées et étudiées avec beaucoup de 
lucidité dans le travail que vient de nous donner 
M. Ad. SchsBffer, et qu'il a intitulé : Un moine protestant 
avant la Réforme, Nous ne ferons qu'une objection à 
M. Schseffer : pourquoi un anachronisme? pourquoi un 
moine protestant et non un moine tout court? £st-ce par 
antithèse à sa première brochure : Un prédicateur cajfho- 
lique au XV^ siècle (Geiler de Kaysersherg)^ qui sous sa 
plume est cependant tout aussi protestant que Pauli. 
L*épithète n'est pas heureuse , on voit trop le bout de 
l'oreille. Cessera-t-on d'être catholique pour critiquer, 
blâmer des . abus , rejeter même certaines traditions de 
l'Église; et s'il en est ainsi, M. SchœfiPér appellera-t-il 
Lamennais un prêtre protestant? 

Du XVI* siècle retombons au XIX*, les grandes en- 
jambées sont excusables chez un bibliographe. 

La 2" année scolaire (1862-1863) du Progymnase de 
Bischwiller vient de finir. L'appel des lauréats va se 
faire , mais avant il y a le discours obligé de toute céré- 
monie de ce genre. Si ce discours que nous venons de 
lire ne contenait qu'une simple allocution aux jeunes 
élèves, le mentionner eût suffi; mais il renferme un 
programme , une idée : c'est ce qui nous engage à le faire 
connaître. 

«Répandre les idées vraies et accoutumer le pays à 
compter sur lui-même. » « Faire des hommes et non des 
bacheliers. > 
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L'empereur et son ministre ont proclamé ces grandes 
vérités , parce qu'ils ont senti qu'elles étaient nécessaires 
à la vitalité matérielle et morale de la France. 

«Réformer l'enseignement, développer la liberté indi- 
« viduelle , en réveillant un esprit d'initiative qui se pro- 
«duise en dehors de la tutelle du gouvernement et les 
«voies de la centralisation», voilà ce que M. Kuhff, le 
directeur du Progjmnase , demande , voilà ce qu'il a mis 
depuis deux ans à exécution avec une volonté ferme, 
inébranlable, que rien ne saura ni décourager, ni abattre. 

«Vous n'avez pas, dit-il aux parents, attendu cette 
« discussion , qui s'ouvrait naguère sur le programme des 
« collèges pour adopter le vôtre , et lorsque des hautes ré- 
« gions gouvernementales s'est fait entendre un appel qui 
«invite les citoyens à user de leur liberté d'initiative, 
< vous avez eu la satisfaction de vous dire que vous avez 
« devancé ces heureux encouragements et que vous pra- 
« tiquez déjà ces conseils. Vous avez hésité à vous sou- 
« mettre à une administration. Faut-il le dire : vous avez 
« craint de vous mettre sous une tutelle. Et fran^ement, 
« alors qu'il s'agissait d'élever vos enfants , vous ne pou- 
« viez pas vous reconnaître mineurs. » 

Les pères de famille qui ont fondé le Progymnase de 
Bischwiller, ont revendiqué pour leur école la liberté , ils 
n'ont pas voulu suivre un programme qui aujourd'hui 
est partout attaqué , ils n'ont voulu ni une subvention de 
l'État, ni une subvention de la municipalité. C'est par 
leurs sacrifices seuls que l'école subsiste, c'est par leurs 
ressources qu'elle prospérera. 
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L'année qui vient de «'ëeonler a été heureuse pour le 
Progynnaae, le nombre des élèves a doublé, les res- 
sources pécuniaires et les forées d'enseignement ont con- 
sidérablement augmenté, le loeal aetael est déjà trop 
étroit. De nouvelles constructions vont s'élever sur les 
bauteuTS de l'Srlenbeig et là au moins «ueune barrière 
n'arrêtera le développement du Progymnase. 

H 7 a dans le discours de M* Kubff de la cbaleur, de 
la franchise; on sent que c'est le langage d'un homme 
qui est dans toute la plénitude de sa vigueur, et auquel 
la force et l'énergie ne manqueront pas pour surmonter 
tons les obstacles qui pourraient entraver la réalisation 
de son idée. Il est bien secondé, ses professeurs ont non- 
seulement des parchemins, mais chacun apporte encore 
son contingent d'initiative de dévouement et d'abnégation 
à l'œuvre commune. 

Nos vœux les plus sincères suivent M. Kuhff dans la 
voie qu'il s'est tracée; son courage, nous en avons la 
conviction intime, ne faiblira pas, la foi qu'il a dans 
r«euvre qu'il a entreprise est trop profonde. 

«La liberté, dit- il avec raison, n'est qu'une forme. 
«Elle n'est pas par elle-même un principe vital. On a 
« beau être libre : quand on n*a pas de conviction à réa- 
« liset , à quoi peut servir la liberté ? » 

Pu Progyiqnese an Gymnase de Strasbourg la distance 
n'est pas grande, et là, comme à Bischwiller, un discours 
vient d'être prononcé. 

L'étude de la langue nationale , la place qu'elle doit 
occuper dans l'enseignement, principalement au^Gymnase, 
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les moyens de culture intellectuelle et morale qu'elle 
fournit, voilà le sujet choisi et développé avec beaucoup 
de talent par M. Eoissac. 

La première partie de ce discours est Texposé d'une 
méthode d'enseignement remplie d'idées neuves, indé- 
pendantes , hardies parfcns. Sans oublier que le Gymnase 
est une école essentiellement alsacienne, M. Boissac de^ 
mande avec raison que la langue nationale 9oit placée 
au premier rang, que tout pivote autour d'elle. 

«N'oublions pas, dit^il, que parmi les jeunes gens 
« confiés à nos soins, il en est beaucoup qui n'auront pas 
«à parcourir une carrière libérale, et qui néanmoins se- 
« ront appelés un jour à occuper un certain rang dans la 
« société , soit par leur position de famille , soit par l'ap- 
€ titude qu'ils auront montrée dans un autre genre de con- 
€ naissances plus positives , et qu'il faut aussi à cette in- 
«téressante partie de notre jeunesse une forte culture 
« littéraire , d'autant plus forte même que les études aux- 
« quelles elle se livre plus spécialement, ne sont pa^ des- 
« tinées à cultiver la meilleure partie de l'être moral et 
« intellectuel. » 

Nous ne saurions assez approuver M. Boissac d'avoir 
insisté principalement sur ce point, car, comme il le dit 
avec beaucoup de raison , « cette culture littéraire , ce dé- 
«veloppement de l'esprit, de l'imagination, du goût, 
«toutes ees qualités qui constituent l'homme vraiment 
« civilisé , que vous demandez pour d'autres à l'étude des 
«langues anciennes, aux humanités en un mot, vous les 
«trouverez dans l'enseignement élevé du français, dans 
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«la pratique joamalière de nos bons écriyains, dans 
« Tezercice sërîetiz de la composition. » 

Nous remercions aussi vivement M. Boissac d'avoir fait 
évanouir les craintes qui nous attristaient nous-méme 
depuis quelques mois, de voir Técole fondée par Sturm 
renier son passé et ses plus belles traditions pour se 
transformer en un séminaire. 

« L'origine même de notre école , les nombreux élèves 
«qui en sont sortis pour des carrières civiles, et dont 
« plusieurs sont aujourd'hui des hommes distingués dans 
«divers services de l'État, ne nous permettent pas de 
< l'assimiler à un établissement purement ecclésiastique 
« qui n'a pas de raison d'être parmi nous. » 

M. Roissac termine son discours par une revue litté- 
raire rapide , mais brillante et originale , des grands écri- 
vains de la France depuis le moyen âge jusqu'à nos 
jours. Le style de son discours est pur, élégant ; on y re- 
marque de l'imagination, de la couleur; en un mot, c'est 
une composition littéraire de nature à satisfaire les plus 
d-élicats. 

Et maintenant lecteur, à Paris au Perron de Tortoni^ 
c'est le titre que M. J. Lecomte , le chroniqueur de 1*/»- 
dépendance belge et du Monde illustré^ vient de donner 
à un charmant et spirituel volume. 

Indiscrétions biographiques, autographes, intimes, 
curieux et piquants, appréciations rapides et iines, de 
l'esprit, des mots, de l'intrigue et du sentiment, tout cela 
se trouve dans cet élégant in-18, et c'est plus qu'il n'en 
faut pour intéresser, suspendre et amuser le lecteur. 
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Mais le Perron de Tortont\ M. le Bibliographe , n'est 
pas un alsatique, si c'était au moins le Café du Broglief 
— Pardon lecteur, le Café du Broglie, nous le savons, 
a eu ses Bachaumont; qui ne se rappelle les Épingles , 
les Guêpes sirasbourgeoises , la Grenouille verte et en 
dernier lieu les Lettres de la cousine Madeleine à un bon. 
jeune homme. Nous donnerons un jour la bibliographie de 
nos chroniqueurs indiscrets, mais aujourd'hui ce n'est 
pas de ceux-là qu'il s'agit. Revenons donc au Perron 
de Tortoni^ qui est un véritable alsatique , au moins par 
l'un de ses chapitres. 

Le récit d'Alexandre Boucher, surnommé l'Alexandre 
des Violons, relatif à la Marseillaise^ y est raconté par 
la plume de M. J. Lecomte , avec tant d'entrain et de 
vérité qu'il eût transformé complètement, au sujet de 
l'origine de ce chant de guerre , toutes les idées reçues 
jusqu'à ce jour, sans une chaleureuse protestation éma- 
née de Strasbourg. 

Laissons parler M. J. Lecomte. 

«Maintenant, il faut tout dire! Peu de jours après la 
« première publication de ce qui précède ', nous reçûmes 
« de M. Noiriel , libraire à Strasbourg , une réclamation 
«des plus vives contre les assertions de M. Alexandre 
«Boucher, le doyen des violonistes français.» On 7 lisait: 

« Je m'empresse de protester contre la fable conçue au 
profit de son étrange amour-propre par M. Alexandre 



1. Ce récit avait paru primitivement, il y a deux ans, dans le Monde 
illustré; mais la lettre de M. Noiriel, égarée dans les bureaux du 
journal, n'a été retrouvée qu'il y a deux mois environ. 
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Boucher! C'est bien dans les mors de Strasbourg que ce 
sublime chant de la liberté a vu le jour, bien qu'il ne 
porte pas le nom de strasbourgeoise ! Ce chant sublime 
fut inséré dans le journal Uê Affiches de Sùrasbourg^ 
1792. (Ce journal existe; il offire ses preuves. Le titre 
était: Chant de guerre pour l'armée du Bhm^ dédié au 
maréchal LUckner.) Il fut tiré à part sous le même titre , 
paroles et musique, et , pour vous en convaincre, je vous 
en adresse ci-joint un exemplaire ; ce tirage est excessi- 
vement rare , et je crois qu'en outre de mon exemplaire, 
il n'existe qu'un second dans la précieuse collection de 
livres sur l'Alsace de M. Heits , mon confrère. C'est vous 
dire combien je tiens k mon exemplaire I 

< Ce n'est donc pas après le 10 août , après un refus de 
serment et en prison, pour racheter sa liberté , que Bou- 
get de risle s'est mis à l'œuvre , mais bien à la sortie 
d'une soirée patriotique. Le lendemain il communiqua 
son chef-d'œuvre à quelques amis, puis il fut chanté 
dans les rues et électrisa tous les cœurs. C'est de Stras- 
bourg qu'il a fait rapidement irruption dans tous les dé- 
partements et qu'il fut chanté pour la première fois à 
Paris , par les volontaires marseUkùs qui y faisaient leur 
entrée. Ce forent les Parisiens alors qui baptisèrent ce 
chant : la Marseillaise. » 

Nos remercîments à M. Noiriel de sa protestation , et à 
nos lecteurs, au revoir, car à présent qu'ils sont chez 
Tortoni, ils refuseraient de nous suivre. Et... ils feraient 
bien. ** 
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VARIÉTÉS. 



Ea^otition de Stroêbourg. —• Chaque Année l'exposition de Stru»- 
boarg reçoit tout ce que la peinture allemande produit de plus nul et 
de plus insignifiant, et en véritô cet assemblage d'œnvres informes 
n*dst pas de nature à attirer les artistes français. Jamais les envols 
d'Allemagne n'ont été plus dépourvus d'intérêt que cette année» et ce 
sont encore nos peintres qui, seuls, ont soutenu un peu l'exposition. 

Il serait temps, en présence du triste résultat des appels faits à l'art 
germanique, qu'on fît prédominer i Strasbourg l'élément français; 
malheureusement cette utile réforme rencontre , de la part des orga- 
nisateurs , le président excepté, une assez vive opposition. Cepen- 
dant il est évident, pour tous les gens sérieux, que la Société de» Amis 
de» Art» de Strasbourg devrait s'affranchir de la tutelle des associa- 
tions rhénanes , et s'assurer des relations directes et suivies avec les 
artistes de Paris. La prédilection malheureuse de la Société de 
Strasbourg pour l'art allemand se traduit par ses acquisitions, et il en 
résulte une indifférence profonde de la part des peintres français et 
la décadence fâcheuse d'un centre qui a occupé autrefois une large 
place dans le monde artistique. Si nous exprimons si ouvertement 
l'Impression que nous a laissée cette exposition , c'est qu'elle n'était 
vraiment pas digne d'une ville comme Strasbourg. 

SI la Société de» Ami» de» Art» veut, dès l'année prochaine, cesser 
d'aliéner vainement sa nationalité, et d'être ainsi plutôt un danger 
qu'un profit pour le goût public , si elle veut accomplir des réformes 
indispensables, et surtout s'assurer du concours de nos artistes, elle 
peut encore réconquérir l'estime des amateurs sérieux , et prendre 
rang parmi les premières associations artistiques de province. 

L. DnVEROBB. 

(Moniteur de» art», 6* année, n* 347, IS septembre 1863.) 

»•* 

Valtubxus, De re militari, lib. xii? — Hxiste-t-il une édition al- 
lemande de ce curieux livre imprimé pour la première fois à Vérone 
en 1472, in-fol. avec gravures faites sur les dessins de Matteo Pasti? 
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Bmnet , dau sa quatrième édition (184S) , n'en cite aneane ; Hain , 
Bbert et lei antres bibliogri4>hee allemands n'en eonnalssent pas non 
pins. Cependant on trouTO dans la chronique de Barberonsse , par 
Adelphns (Johannes) , In-fol. , à Strasbourg , J. Grftnlnyer , 1580 , un 
certain nombre de gravures copiées snr celles dn Yaltnrins de 1472, 
mais arec des inscriptions allemandes. Gomme ces gravures sont 
d'une autre main que les gravures sur métal en relief, que l'on trouve 
dans le même volume et dans les autres ouvrages publiés par Orflnin- 
ger, ne doit-on pas en conclure qu'il a existé une édition allemande 
du Valtnrius? (Le BihliophiU.) 

» ♦ 

Uks opiRKTTB COLICABIBHITU. — NouB cmpruntous au Courrier du 
Baê-Rhin dn 10 octobre dernier, l'analyse d'une charmante opérette 
qui a eu à Colmar un succès étourdissant. La pièce est due A un 
poète 'pAtissler, et la musique est de M. Weckerlin, notre composi- 
teur populaire. * 

C'est une œuvre vraiment alsacienne et d'un cachet tout original. 

c La donnée en est fort simple ; ZUsannf fille de Sehtuelbain, fabri- 
cant de balais, est aimée par Sehaaky Naazi et SeJiamb&ti». Ces deux 
derniers, qui se savent rivaux, se traitent comme tels : assaut de dé- 
clarations , de tendresses, de désespoirs amoureux, voilà par où ils 
débutent. Mais bientôt le serpent de la Jalousie les enlace et les mord 
au cœur. Alors combat an balai , interrompu par le Polizeidiener et 
par le Gardncuional et tutti quanti. Cependant leur honneur n'est pas 
satisfait, et c'estle sabre qui décidera. L'un tremble et ne dit pas non ; 
l'autre, à peine revenu du service militaire, se promet d'exterminer 
son rival. Heureusement une lettre de Zûêonn les réconcilie en leur 
apprenant que la belle pour laquelle ils allaient s'égorger épouse 
Sehaak , depuis longtemps agréé par ses parents. Les rivaux s'em- 
brassent, et, sur les conseils de ZûtanUf se décident à épouser deux 
bonnes amies de celle-ci , Mey et Kàtt. De là les trois noces! 

• On voit que rien n'est plus simple que le sujet. Aussi est-ce bien 
moins dans l'intrigue que dans le dialogue, dans les réparties, les ré- 



i. Di dreyfach Hœhtitt em Bm$œlhtU. Loaehl'ê Oparettlœ en drty Aetm. Von 
J. Mangold, Boschtetàbeck. Musili vom J. B. Weckerlin. Coln%ar^ typog. de 
C. Dedter, in* 8*, 36 p. 50 c. Chet tous le» librairet â$ Colmar. 
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flexions, les «entences des personnages, qne l'intérêt des spectateurs 
s'est concentré. Mais là c'était le Colmar tout entier, le Golmar tra- 
gique comme le Oolmar comique, son bon sens narquois, sa finesse 
naïve et joviale , et ses bons gros mots (moins les plus gros'pourtant). 
Et il fallait voir comme les allusions, les dictons du terroir, les bonnes 
railleries autochthones, les apophthegmes nationaux étaient épiés au 
passage, saisis au vol, salués avec enthousiasme, relancés d'un bout 
de la salle à l'antre ! Et cependant ce serait reproduire incomplète- 
ment l'impression générale que de ne pas rendre hommage au parfum 
de poésie et de sentiment que M. Mangold , notre modeste Jasmin , a 
su si heureusement. allier à la rusticité et à la gaillardise de ses per- 
sonnages. 

< La musique a le même caractère qne le poëme. Elle est tantôt 
spirituelle et vive, tantôt poétique, tantôt pleine de vigueur, sans 
cesser de rappeler nos vieux refrains. * 

*** 

Académie de* seienee», heUes-lettres f artSf agriculture et commerce 

du département de la Somme. 

Amiens, le i" octobre 1863. 
Monsieur lk Dibbctxub du Bibliographe aUacien , 
J'ai l'honneur de vous envoyer ci-joint le programme du concours 
ouvert par l'Académie d'Amiens pour le prix d'éloquence qu'elle se 
propose de décerner en 1864. 

L'Académie espère que vous voudrez bien donner à ce programme 
la publicité dont vous disposez; je vous en remercie d'avance en son 
nom, et vous prie d'agréer, 
Monsieur, 

Mes civilités les plus empressées. 

Le Secrétaire perpétuel , 

Ansblin. 

Concours de 1854. 

Pbix : Une médaille d'or de 400 /ranc«. 

L'Académie , dans sa séance publique de 1864 , décernera un prix 
d'éloquence, consistant en une médaille d'or de 400 fr., à l'auteur 
du meilleur mémoire sur le sujet suivant : 

De la poésie et de Véloquenee dans les États purement démocratiques , 
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et de» moy«n« de c<meiUer la pureté t Vété$m$ue 'et Im grandeur de* 
ouvrée Uttéraireê avee leê progrée de la démocratie, 

Leâ m«naforitB derront 4tre «dreMét ao seoréteire perpétuel de 
rAeâdémie à Amiens» «vant le 15 Jaln proohaUi. 

Le premier numéro d'an charmant recneil périodique , à la façon 
des Mémoliree eeerete de Baehaumont, Tient de paraître à la librairie 
de M. René Pineebourde , 78 , rue Biehelieu. 

■ Ce reoueil est fait pour un eertain monde qui se pique d'aimer , 
de savoir et de Juger en matière de littérature et de beaux-arts. a 

Bon petit format lui ouvre toutes les bibliothèques. 

La Petite Revue est publiée par les rédacteurs de l'antienne Bévue 
anecdotique (1855-1861) , st connue en Alsace ; o'est dire qu'elle sera 
comme la première curieuse , originale , Indiscrète , pétillante d'es- 
prit , de verve et d'entrain. 

Les sympathies de tous les collectionneurs sont acquises depuis 
longtemps à M. Loredan Larchey et à ses ooUaborateurs. Ils peuvent 
compter sur un prompt et trane succès. 

La Petite Bévue publie dans son numéro du 21 novembre , sons le 
titre : La sauviàMn Cboisaob , un catalogue spirituellement annoté 
de toutes les brochures écrites à propos du livre de M. Renan. Kous 
lisonsi page 81 : c M. Saas, membre de la Société des gens de lettres : 
• Certes , puisqu'il (Jésus) n'écrivait point, il dut, pour propager sa 
doctrine , ee propager dane la eoeiéti. » {Épitre à M. Benan contre son 
livre f en prose , et datée de Strasbourg, in-12.}i ' 

•% 

Épitaphe monorime d'un bibliothécaire. 

Cx-oiT, qui , pour un vieux bouquin , 
Couvert ou non de maroquin , 
Maroquin rouge , ou bleu Tnrquin , 
Tanné , gros marbre, ou Oolombin , 
On seulement de parchemin , 
Aurait couru soir et matin , 
Comme un véritable lutin. 



( 117 ) 

L'Esprit ruBé , Vair chafofn , 
Kt prenant le ton enfantin , 
Eût fait cent contes de Pasqdim, 
Et cent mensonges d'an Scapiv, 
Et cent tonrs de maître GoHnr. 

Jamais n'ayant gousset mesquin , 
Toujours le Patard, l'EscoIin , 
Le Ducat et le Sultaniu , 
Et môme la Livre sterling. 

Cependant , en vrai galopin , 
ÀUoit à pied comme un vilain , 
Et crotté comme un vieux Trotiu , 
érudit , virtuose , fin. 

Savant comme messieurs Islir , 
Db Bokb , Fbébbt et Soh<bpflik ; 
Alégre , vite comme un Dain . 
Il eût couru jusqu'au Tonquin , 
Pour escamoter un bouquin. 

Mais il faut à tout mettre fin , 

Et ma muse est sur son déclin. 

Dites-lui donc un re^iem, 

Speetans Besurrectionem, 

Anonyme. 

On prétend que cette épitaphe , faite par gageure , était de plus de 

1,300 vers. Communiquée à Fontenelle en 1754 , il en supprima 1|270. 



GUIDE ALSATIQUE. 



Strasbourg a perdu , dans le courant du mois d'octobre , deux hom- 
mes distingués, un savant et un littérateur. Nous donnerons dans un 
prochain numéro une notice bibliographique sur chacun d'eux. 

M. Jung, professeur i la Faculté de théologie protestante, biblio- 
thécaire de la ville et correspondant An comité des travaux histo- 
riques et des sociétés savantes, est mort le 12 octobre à l'âge de 70 ans ; 
il a consacré toute sa vie à de consciencieux travaux d'érudition. 
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Né à Strasbourg le 90 juin 179S, M. Jnng, après avoir acheré ses 
étados an Gymnase et an Séminaire de cette Tille, visita plasiears 
nniversités allemandes, et s'arrêta pendant quelques années i Gœt- 
tingue. De retour i Strasbourg , il tut nommé , en 18SS , professeur 
agrégé et titulaire à laFaculé de théologie et au Séminaire pour la 
chaire d'histoire, qu'il conserva Jusqu'à sa mort. £n 1889, il fut 
nommé bibliothécaire de la ville, et en 1849 il obtint la croix de la 
Itégion d'honneur. 

Par ses profondes connaissances sur les antiquités romaines de 
l'Alsace et sur l'archéologie religieuse du moyen âge , il va laisser 
un vide dans le monde savant alsacien. Ses ouvrages, quoique peu 
nombreux, l'ont cependant fait remarquer en France et en Alle- 
magne. M. Jung a été l'un des membres les plus actifs de la Société 
pour la conservation des monuments historiques : il a publié dans le 
bulletin de cette société plusieurs monographies du plus grand inté- 
rêt. On signale surtout celle relative aux inscriptions du monastère 
de Saint-Étienne , qu'il a. recueillies et commentées avec une rare 
sagacité. Comme bibliothécaire, comme professeur, M. Jung laissera 
de légitimes regrets. 

M. Henri*Bgmont Massé, conservateur du Musée de Strasbourg, 
est mort le iO octobre dernier, âgé de 68 ans, à la suite d'une cruelle 
maladie. Ses débuts dans la vie littéraire remontent aux dernières 
années de la Restauration. Il était alors fort Jeune et appartenait à 
cette pléiade romantique d'où sont sorties tant d'illustrations. Sa tra- 
duction des Contêê fantaêtiqHét d'Hofhnann, qui est fort estimée, 
date de 1886. Plu* tard ses goûts l'ont entraîné vers le Journalisme 
militant. Sons la monarchie de Juillet il était l'un des principaux ré- 
dacteurs du Vert-Vert, Vers la Un de 1848, il quitta Paris pour venir 
prendre la rédaction du Courrier du Boâ-Khi», Ohargé principalement 
de la chronique politique , 11 fit preuve pendant cette époque d'effer- 
vescence populaire, de telent et d'indépendance, et sut se eoneilier 
l'estime de tons les partis. D^à souffrant, il ne put supporter long- 
temps les exlgenees d'an Journal quotidien , et après deux aauées de 
fatigues et de luttes il dut résilier ses fonetions. Jùn quittant la poli- 
tique il tourna les yeux vers le* arts et leur voua un culte profond. 
C'est alors qu'il fut nommé eqnservatewr du Musée de la ville. Noua 
dirons dans un article spécial tout ce qu'il a fait pour le Musée et 
tout ce qu'il se proposait de faire. Doux, modeste et surtout timide. 
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!1 n*a jamais en le talent de se faire valoir, ni celai d'Imposer ses 
vues, ses projets. Noos souhaitons aujourd'hui à son sueeessear. 
dans IMntérét du Musée et des arts, un concours plus bienveillant 
et plus efficace de la part de Tadministration municipale. 

écrivain élégant et spirituel , M. Massé savait donner à tous les su- 
jets qu'il traitait un cachet original. Causeur aimable quand il n'était 
pas sons l'empire de son irritation maladive , il charmait ceux qui 
l'écoutaient par ses observations fines et imprévues. C'était une belle 
nature qui avait l'amour du beau et du vrai. 

Un de ses meilleurs amis, M. Hetsel, l'éditeur intelligent, réerf> 
vain spirituel , en apprenant sa mort , nous écrit : ■ Massé a été bon , 
aimable et souiFrant toute sa vie. Doit-on regretter que cette vie ait 
eu une fin? II se repose. Ce repos-là, c'est le seul repos que con- 
naissent cenx qui, comme notre ami, ont en la passion des lettres, 
laquelle équivaut, hélas! pour beaucoup à la passion du martyre. • 

Nous empruntona kVInàieateurduBcU'Rhin les quelques paroles qui 
ont été prononcées sur sa tombe par un de ses amis les plus dévoués. 

« Permettez-moi, Messieurs-, avant de quitter cette tombe, d'adres- 

• ser un dernier adieu à l'ami sincère et dévoué que nous venons de 
t perdre, au journaliste Indépendant, au critique délicat et spirituel, 
« i ses heures artiste et po6te. A ces aptitudes si diverses, M. Massé 
t joignait une âme loyale et sympathique. 

«Les nombreux revers qu'il a subis, les déceptions qu'il a épron- 
« vées dans le cours de sa vie, n'ont jamais affaibli son amour pour les 

• modestes fonctions qu'il ocoopait depuis dix ans. Elles avaient pour 
t lui un chaime infini, elles étaient sa consolation. Réunir au Musée 
< de Strasbourg les œuvres de nos artistes alsaciens , peintres et gra- 
« veurs , c'était son but; les voir exposées un jour dans une salle digne 
« d'elles, c'était son rêve. Le but, il Ta presque atteint; quant au 

• rêve, il ne lui a pas été donné de le voir se réaliser. Une longue et 

• cruelle maladie l'a enlevé à ses travaux , à ses nombreux amis. 

« Bienqu*wM heure de sommeill Une heure «enZem«n< / s'écriait-il peu- 

• dant ses longues nuits de douleurs et d'insomnies. Tes vœux ont en- 

• fin été ^exaucés, pauvre ami. Ne le plaignons pas , Messieurs , s'il 
« repose aujourd'hui pour ne plus se réveiller, il a tant souffert ! 

• Adieu Massé , adieu ! * 

* * 
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La bibUothéqoa de la Tille de Strasbonrer et celte da Séminaire 
proteitaitt «ont, comme ob le «111, réaniei dans le même local, et 
elles étaient Jotqn'anjoard'lini admInUtréet par an seul blbliothé- 
eaire. 

L*organiMtion aeiaelle des deox bibliothèque» remonte anx pre- 
mièrea année* de ee •iécle. Bile a été établie par une eonvention 
paeaée • le 6 Tondémiaire an XII, entre M. Hermann , maire de Stras- 
bourg» et M. Kern, président du Consistoire général, représentant 
les intérêts de l'Académie protestante * a^Jonrd^bni le Séminaire pro- 
testant. Bn Tortu de cette convention , c l'Académie protestante sus- 
mentionnée cède et abandonne A la commune' de Strasbourg, dans la 
personne dn maire acceptant et stipulant, l'usage gratuit du chosur 
du Temple-Neuf, pour y être placée la bibliothèque de la ci-doTant 
école centrale dn département dn Bas-Rhin , mise par le gonyeme- 
ment à la disposition et sons la surTeilIance de la municipalité de 

cette ville (Art. l".) Les articles suivants stipulent les conditions 

de ladite cession, et entre antres que c le bibliothécaire de la biblio- 
thèque de la ci-devant école centrale sera le même avec («<c) le bi- 
bliothécaire et ses aides nommés par l'Académie pour sa biblio- 
thèque, i (Art. 11.) 

Cet arrangement qui , dans l'origine, pouvait présenter de grands 
avantages aux deux parties contractantes, contenait toutefois en 
germe de nombreux inconvénients, devenus plus sensibles d'année 
en année I àmesnre que la bibliothèque de la ville preuait une exten- 
sion plus considérable. Aussi A la mort de M. Jung , M. le maire de 
Strasbourg, bien pénétré de la situation de la bibliothèque et pour 
éviter à l'avenir toute espèce de difficultés, crut devoir se soustraire 
à une ancienne convention qui n'avait plus do raison d'être. 

Il nomma bibliothécaire de la ville , M. Alfred Schweigbœuser, ar- 
chiviste-paléographe , archiviste eu chef de la mairie , qui occupait 
déjà depuis plusieurs années les fonctions de bibliothécaire adjoint, 
et l'administration du Séminaire protestant choisit M. Reussner, pro- 
fcRseur au Gymnase, pour son bibliothécaire. 

Les deux bibliothèques restent réunies dans le même local comme 
par le passé, la direction du service a seule été modifiée. On ue sau- 
rait assez applaudir à cette mesure qui est toute dans l'intérêt des 
travailleurs. 
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Nous continuons, ainsi qne nons l'aTons annoncé dan« notre der- 
nier numéro, nos emprunts à V Annuaire du £a«*JBfc<n^ -relatifs aux 
lettres et aux arts. 

Société Httéraire, — Cette société a été fondée le 26 février 1861, 
sous les auspices de H. le Préfet et de H. le Recteur de l'Académie,' 
dans le but de cultiver et d'encourager, dans le Bas-Rhin , les fortes 
et fermes études littéraires (art. 8 des statuts) ; elle est composée 
de cinquante membres et administrée par un bureau formé comme il 
suit: 

MM. Spaeh, président ; Lamache et Cuvier, vice-présidents ; Fast«l 
de Coulanges et Waddington , secrétaires ; Belot , trésorier , et un 
comité d'administration de six membres. 

La société a publié depuis sa fondation un volume do 400 
pages grand in-S*, qui renferme les procés-verbaux des séances 
mensuelles et une série de mémoires littéraires , philologiques et 
philosophiques. 

Société pour la conêervation dca monuments hiatoriqucê d^Alêoee. — 
Cette société a été fondée, à la date du 5 décembre 1855, dans le des- 
sein de signaler à l'autorité les monuments historiques, non classés, 
qui courraient risque de disparaître du sol, ou de péricliter, faute de 
travaux de réparation ; d'appliquer à ce but une partie des fonds 
dont elle pourra disposer ; 

De dresser un inventaire complet de tous les monuments histori- 
ques qui existent encore dans le département du Bas-Rhin ; 

De consigner dans un bulletin les mémoires archéologiques ou his- 
toriques de ses membres. 

Comité d'adminiêtration : M. Migneret, préfet du Bas-Rhin, fonda- 
teur de la société, président honoraire; M. Odent, préfet du Haut- 
Rhin , 2« président honoraire. 

Bureau : IfM. Spach (Louis), archiviste du département, corres- 
pondant du ministère de l'instruction publique, président; Schirr, 
vicaire-général, vice-président; Eissen, docteur en médecine, secré- 
taire; Klotz, architecte de l'œuvre Kotre-Dame, trésorier; Heitz, im- 
primeur-libraire, archiviste. 

Membres: MM. le baron P. de Schauenburg, membre du conseil 
général; de Morlet, colonel du génie en retraite; l'abbé Straub, 
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profetMnr au petit •éminatre ^ BcBrteta, Oharlet, mmahre dn coomII 
général ; Petit-GMmrd, Baptiste, peintre anr Terre ; Onws, artiste- 
statuaire ; Onerber, cnré de Safnt^Gteorge, à Hagnenan ; Morln, ar* 
chiteete du département; Levranlt, I»oais, pereeptenr à Obemai, 
correspondant dv mIaMère de l'Instmetlon pnbliqne; Ringeteen, 
architecte de Tarrondissemeat de Schlestadt; baron Mathieu de Fa> 
viers, propriétaire^ à Kintsheini; Mataseslnsky, architecte de l'ar- 
rondissement de Strafbonrg ; Fflrst, arehitecte de l'arrondissement 
de fiaTeme, membre adjoint; Oppermann, dlreetenr de l'école de 
pharmacie, <d«m ; Qnerre, ingénieur en chef, idem; Conmes, ingé- 
nieur en chef, idem ; Conrath, architecte de la Tille de Strasbourg, 
id««i; Saum, sous-chef de diTision à la préfecture; Slffer, cnré de 
Weyersheim ; Drion, président du tribunal de première instance de 
Schlestadt, membre honoraire. 

Muêie de peinture et de eeulpture de Stroehourg. — Oe musée est 
établi dans les salles 'du rei-de-chanssée de l'Hôtel- de-VilIe. 

Il est ouvert à toute heure du Jour aux étrangers, et au public, les 
dimanches , mardis et Jeudis, de 8 à 4 heures de l'après-midi. H est 
consacré aux études de 8 heures du matin à midi , les lundis , mardis, 
mercredis et rendredis. 

Directeur du musée : M. Conrath, architecte. 



BULLETIN MENSUEL D'ALSATICA. 



Livres. 



81. Prières pour les différents ftges et les principales circonstances de 
la vie, par L. Leblois, pasteur. Strasbourg, Noiriélf libraire ^ Parie 
et Oenive , I. Cherbuliet , libraire, 1864. Typographie de G. Silber- 
monn, in-18, yin-896 p. — S fr. 60 o. 

Ce recueil est divisé en trois psrties : l'* Prières générales; t* Prières 
spéciales (enfance, Jeunesse, vie de famille, baptême); 3* année ecclésiasti- 
que. L'auteur l'a dédié à la mémoire de son père, c Ma gratitnde , père 
« bien-aimé, t'accompagne dans ces sphères supérieures où ton Ame ■ pris son 
c essor. C'est là que je te retrouverai , poursuivant , sous une forme nouvelle, 
« ta carrîèro de dévouement et de perfection. * 
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89. Der ynte Bote fllr das Jahr dor Chmade 1864. Typographie deV* Btr- 
ger-Levrault, iii-8*, ûg» 72 p. — 80 e. 

83. Histoire de deax petits marchands de pomraes. L'Arithmétique du 

grand-papa, par Jean Hacé| illustré par Yan d'Argent. Pari*, 

J, Hetxelf idUeur. Ttfpographie de SUAermafm^ gr. in-8*) papier vélin. 

184 p. — » 6 fr. broché ; 10 fr. relié , d« s. tr. 

Livre plein d'intérftt, instractif «C amniuit, et illustré de délicienaes tî- 
gnettcs; charmant cadeau d'étrennes. 

84. Les denx Adam* par Nathanafil Martin-du-Pont^ in-8*. Typographie 
de G, Silbermann, 1863, 48 p. 

Thèse pour obtenir le grade de bachelier en théologie. 

85. Essais de politique et de littérature, par Prevost-Paradol. 8* série, 

Pari9, Michel Livy,fréreê, 1863; in-8*. — 7 fr. 50 o. 

Sur on conflit entre la Conr des comptes et le garde des sceau. (Un feuil- 
leton de M. About, sur les libertés municipales, pablié par l'Opinion naiio- 
nahf et poursuivi par M. le maire de SaTeme.) 

86. M. Thiers» historien. Notes sur VHiêMre du CotùtUat et de VEmpire, 

par M. Victor Chanffour-Kestner, nouvelle édition. Parie, librairie 

ifUematiùnale, 1863 ; in-8% 98 p. — 1 fr. 50 e. 

Ce travail a peni d'abord dans la Remu gemurnUpte ei française , livraison 
du 1*' Janvier 1862. cJe le reprodals iei avec quelques corrections et additions 
qui, sans en modifler l'esprit, me paraissent en corroborer les conclusions.» 

87. Un moine protestant avant la Réforme (Jean Pan 11), par Ad. Schsef • 
fer. ColmaTf E. Barth, Straehourg, Noiriel, Ubrairee-iditeure , 1863; 
typogr. de C. Decker; in*8 . 44 p. 1 f r. 25 c. (£xtr. de la JBev«e d'^Itfoce.) 

88. Panthéon de la Légion d'honneur. Dictionnaire biographique de 
tons les membre» de l'ordre , publié sons la direction de M. A. Da- 
vons, avec la collaboration de M. A. Bondin. Ristblhubbbb , mé- 
decin en chef de l'hôpital civil de Strasbourg, Notice extraite du 
l-'vol. , 7 p. , gr. in-8". Parie, 1863. 

89. Les Amours des bords du Rhin, par Méiy. Parie ^'Michel Livy ^ 
frèree , 1864, in-18, 318 p. — 8 fr. 

Chapitre Y. Le château de Bibesopierre. 

90. Petite Gazette d'Alsace , publiée par M. Ernest de Neyremond. 
Colmar, imprimerie Hoffmann, 1863 ; in-4*. 7 fr. an lien de 15. A Stras- 
bourg, chez M, Salomonf libraire. 

La publication de ce journal, qui comprend 36 numéros, a commencé en 
1859 et a cessé en décembre 1861. On vient de faire imprimer un litre et une 
cr.uverture afln de donner k celte collection qui esc , du reste , des plus inté- 
ressantes , le caiactèrc d'un vénérable iQ-4*. Si dans ce recueil on voit se dé- 
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rovlef «iiwl^iMM dr— w • oa y IMOV* Mn«i !•• élémeaU de v«idB*iU«t et de 

roBSB», «cje ne wehe pat de mémorial Jadiciaire plat carieax A lire, à col- 

leclionner qne cette Petite GoMtU d'/tlaoc*. ** 

91. Ville de Strasbourg. Cahier d'observatlous présenté par le maire 

à l'appui du compte administratif de 1868. Stroêbourg, typographie 

de VBerger-Levrault, in -8*. 310 p. 

Ce eabter est enivi des compte* spéciaux de la balle commerciale , de la 
coloDie d'Ostwald , de la dotation Apflel , da tbéàtre et du eonsenratoire de 
mnaiqne. 

9a. Les Grandes Usines, publiées à Paris, par M. Turgan, livraisons 

61 à 64. 

Étude sur la fllatare, le retordage, le lissage, le blanchiment et les diverses 
Impremlons sur étoffes, de HH. OoIftaS'lileg et C**, h Mnlboise. 

99. Dietionnaire général de la politique, par M. Maurice Block. 
8* livraison, 1" du 9* volume. Paris ^ chez O. Lorenz^ typographie de 
F» Berger-Levrault , 1868, gr. In -8», 160 p. — 3 ftr. 

94. Pourquoi le directoire nomme les pasteurs, par un inspecteur 
laïque, Strasbourg, Vomhoff, rue du Dôme, 13. Typographie de O, 8il- 
ftermann, in-8*, 15 pp. 

95. Evangellsch-reformirter Katechismus fUrKlrcbe, ScbuIeundHaus. 
Strasbourg, typographie de Christophe, in-12, 58 p. 

96. Denkschrift flber den Weinbau in den Departementen des Ober- 
nnd Nieder-Rheins und in Rheinbayem i von K. H. Sohattenmann. 
Straszburg, 1863, ln'8", 30 p. 

97. Conseil supérieur du commerce» de l'agriculture et de l'industrie. 
Session 186Sol868. — Knqndte sur les sucres en Angleterre ordon- 
née par la chambre des communes (session 186f), traduite par 
ordre de S. Bxc. le Ministre de Pagricniture, du commerce et des 
travaux publics. Strasbourg , typographie de F* Berger-Levrault, 
ld63;yi-303p. in-4-. 

98. Artillerie. Règlement sur les manœuvres et les évolutions des 
batteries attelées, approuvé par le Ministre de la guerre le 11 juin 
1863; iu-8*, yiII-353 p. Typog, de V^ Berger-LevrauU. — 4 fr. 50 c. 

99. Catalogue de la belle et intéressante collection de lettres auto- 
graphes, provenant du cabinet de M. le chevalier de R....y. Paris, 
Charavay, libraire, 1863. Typographie de G. SUbermann, à Strasbourg. 
in-8', 89 p. 

La vente de celte collection importante aura lieu à Paris , rue des Bons- 
Enfanls, 28, salle u« 44, lo 30 novombre 1863 et les trois Jours suivants 
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7 beare* du toir, par l« uhiitlàre d« M. Baudry, e^naiMsaire-priMar, auisté 
de U. Chanvay, expert eo autographes , qui remplira lee coatmiseient qu'on 
Yondra bien lui confier. 

100. Les Cirqnes. Paris , Société des Écoles du dimanche. Typog* de 

V* BergeV'LevrauU , iii-18 , 814 p. 

Introduction. — 1'* partie. Les Cirques romains. — 2* partie. Cirques et 
Catacombes. Le Culte du désert. — 3* partie. Cirque Napoléon. Fêtes des 
Écoles du dimanche. 

101. Jnristische Abhandlung fiber die FI5he, von J. Wolfgang von 
Goethe. AUona^ 1864; in -8*, fig. iy-97 p. — 6 fi:. Strasbourg, chez 
M. Noiriel , libraire. 

Charmante réimpression d'une curieuse et piquante dissertation Jaridique 
sur les puees que Gcethe composa lors de son séjour à Strasbourg. 

Ce volume . inqtrimé sur beau papier, contient 1 7 gravarca sur bois, assez 
dréles I quoique mal exécutées. 

102. Moritz, Graf von Sachsen, Marschall von Frankreich, nach ar- 

chivalischen Qaelleu , von D' Karl von Weber, Director der 

Archive von Dresden, mit Portrait. Leipzig, 1863$ in-8*, X-294 p. — 

7fr. 

Cet ouvrage est publié d'après des documents, la plupart entièrement iné- 
dits , qui se trouvent déposés aux archives de la ville do Dresde. 

103. Souvenir du festival de Strasbourg, 1863. 7* réunion des sociétés 
chorales d'Alsace « 20 , 21 , 22 juin , dessin colorié de C. Bossert. Li- 
thographie de E. Simon > à Strasbourg. 

Fort Jolie chromo-lithographie, composée de 7 dessins : rUlumination de 
la cathédrale, la Fête de nuit à la Robertsau , la Halle de concert, l'Intérieur 
de la halle , le Cortège , la Salle du bal , et le Jardin du thé&tre éclairé par la 
lumière électrique. Ces dessins sont encadrés de charmants culs-de> lampe, 
représentant les armes des villes d'Alsace en or et en couleuri les bannières 
de l'association et de la ville de Strasbourg. 

Périodiques. 

1. Cqurribb DU Bas-Rhih. — Henri Lebert, peintre et dessinateur, 
par Louis Spach, n* 242 , 9 octobre 1863. — Histoire diplomatique 
du comté de Hanau-Lichtenberg, par Lehmann , l"* volume , par 
L. Spach , n" 246, 13 octobre. — Société pour la conservation dos 
monuments historiques d'Alsace. — Séance du 16 juin. Procès-ver- 
bal. — Séance dn 6 juillet. (Note sur une découverte de tombeaux 
francs à Odratzheim. — Note sur un écusaon sculpté, trouvé à Ben- 
feld), n*} 258, 28 octobre. 
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I. Magasu FmrOKMquB. — Rvlnei eu ehâteaa de S«liit-ITlrleh , à 
RlbeauTllIé, texte et yraTiire, sett IMS.— L» Hefdenmauer de 
Cktlnte-Odlle , un dolmen près du Sehaffsteln et du WAchstein , des- 
sin de de Bar|d*après Ch. Orad. octobre 1863. 

8. L'Alsacisv. — Une ancienne maison de Strasbourg (rne des 
Ronebers, 27), par Fréd. Chardin, n* 948, 16 octobre 1868. — 
Impressions (Les statues dn portail méridional de la cathédrale), 
par D. Nidrach , n* 867, 86 octobre. 

4. ZaxTflCHmiFT rfta d» OsacHiCHTa dbs OBuaufam, 16* volume , 
1^* livraison.— Mono. Ueber das Kriegswesen vom 18.*17. Jahrhnn- 
dert In Baden, Bayera, Blsasi , Sehwela , Yorarlberg, Hessen nnd 
Rhelupreuesen. — Idem. Urkanden flber den Uotomala. (Fortsets.) 

— Idem. Verh&ltalss der Fruehtainse anm Mongenman. — Idem. 
Stadtreeht ron Kirrhberg im HuDsrleken , 1849. — Idem. RSmteehe 
Ueberbleibsel. (Fortsets.) — Idem. Beltrftge sur Kunstgeschichte 

— Dambaeher. Nachtrige su den Ilteren Urknnden ttber die Ge 
schiehte der Orafen von Freiburg. -> Idem. Urkuuden sur Oe 
sehlohte der Grafen von Freiburg, 14. Jahrhundert. — Idem. Urkun 
denlese sur Geschichte der schwsBbischen Klëster, Bngenthal 
(Fortsets.) Idem. Urkundenarchlv des Kloeters Bebenhanseu 
(Fortsets.) — Mone. Geschichtliohe Motlsea. -^ Splelverbot und 
Spielpacht. 

5. Affichbs db Wimbmboubo. — Die Klrche von Banct-Peter und 
Paul in Weisseubnrg, yen Prof. Ohleyer (n** 87, 88, 40, 48, 11 sep- 
tembre • 16 octobre 1863). 

6. Zabbbhbr Wocbbvblatt. -^ Das alte Zabem. — Die Stifle- oder 
Pfarrkirche, von D. Fischer (ForUeU.), n** 88, 40, 48, 48, tl Juil- 
let -24 octobre 1863. 

7. JouBBAii DB LA SOCIÉTÉ DB STATzsTi^uB DB Pabis , n*9, septembre 
1863 ,7)gpographi€ Berger-LevruuU.^^ Boudin. De l'accroissement de 
la taille et de l'aptitude militaire en France. — A. Legoyt. Les Jfa- 
riages en France. — Variétés. — a) Demay. D'une formule d'élé- 
vation de la population de la Seine dans l'intervalle de deux dé- 
nombrements. — b) A. Legoyt. Du mouvement de la population 
dans la ville de Rome de 1863 à 1862. 

8. Dbb Yolksbabbibr, no* 2 et 3. — Aus der Vogelscbau (Poésie). — 
Hoffnungon fUr die Znkunft.— Der Meiselockcr (Poésie).— Rinige 
Worte in Betrcflf der religittsen Bewegung der JeUtzeil (l" art.). 
— Variétés. 
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9. Eyangblisches SoHiTTAOSBLATT» n«* 1 et 2 réuBia , l'* asoée. Ty- 
pographie de G. Siibemtumf in-8*, 16 p.} rédacteur M. Strieker. 

Feqille bebdomMlaire éditée pur la librairie C. F. Schmidt , k Bifubwarg, 
3 fr. par au. 

Les rédacteurs de cette feuille n'ont en vue que le développement intellec- 
tnel, moral et religieux de leurs concitoyens. Ils s'estimeront heureui de pou- 
▼oir contribuer, poar leur faible partit l'affermissement des principes élei^ 
nela de piété et de moralité , dont le dÏTin fondateur du christianisme a fait 
la condition do salut des nations etdaaiadividat! 

10. L'IUiVaTRAnos ds Badk (n** 16 i 81, 10 sept.-89 oct. 1863) , dernier 
numéro de la saison. — Ooarrlers de Bade , par Mornand. — Le 
obftteaa de Looisbaurg et sas mjrstéres, par Héry. — Les Merveilles 
4 Bade. — Un mardi de la yiUa O-irardin , par Hornand. — La ploie 
et le bean temps, par Ch. Brainne (poésie). — A mon merle (poésie), 
par M"* C. B. — Goneerts, par Schwab et Méry. — Un concert anx 
sept cascades, par Mérjr. — Table des matières. — Portraits. Had. 
Amélie Boni«Bartel, Mlle Hortense Jamaln, Jael; Provost père, 
turf d'Iflétsheim, porte de Brochsal, Heidelberg, hôtel de l'Europe ; 
temple de Minerre à Sehwetaingen, Jardin de l'hôtel de ZsBhringen, 
si^eta de chasse. 

11. BL8A88ISCHB8 Samstagsblatt (n** 37 à 44, 18 sept. au 31 oct.) — 
Johann Q-ottlleb Senme^s Besneh Im Slsasz. — EUâssische Littera- 
tnr. — Eingang in die Wolken. — Brlef ans Russland. — Kayser 
Ueinrich IV., nnd die Franen v. RnfGn,ch (poésie). — Kinder haben 
ihre Engel , von Vogl. — Die belden Eichen. — Ffinf Briefe 
des G-. H. Karl Angnst v. Sachsen-Weimar-Elsenach an Qœthe. — 
Das Hoehaeitfest Peters von Hagenbach. — Briefe ans Algérien , 
V. Bœse. — Das M&rchen vom Walsenmftdchenhaar, von Kovelly. 
— Die alte strassbnrger Universit&t. — Merkwflrdlge Erscheinnn- 
gen ans alter Zelt. — Volksaberglanben In Deutschlothringen. — 
Die Abtei Sanct-Jobann bei Zabern, v. D. Fischer. — Chronlk. — 
Btrassbnrger Briefe, von Magister Friedereich. — Nekrologe. 
Joh. Kœehlln. — Briefe ans Russland , von einem Elsasser. 

12. Rbvdb catholiqub d'Alsacb (oct. et nov. 1863). — N**. L'Œuvre 
Notre-Dame de Strasbourg (5* art.). — Caseaux. Notice historique 
sur la personne et les écrits de Weislinger (3* art.). — *• La vie 
de Jésus , par Renan (poésie). — Slmonis. Les missions des noirs et 
l'Alfiace.— Bibliographie. P. Mury.— Les deux Oermanies cis-rhé- 
nanes. — F. Blumstein. Mad. Marie Gjertz. — P. Mury. Die 
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denteche Mystik im Predi^r Orden (1850-1850), par le docteur 
Qreitli. — O**. heê vicinltades do protestontiame à OberiiAi dans 
le eoara du XVI* siàele (An). — F. Bockenmeyer Tetael (8* partie, 
4* article). — Winterer. Frère Panll et M. le pastenr Schnffer. — 
Chronique. 

13. Rbtux d'Alsacb (oct. et nov. 1863). >- P. Haot. GkBtsmann et sa 
famille, 1649-1794. — Talion. Notes sur des vestiges d'antiquité à 
Hireingen. — Selwffer. Un moine protestant avant la Réforme (fln). 

— J. J. Laurent. Légendes d'Alsaee. Les géants do Nideck (poésie). 

— Jeanroy. De la psycliologie de saint Augustin , par M. Ferras. 

— Nap. Pfeiffer. Document historique. — L. Fertig. Les deuxOer- 
maniescis-rhénanesypar M. Tabbé Martin. — De Ring. La hoitiôme 
légion romaine. — Gh. Knoll aîné. Histoire de la Tille de Sonltz 
(suite). — Ch. Grad. Un baiser foneste (légende). --- Boissiére. 
Œuvres inédites de Lafontaine. Lettres inédites de Racine. Œuvres 
inédites de la Rochefoucauld. Recherches sur Molière. 

14. Gazbttk médicalk (n** 9 et 10, 30 sept, et 83 oct.). — Communi- 
cations diverses faites par M. Bédillot. — Restauration de la voûte 
du palais. — (Ouranoplastie avec ou sans ossification) , par M. B. 
Kœberlé; (6* opération d'ovariotomle) , par M. Ladureao; (3* let- 
tre sur la syphilis), par M. Stoltz; (Obstétricie) , par M. Herrgott; 
(opération de la fistule vésico-vaginalc). — Société de médecine de 
Strasbourg. — Société médicale du Haut-Rhin. — Bulletins. 

15. Rbvdb D'HrDROiiOGis M^DiCALB, par M. A. Robert, docteur en 
médecine , rédacteur en chef (n** 9 à 11 , 25 août-16 septembre). —^ 
D' Bocuard. Deux lettres médicales sur Bourbonne-les-Bains. — A 
propos du congrès de Chambéry et de l'inspectorat médical aux 
eaux thermales. — Hepp, pharmacien. Sur l'eau minérale de Vitel 
(Vosges). — D* Eissenmann. L'eau amère de Friedrichshall. — Ob- 
servations météorologiques. — Chroniques et nouvelles scienti- 
fiques. — Sociétés savantes , etc. 

16. BuLLBTiv ACADiiciQCB du Haut et du Bas-Rhin (n** 987-890, 
15 sept.-SO oct.). — Klein , inst. à Hœnheim. De l'éducation des en- 
fants. — RosenstiehI. De la désertion des écoles pendant l'été. — 
J. Marnier. Causeries pédagogiques (26). — Organisation d'une so- 
ciété de secours mutuels entre les instituteurs du Bas-Rhin. — 
Nouvelles locales et nouvelles diverses. 
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LIVRES RARES ET CURIEUX A PRIX MARQUÉS. 



181. Nosi*. DictioniiAire de U fable on Mythologie grecque , Utine , 
égyptienne , celtique, perutne, syriaque, indienne» eUnoise, etc., 
nouvelle édition. Potm, 1808 | 8 vol. in-8*, de pbu de 700 p. chacun , 

V. fil 8 fr. 

Bel exemplaire. 
188. Du Laurshs. Le Balai, po6me héroï-comique. ParU, 1884; 

1 ilg., in-18, br 8 ftr. 

188. ItMB GBOTB8QUB8 , fragment! de la vie nomade , recueillis par un 
archéologue, petit-fils de Turlupin,av. 10 gr. Parût 1888; ln-12, br. 

4 fi-. 
Ce voIojDO est précédé d'un avant-propos historiqae et de recherches his- 
toriques sur Polichinelle. Rare. 

184. HiSTOiBB scandaleuse et aneedotique de Charles X. ParUf 1880; 
in-18, br. (Rare) 4 fr. 

185. Les Bigabrurbs bt Touobbb du seigneur des Accords avec les 
apophthegmes du sieur Oaulard et les Escralgnes dijonnoisesj der- 
nière édition. A Bouen, 1681; 4 vol. in-18 en 1 , dos et coins mar. 
vert. comp. dor 85 fr. 

Bon exemplaire , un peu rogné du haut. 

186. L'Ami dbs vibxllabdb, présenté au roi, par Tabbé Boy. Paris, 
imprimerie de Monsieur {Didofjy 1784; 2 vol. in-18 en 1 , dos et coins 
V. f., n. rog 4 fr. 

Papier vélin. Format de la collection des Moralistes. 

187. JÉBUSAJOBif DiZiXVBÉB, traductlou de Panckoucke, 8* édition. 
Paris, 1884; 4 vol. pet. in-18, mar. ch. vert fil. dent. comp. dor. tr. 
dor 16 fr. 

Bel exemplaire ; charmante reliure. 

188. CoHTES BT NouvBLLBS (de la reine de Navarre). Paris , Dauihe- 
reaui 1827; 5 vol. rel. en 2, v. vert fil., n. rog 16 ft". 

Charmant exemplaire lavé et collé ; jolie reliure Janséniste. 

189. Lbs Pbihcbssbs malababbs ou le Célibat philosophique (par 



i . Aucune remise n'est accordée sur les prix du catalogue. 
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Leng:let Dafresnoy). A Andrinople {Pari») , 1784; in-19 , dos et coins 

ciifr4eib«9»le, n. fog, (Tlio«T»»ili> 9 tr. 

Ouvrage intéresMnt et cnrieox êiee des notes historiques et critiques. Ce 
Tolnme • été supprimé et brftlé par arrêt du parlement. 

190. Lb8 Amoitrs PA8TOBALB8 de Daphnls et de Chloé , trad. da grec 
de liOQgas, par J. Amyet. Pmriê, eftes Ben»tuw4, 1808} imprimerie de 
Crapelet, in'19fào»r»T9US9 8fr. 50e. 

ftnr la titre se tMore un médaillaa d'Amyat, gvavé par Satofr^AnUa. 

191. H. B. P. M. Pari» (1850), typoifraphie de Firmim Didot, pet. is-8*, 
doB et coins mar. da Levant roage, fil. oomp. dor. ; tête dor., n. rog. 
[Hiringi) 50 fr. 

Petite plaquette da tonte rareté tirée à trèa-petit nombre; véritaUe T»Uon 
d'or, payée d^ 150 fr. (Yoirle Fiforo dn SI Jenrier 1858, p. 3) Gopif ma- 
nuscrite calligraphiée avec le plus grand toja sur papiar de Hollande, et pré- 
cédée de notes bibliographiques. 

Cette notice, un peu changée et surtout adoucie dans les passages les plus 
▼ifs, se trooTO h la tète de la correspondance inédite de Stendhal. Mithd Livy 
(1855) ; elle est signée Mérimée. 

Conanlter, aor cet opuscnle, Cuvilier-Fleury, Z>«mi^«s étuébs AûlorigM», 
t. II, p. 303; E. Caro, Etude» moral»» »ur le temp» fri»ent, p. 235 ; la notice 
qui précède la Charlreu»» de Parm», édition Helzel, 1846; Saint^^-Beuve , 
Courrier du iMnH, t. IX, p. 241-173; Maxime Ducamp, les Chant» mo- 
âemm (édition do 1860). Pelletan, Btm»» é» traaafl, tome H», p. 168-180 
(1854). Voir égaleraenl VUnwer» des i7 mai et 3 Juin 1858» artidea aignér 
Aabinean, et en dernier lieu consulter la dissertation sur ï'Alcibiadet publié 
par un bibliophile français. Ports, Gay, 1861. 

192. Histoires prodioikusks et mémorables , extraictes de plusieurs 
f&meux authenrs grées et latins , sacrez et profanes , divisées en six 
livres, par P. Boaistuant, Tesserant, de Belleforest, Hoyer, fig. 
Z/t/on, 1598; in-12 (environ 1,300 p.), parch. auo; ar«i»e« . . . 12 fr. 

Bon exemplaire. 

193. La LAoxvDB jotbdss ou les trola cent trois leçons de Larap- 
saque. ALondre» , au Corwicfton, 1760; cart. ar. tit. (très- rare). 8 fr. 

Une tache de graisse an haut de la marge d'une dixaine de feuillets. 

194. La pugbllh d'Orléaks. Pofime divisé en 15 livres, par M. de 
V*** (Voltaire). Ijywoainf 1755 ; ln.l2, eart. av. tit 4 ft-. 

Édition originale , rare. 

195. Opusculb on Basai tendant A rectifier les préjugés nuisibles et 
k former des vertuenx éclairés , par (Poopds). Lcndre», 1791 ; pap. 
vélin , dos et coins en cuir de Russie, n. rog. (Thouvenin) . 10 fr. 

Ouvrage très-curieux par l'actualité qu'il présente. • On y établit que le 
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iuif Jènus était MB pliiioBopfce tao* filMlicuie, iia adorateur du vrai Ui«U) oU 
ennemi des hypocrites et des cérémonies saperstitieuses. Qae ses disciples 
ont voulu en bire un Dieu, mais que leurs récits pleins de contradictions 
n'en peuvent imposer qu'à des gens absolument déterminés k être crédules. 
Qu'il y avait autrefois quarante évangiles fabuleux , on en mentionne même 
cinquante- deux, parmi lesquels on a depuis choisi quatre au concile de 
Ificée, et que ceux qui ont fait ce choix n'ont certainement pas été témoins 
des filits ni des paroles qu'ils contiennent. » 

19<(. BchiIjIjBb's sammtjlichbWuiui. m>rtrftit et grayarea. Stuttgartt 

1836; 12yol. in-lS car., dem. rel 15 tr. 

197. Q^EiBSL, Melster Andréa. Luatapiel in 2 Anf£flgeB. Biuttgartt 
1856 ; in-8-, br 75 c. 

198. ScHXLLBB. Die Jnngfran von Orléanfl. Stûttgurtf 1855; in-6*| br. 

1 fr. 

199. Idbm. Wilhelm Tell. Stattgart, 1837 ; in-8*, br. 1 fr. 

200. Allobvbihbb QBUNDBI8Z derfVan2dsl8cfaenLlUeratnrg«8ehichte> 
von ihrem Entatehen bia zum Siarse Lonia Shilippe'a, von de 
Caatres. £e<i>2ty, 1854; in''8*, dos m. r. . . . > . . . 1 fr. 50c. 

201. Dbb EBOdTZBtrbB .ScBiMPr ûKD fiBirST, bestehend In kdrtaen 
dbch annehmlichen Historien , Erzehlnngen , klngen Beden , 
scharffsinnigen Sprficlien und merckwfirdigen Lehren , sur gezie- 
mender Zeitvertreib der cariensen Welt, zar Vergnttgnng ûnd Be- 
Inatigung, heranagegeben , a. {. , im Jalir 1706; frontispice, in«12, 
pareil, bl. avec filets noirs 8 fr. 

202. Gbsghichtb des wbiblichbk ObschlbchI'S, von dem frflhe- 
sten Alterthum an bis auf gegenw&rtige Zeiten, von W. Alexander. 
l^etj}2»^, 1830; 2 vol. gr. in-S", cart. n. rog 6 f^. 

203. BiBLiOTHÀQCB DU Théatbb-Fbançais , dcpuis son origine (duc 
de Lavalliôre). Dresde (ParU), 1768 , 8 vol. in-8*, v. br. flg. . 4 fr. 

Bon exemplaire. 

204. L^Écuhoibb, par M. de Grébillon, fils. Londreê, 1735; 2 vol. pet. 
in-12, cart. en 1 (front.) 3 fr. 

205. CÉLÉBRITÉS LITTÉBAIBES BT ABTI8TIQUBS. Album in-foIÎO , mar. 

ch. noir 20 fr. 

45 portraits lithographies et gravés. Lamartine, A. Dumas, Berryer, Nodier, 
i. Arago, H. Yeraat, GaizoC, Aaber, Mayeibeer, Bossini, Lacordaire, etc. 

206. Rbcubil rAOTiOB DB FOBTBAiT« , la plupart d'étrangers. 51 

planches in-fol., dos naar. vert 15 fr. 

De Klenzé. — Prince de Hobenlobe. — Comte Mejan. — Prince Troubes- 
koi , de Seckendorff, «te. 
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a07. RBCVBiii FAOTIOB DB POBTBAITB, 46 pi. In-fol. , dos. mar. violet. 

15 tr. 

Mgn Afl^ I de Qnelen , de Bohm , Yenni , de Schwartwnberg, d'Herao- 
poU«, comte de MonflU| Salvtndy, de la Rocbejacqaelio , marquis Dreox- 
Breié , lord Palmefston , de Berckheim , Robert Peel , de Fiti lames , Cao- 
ning , de la Roehefoocaold , etc. 

208. Tb«tamb>t polxtiqub du cArdinal de Riehelien. Avut., 1688; 
8 vol. en 1 , V. br., pet. in-lS 8 fr. 

809. Bbbtoldo cob BBBTOX.DXNO e CftCMennO) etc. Feniee, 1789; pet. 
iii-8% 81 fig., cart. av. tit S fr. 

Poème borlesqae rare. 

810. HxsTOiBB DB l'bmpirb ottomab, par EiCAiit, trad. par Briot. 
il«M^,1678; in-lS, 8 vol. en 1, flg., vél. gris fil., noir et or, comp. de 
tranches ronges (rare) 4 fr. 

811. IfBS DÉLASSBif BUTS , par Ravrio. ParU, 1805, in-8o, br. pap. vél. 

1 fr. 50 c. 

Chansons gaies , volame qoi n'a point été mis dans le commerce. 

918. J. J. RouesBAU. Dn contrat social. Parié, Didot , 1795; gr. in-4% 

cart. n. rog.| pap. vél 10 fr 

818. Aux Mahbs db Did^ot (par Meister). Londres y 1788; in-8*, pap. 

vél. br Ifr. 

^14. Œdvbbb ob Boni^ABOBB. iparit, BasHcnt 1798; 8 vol. in-8^, bas. 

verte fil. d. s. tr . . . 80 fr. 

Chf isUanisme déroilé , Antiquité dévoilée , Despotisme oriental , Blie et 
Enoch , saint Paul et saint Pierre. OEoTres mêlées. 

815. La OiiiLB. Mélange on assemblage de divers mets ponr tons les 
^oûts, par 11 n vieux cuisinier gaulois; frontisp. A Corutantinoplef 
1765; pet. in-18, V. br 4 fr. 

Volume assez curieux. 

816. Politique nouveli^b de la ponr de France sons le règne de 
Louis Xrv. A Cologne, chez P. Marteau f 1694; pet. in-18, der. 3 fr. 

Satire. 

817. OoDB on nouveau règlement sur les lieux de prostitution dans la 
ville de Paris. Xondre«, 1775; in-18, der 5 fr. 

818. BxBicoB pour la consolation des cocus, prononcé au sujet de 
A. B**, cocu, par Arrest. A Bouane, 1883 ; in-18, br. (épnisé) . 5 fr. 

Quand on l'ignore , ce n'est rien ; 
Quand on )e sait, c'est peu de chose. 
219. MÉMOIRB8 DE M. Dx Ltonke au Roy, interceptez par ceux de la 
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garnison de Lille, la campagne panée. Le sienr Héron, eonrrier 
dn cabinet les portant de l'armée à Paris. {Holl, Elxew.) — Re- 
marques snr le procédé de la France touchant la négociation de la 
paix. — Suite des fausses démarches de la France sur la négocia- 
tion de lapais, «. l., 1668 (ffoU. ^Zzeto.), pet. in <18, vél. . . 18 fr. 
Bel exemplaire. Rare. 

820. Lbs Solitaibxs en belle humeur. Paris, 1785; flg. 8 vol. in-18 
en 1, y. br 5 fr. 

881. Thousch. Les Saisons. Parùf 1779; in-8*, v. ec. flg. . 8 fr. 50 c. 
Front. , 4 flg. et 4 vig. d'Bissen. 

888. BoiTAyBVTnKB DS8PBRIXB8. Oybalnm mundi. Amêterdam, 1738; 
flg. de B.Plcart, pet. in-18, V. br. . 3 fr. 

883. JouTYiiiLK. Histoire* et chronique du trés-chrestien roy sainct 
Loys. Genève, 1596 ; in-18, v. br 6 fr. 

884. Db l'état sékl du la pkbssk bh Fbabcb et des pamphlets de> 
puis François I" Jusqu'à Louis XTV, par Leber. Parie, Techener, 
18S4;in-8*,br. (épuisé) 3 fr. 

885. L'EspiOB AHOLAis. Londree, 1784; 10 vol. in-18 br. (mouillure, 

condition médiocre, mais exemplaire bien eomplet) . . . . 6 fr. 

Journal très-cnrieax , publié par Pidanaat de Hairobert Le 10" volame est 
très-rare; il contient V Apologie de la secie anandryne. « 

886. Flaxhav. Compositions from the tragédies of .^schylus, flg. 
gravées par Piroli. London, 1795 ; oblong br 10 fr. 

31 planches ; collection recherchée. (Voir Brunet.) 
287. Sahttb-Bbuvb. Tableau de la poésie française au XVI* siècle. 
Parie, 1838; 8 vol. in-8-, br 4 fr. 

888. Saihtb-Bbuvb. Idem, Parie, 1843; in-18, br. ... 1 fr. 50 c. 

889. ViB PBivÉB DB Louis XV (par Moufle d'Angerville) , portraits. 
Zondre», 1784; 4 vol. in-18, cart 4 fr. 

Principaux événements , particularités et anecdotes de son règne. 

830. LaFontaihb. Fables. Amêterdam, chez Van Oulick, 1808. 6 vol. 

in-8«, br 60 fr. 

Cette édition est très-recherchée, elle a été publiée à Leiden chez Luzac et 
Van Damme, en 1786. Les vignettes sont réduites d'après les âgures d'Oodry 
et gravées par Punt, pour les volumes i et 2, et par Winkelis pour les autres. 
Le libraire Gulick, qui avait souscrit pour une partie de l'édition , Gt graver 
pins tard un nouveau litre portant son nom. (Voir Brunet , le CaUdogue de 
Dthure, etc.) 
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X81. J. BoOAOB* OontM. Londfêt 17M» 10 vol. In-lS, rei. en &, dos 

et coins mAr. roogo, oomp. doréa , n. rog. 30 fr. 

Oo a loiat à cetu édition les 110 tgarss, et Gn?elol, Eissen, Cochin . 
d« rédilioo de 1777» et uBeMiite d'eaTiroB 20 flg. de Bogier. Jolie reliure. 

23S. Lbs Fastbs db Louis XV i de ses ministres, maîtressesi etc. (par 
Boaffonldor). ViUefranclu , 1788; 8 toI. in-18 , eart. a. rog. . 5 fr. 
Satire Tiolenle contre Loais XV. 

Ta n*es plos qu'un tyran débile, 
Qu'un vil automate imbécile, 
Esclave de la Du Barry : 
Du Gange Jusqu'à la Tamise, 
On te honnit, on te raépriie. 

833. iDBM. 2 vol. in-18, dem. rel S fr. 

234. ELSiBSBiscHB Nbujahbsbljbttbb ffir 1813 , von A. Stœber nnd 
£. Otte. Strasbourg, 1848, portrait de Pfeffel. — Alsatia. Jahrboch 
von A. Stœber. Mulhouêt , 1851. — £L8iB88i80HB8 VolkbbIIchlbxb, 
von A. Btœber. Sitaêbourg , 1848; 8 vol. ln-8*, rel. en 1, dos v. rouge, 

6fr. 

235. Mœubs Ai.8ACiBinfB8. Vie de Strasbourg. ]6p!ti*e , par J. J.-P. 
Sirtubourçi DonnftacA 1 1848 ; gr. in-8*, 81 p., cart. . . . 1 fr. 50 c. 

Épltre à un ami , datée du l" Janvier 1842. 

Là de rart.de Carême enieignant les secrets, 

Le pâtissier bâtit ces succulents pâtés 

Que le commerce, ami du comfort de nos tables , 

Dans l'Europe, en cent lieux , sait nons rendre agréables. 

286. BouBCABo d'Asubl. Légende du XIII* siècle. Ancien évéobé de 
Bftle, par Quiqnerez. Délémontf 1843 ; 8 vol. in-8* en 1 ; d. rel. 3 tt. 

237. RODOLPHB DB Habsboubo OU l'AlsBce an Xin« siècle, par 
M. X. Boyer.. CoUnar, ïypog. Hoffmann, 1847 ; gr. in-8*, avec nne gra- 
vure d'Bugône Beyer, br 3 fk*. 

238. Jban db Vibhmb on révécbé de Bftle an XIV* siècle , par A. Qui- 
qnerez. Porrenfrttt^, 1836; in-8*, br 1 fr. 50 c. 

289. AmiUAuugdu Haut-Rhin pour l'an XIII, carte. Oolmor, Dtchtr, 
in-12, bas. 1 fr. 

240. Ooubbibb ob Pabib bt dbs dépabtbUbnts a STBASBOt7KO. Jour- 
nal politique et littéraire, rédigé par J. Ch. Laveaux. Année 1792 
complète. 156 numéros, 624p., 1 vol. in-4*, cart. n. rog. . 10 fr. 

Bel exemplaire d'une collection devenue assez rare. Ce journal , publié à 
Strasbourg, paraissait les dimanches , mercredis et vendredis. Le n* 136, 
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Il novembre 1792, contient une chanson pstriotiqne iatituléo : hniteUion dt 
Vk^fmne âw Marseillais. 

Victoire, citoyens! gloire 4 nos balai lions . 

Chantons, dansons. 
Qu'on doux nectar arrose nos poumons. 
Le n* 146, 7 décembre 1792, contient on autrQ chant intitulé : CoufMs à 
l'ordre du jottr (sur l'air des Uarseillais]. 

Victoire I citoyens ! célébrons nos snccès , 
Tombez (bis) , cruels tyrans, sons les coaps des François. 

241. ÂPFiCHBS DB Stbasbouro. Année 1790. 58 numéros (eomplet) , 

cari 6fr. 

Année bien complète ; chaque numéro, qui se compose de 4 à 6 pages , est 
intercalé de 2 feuilleta aunuscrits. Ce sont des notes allemandes et françaises 
qui le plos souvent n'ont nullement trait aux articles de cette feuille. 

249* (SCHBAAG.) Nnllitas Iniqnitasqae reanionia alsatic» sive reylaio 

aetornm preparatorla, demonstrana Oalloa snpremnm imperium 

territoriale non magis in decem civitatea impériales unitas , etc. 

i8^. L, annQ MCCIIX, pet in^*, cart. (Bel exemplaire.) ... 10 fr. 

Volume rare. Relatif à la capitalalion de Strasbourg. 

243. Obbib antiqui monumentia snia illnstrati primn line», F. J. 
Kraus , thèse. Argent, y Lorens » 1772 ; pet. in-4o, 22 p. , br. 1 fr. fiO c. 

244. ApniiBins ^GTPTiis mysteriis ter initiatns, thèse par J. J. Jsegle. 
ilr^en^., 1786; pet. in-4«, br., 80p Ift*. 60 c. 

245. Db Jaoobo Twinoebo Regiovillano, vnlgo J. von Kœnigshoven, 
thèse par S. P. HoUaander. Argent.^ 1789; pet. in-4% avec une 
planche , 86 p. , br S fr. 

246. SoFTBKTBS d'vv cobtbupobaih sur les événements de 1S20 à 
1823 en Alsace , par M. Zickel-Kœchlin. Colmar^ 1851 ; in-8*, VIII- 
75 p. , br 1 fr. 

247. Chboniqub db Riches, moikb de SBirORES.tradaetion française 
du XVI' siècle , sur un texte beaucoup plus complet que tous ceux 
connus Jusqu'ici, publiée pour la première fois avec des éclaircis- 
sements historiques, sur les manuscrits des Tiercelins de Nancy et 
de la bibliothèque publique de la même ville , par Jean Cayon. 
Cayon et Liélault, 1842 ; in-4", XIV-238 p., cart. n. rog., neuf. {Épuisé.) 

25 fr. 
Tiré à 100 exemplaires numérotés à la presse; 15 exemplaires sur grand 
papier vélin superfin, 15 sur grand papier raisin vergé, 70 sur carré vergé. 
Cet exemplaire est sur grand papier vergé et porte le n* 25. 
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C«t ouvrage Irèt-renominé traite particulièrefflent des èvéneoienU du XIII* 
siècle entre la France, l'AlMce et rAllemagoe. Les guerres des citoyens de 
Strasbourg contre leur évèque y sont rapportées au long. Le moine de Se- 
nones est le bon ami des Alsaciens, sa chronique mérite de trourer place sor 
les rayons des cnrieax de l'histoire d'Alsace et de celle de Strasbourg en par- 
ticulier. 

848. La oukxrb d*Alsaos pendant le grand yshisme d'Occident, ter- 
minée par la mort dn vaillant comte Hugaea surnommé le soldat de 
saint Pierre, drame Idstorique, par (Ramond de Carbonniére). 
BoêUt 1780; in-S*, 1 fig. et 1 vig., dos et coins v., br. . . . 4fr. 

849. EuLOGiuB SoBHXiDSB. Katcohetisclier Unterricht in den allge- 
meinsten Grunds&tssen des praktischen Ghristenthums. Bonn , 1790 ; 
in-12. 96 p. , cart 3 fr. 

Meinen jungen Frannden und Schdlern gewidmet. 

250. G. Ph. Nbvtxk. Theoria hominis sani sive Physiologla medica , 
etc. .àr^entorafi, 1714; in-18, ▼. br Ifr. 50 c. 

251. NoTB par l'existence d'un produit arsenical dans les eaux de 

Bnssang, par Gheyalier et Schanefele. Pariê^ «. d., {n-8*, 23 p. 75 c. 

Recherches de l'arsenic dans les eaux de ChAtenois , Soultzbacb , Sonllz- 
roatt, Waltweiler et Niederbronn. 

252. G. FbAd. PFKrriSGBB. Dissertatio hist. qna Alemannics»antiqui- 
tates traduntur, eto. Argmtoratij 1722 ; pet. in-4* 4 fr. 

Cet exemplaire , qui a été trouvé sor les quais de Paris , porte l'inscription 
manuscrite suivante : ■ Pour wion$eigneur le cardinal Du Boiê.» 

253. J. R. Spiblmakh. Institutiones chemice. Argentoratit 1766; in-8% 
V. br 1 fr. 50 c. 

254. Bbltz. Description hist. , chym. et méd. des eaux minérales de 

Sultzbach en Hante-Âlsace , dans la vallée de Saint-Grégoire. Col- 

mor, 1789 ; in.8% br 2 fr. 

Opuscule dédié à M. Fr. Jos. Guil. Ant. Eus. baron de Schaoenburg-Her- 
litheim, seigneur de Sultzbach et autres lieux, chevalier d'honneur d'Ëpée 
au Conseil souverain d'Alsace, procureur- syndic des ordres du clergé et de la 
noblesse. 

255. Bbunbt. Manuel du libraire , 4* édition. Paris, 1842 ; 5 vol. gr. 
' in-8*, dem. rel. , bon exemplaire 65 fr. 

256. Idbm. Reliure ordinaire 55 fr. 

257. DiCTiONNAiBB DB MÉDBCINB OU Répertoire général des sciences 
médicales. Pari«, 1832-1846; 30 vol. in-8% bas. br. . . . 100 fr. 

Bon exemplaire. 
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SOMMAIRE 

Le cabinet artistique de Hekri-Eomont Massé , conservateur du 
Musée de Strasbourg. — Vente de la bibliothèque de M. Boter, 
conseiller à la Cour impériale de Colmar. — Hans-Ulbich "Wecht- 
LiN dit Pilorim. — Les imprimeries d'Alsace : Imprimerie de 
Saverne. — Reyue bibliographique : L* Intermédiaire des cher- 
eheurê et des eurieuar. — Urkundliche Oe9ehiehte der Qraffêchaft 
Hanatc-Lichienberg , von Lehmann. — Variétés : LaFrance travestie. 
M. Joseph Trouillat. — Une note de M. Max. de Ring. — Martinez 
Pasqualis et M. Matter. — Ventes de livres A Strasbourg. — Bulletin 

MENSUEL D'ALSATICA. — LIVRES RARES ET CURIEUX A PRIX MARQUÉS. 

LE CABINET ARTISTIQUE 
DE HENRhEGMONT MASSÉ. 

CORSSftVATCUR DO UVSÈK DE STRASB01IB6. 

Nous trouvons dans la Chronique des Arts (numéro du 
27 décembre) le compte rendu d'une vente de tableaux qui 
a eu lieu à Strasbourg , dans le courant du mois dernier. 
La dispersion de cette centaine de tableaux, y est-il dit, 
a été un véritable événement pour Strasbourg, où, de 
loin en loin seulement, apparaît dans l'énumération des 
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mobiliers à vendre aux enchères cette pompeuse annonce 
de MM. les commissaires-priseurs : Un tableau peint a 
L*HuiLE. Aussi le ban et l'arrière-ban des amateurs de la 
contrée étaient-ils là au grand complet , et avec eux , 
deux ou trois marchands de Paris , q^î leur ont vivement 
disputé tout ce qui avait quelque valeur. 

Voici , au surplus , les seuls articles qui méritent d*être 
mentionnés. 

Vaches dans un paysage, par H. Roos , peinture un peu 
froide, mais néanmoins d'une qualité rare et certaine- 
ment des meilleures du maître. — 250 fr. 

Tête de jeime fille, annoncée comme un Greuze et qui 
n'est qu'un bon pastiche, par Alhrier ou M. Dreux-Do- 
rey, — 251 £p. 

Chasse au cerf, attribuée maladroitement, par le cata- 
logue , à Van Breda Wouvermaus (sùi) , et qui devait être 
de Van FaJens, bon petit tableau, dans lequel le paysage 
était traité avec beaucoup de finesse et d'habileté. — 611 fr. 

Une autre toile attribuée également à Wov/vermans, 
mais couverte de restaurations. — 515 fr. 

Intérieur de taverne, bonne peinture de l'école de Té- 
niers. — 330 fr. 

Deux Marchés aux légumes^ par Lambrecthes^ rappe- 
lant le faire de Chardin , mais d'une couleur uniforme et 
peu agréable. — 360 fr. 

t 

Enfin, les pièces capitales de la collection, deux paysages 
de Loutherhourg , gravés par Gu^in, sous les titres du 
Passage du ruisseau et du Repos champêtre. Ces oeuvres 
charmantes, du plus spirituel des artistes alsaciens, ont 
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été adjugées à un amateur strasbourgeois sur Tenchère 
de 1,700 fr. 

La vente a produit en totalité près de 10,000 fr.; ce 
résultat est très-satisfaisant, et dépasse même de beau- 
coup toutes prévisions ; il est vrai que , comme cela ar- 
rive souvent en province , les toiles les plus médiocres 
ont été chèrement payées ; il n'.est pas jusqu'aux pein- 
tures de MM. les artistes de TAssociation rhénane , qui 
n'aient atteint des enchères fort respectables (bien que 
très-inférieures aux prix d'acquisition) , ce qui , du reste , 
ne doit pas surprendre dans une ville ou prédominent, 
en peinture du moins , l'esprit et le goût germaniques. 

Le Courrier du Bas-Ehin, de son côté, a paru vivement 
regretter l'absence du conservateur du musée de Strasbourg 
à la vente des tableaux de M. A Tout le monde a par- 
tagé son avis ; mais il faut dire aussi que le budget de la 
ville, en ce qui concerne le musée, est bien restreint, et 
que l'initiative d'un conservateur, quand il s'agit d'acqué- 
rir une toile de valeur, est paralysée par le privilège qu'a 
le conseil municipal de blâmer et même de laisser pour 
compte au téméraire l'acquisition qu'il peut faire. 

Le musée de Strasbourg possède un tableau qui a une 
renommée européenne ; c'est une petite toile de Van Os- 
tade , que Ton paierait bien 20 à 25,000 fr. à une vente 
à Paris. Eh bien ! un blâme a été décerné , par le conseil 
municipal, à M. Guérin, l'ancien conservateur du musée, 
pour ravoir acquis à 1,500 fr. « Et voilà pourquoi votre 
fille est muette. » 
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Noos devons nécessairement être très-flattés de voir 
une Revue qui compte au premier rang dans la presse 
artistique d'Europe , s'occuper de ce qui se passe dans 
notre ville ; mais on nous permettra cependant de remar- 
quer que les informations de la Chronique pourraient être 
plus exactes. Les ventes d'objets d'arts ne sont point aussi 
rares à Strasbourg qu'on semble le croire à Paris ; dès le 
commencement de cet hiver nous avons vu mettre aux 
enchères, dans la saUe des commissaires-prîseurs, une pre- 
mière collection de tableaux , et à peine la vente Allaire 
est-elle terminée , qu'on annonce la dispersion du cabinet 
de M. Massé, le regrettable conservateur de notre musée. 

Cette collection est plus importante encore que celles 
dont il vient d'être question ; elle ne renferme pas moins 
de 150 tableaux ou dessins encadrés, 2,000 gravures et 
un grand nombre d'objets de curiosité. 

Massé était , nous l'avons dit , homme de goût et d'é- 
ruditiou , et tout en poursuivant avec un zèle et une ar- 
deur qui , peut-être , n'ont pas été suffisamment appréciés, 
son projet de former à Strasbourg un musée alsacien*, il 

1. Voici, sauf à y revenir ultérieurement, l'indication sommaire des 
acquisitions faites par Massé, pour la réalisation de ce projet : Ta> 
bleaux : par Zlx: 4; Silbermann, 1; Stopkopf, 1; Gimpcl,2; Schu- 
1er, 1 ', Lix , 1 ; — environ 150 dessins de Zix , parmi lesquels quelques- 
uns d'une importance exceptionnelle, comme la Fête du village ^ la 
Danse de VourSf les Musiciens itmbulantê , Orphée et Eurydice, Souvenir 
d'Oberlin,P/effel et Winekler, et un recueil de 70 compositions pour 
lei MétamorpTioses d'Ovide ; — plus de 300 pièces dessinées ou gravées 
par des artistes alsaciens, Martin Schœn , Mériau , Heimlich , Walter, 
Cleiss, MflUer, Klein, Siegrist , Guériu, Boudhors, Seupel, Bein , 
Schuler, HafFner, etc. ; — vues, monuments et antiquités d'Alsace, 800 
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avait su, même avec des ressources restreintes, se composer 
une collection des plus intéressantes et des plus variées. 
En véritable connaisseur , il admettait tout ce qui se pré- 
sentait , pourvu que les objets eussent une valeur artis- 
tique réelle ou tout au moins un caractère historique , ou 
un intérêt local. Ainsi , on trouvera chez lui des tableaux 
et gravures de toutes les écoles , mais particulièrement 
des maîtres français du siècle dernier , pour lesquels il 
avait une préférence marquée , des dessins , des minia- 
tures , des faïences et des porcelaines , de beaux meubles 
anciens, quelques pièces très -remarquables d'orfèvrerie 
d'étain, et enfin une excellente bibliothèque artistique. 

Je ne puis ici me livrer à un examen détaillé de 
toutes les précieuses choses que renferme ce cabinet, mais 
je veux, du moins, signaler celles qui me paraissent 
dignes de fixer l'attention des amateurs. Tels seraient, 
parmi les meubles et objets de curiosité, un très-beau lit 
Louis XVI en bois de rose et palissandre, avec garni- 
ture de cuivre doré; une bibliothèque à deux vantaux 
également en marqueterie ; un délicieux cofifret de bois 
sculpté, orné d'arabesques et de rinceaux d'une exquise 
élégance; un grand plat d'étain de Bbiot, bien connu 



pièces; — événements, faits historiques et cérémonies, 50 pièces; — 
costumes, 150 pièces; et enfin , 200 portraits d'Alsaciens célèbres. 

On voit par là avec quelle intelligence et quelle activité Massé 
poursuivait ses recherches commencées il y a trois ans à peine, et, 
après ce court exposé , il n'est pas besoin d'insister sur le caractère 
éminemmeui ioRtructif et attrayant que présentera celte collection, 
lorsque l'administration pourra trouver un local convenable pour 
l'exposer aux regards du public. 
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des amateurs, au centre.duquel se trouve la figure de la 
Tempérance; la petite aiguière décorée aussi de médail- 
lons renfermant des personnages allégoriques , et sur la- 
quelle le grand artiste a inscrit cette charmante devise : 
« Patientià — ■ soleriiâ — non t?e , » enfin , d'autres pièces 
de même matière, mais d'origîpe allemande. 

Dans la série des porcelaines , j'indiquerai le buste de 
Bonaparte^ en biscuit de Sèvres; un beau groupe égale- 
ment en biscuit, représentant une Nymphe jouant avec 
VAmovr, et cette charmante réduction de la Baigneuse 
de Falconet, qui est un des chefs-d'œu^TC de la sculpture 
du XVIIP siècle; puis des pièces de ser^ùce en porce- 
laine de Sèvres, Saxe, Frankenthal, Berlin, etc., des 
faïences de Strasbourg, Haguenau, Nieder^viller et 
autres manufactures d'Alsace. 

Quant aux tableaux , ils sont en si grand nombre que 
je dois me borner à mentionner rapidement et sans ordre 
ceux qui me reviennent en mémoire. Quelques-uns ce- 
pendant demanderaient , au moins , une description som- 
maire, notamment une grande toile d'Hondekoeter, re- 
présentant toute une Basse-cour au milieu de laquelle 
trône un superbe coq; une toile de Hamilton, Fleurs^ 
serpents et insectes^ peinture d'une merveilleuse exécu- 
tion et du fini le plus précieux; plusieurs tableaux de 
nature morte, entre autres des Fleurs et raisins^ attri- 
bués à Van Huysuni, et un grand bouquet de Fleurs 
dans un vase , par Baptiste Monnojer ; une esquisse , de 
Boucher, où se voient un Berger' et une Bergère qui , sui* 
l'herbe tendre , échangent uu amoureux baiser ; puis une 



( 143 ) 

piquante soubrette souriant malicieusement à son image 
réfléchie par une glace qu'elle tient à la main , peinture 
aussi habilement traitée que la précédente, et dans la- 
quelle on reconnaît le coloris brillant de Baouz; enfin, 
deux importants paysages , de Loutherbourg. 

J'aimerais aussi à décrire quelques-uns de ces beaux 
portraits de nobles dames et de princesses, auxquels nos 
artistes des XVII* et XVIII' siècles savaient donner un si 
grand air de suprême élégance , qualité si évidente dans ce 
remarquable portrait de M"* de Montespan , par Mignard , 
qui est une des pièces capitales de la collection. On re- 
marquera aussi cette Tête de Jeune femme voilée ^ qui rap- 
pelle si bien la manière de Grreuze , et cette brune fil- 
lette que Massé considérait avec raison comme une de 
ses meilleures choses et qu'il attribuait au baron Grros; 
cette importante composition d'Antoine Cojpel, Dia/ne 
découvrant la grossesse de la nymphe Calisto; cette Vierge 
au chardonneret à% l'école italienne; cette Fête flamande 
où s'agitent près de cent personnages si spirituellement 
touchés; ces deux intérieurs de DroUing; enfin plusieurs 
paysages qui se recommandent non-seulement par leurs 
qualités artistiques, mais auront ici un double intérêt, 
puisque , pour la plupart , ils représentent des vues d'Al- 
sace {Environs de Strasbourg, Cascade du Niedeck^ etc.), 
et sont signés de noms bien connus de nous : Schutz , 
Heimlich , Meyer, J. Œmpel. 

Parmi les peintures modernes^ le morceau le plus im- 
portant est une toile de M. H. Michaud , représentant la 
plus gracieuse réunion d'enfants que Ton puisse imagi- 
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ner ; le coloris en est chaud et vrai , et on ne pouvait 
rendre plus heureusement Tattention que ces bambins, 
réunis autour d'une table éclairée par une lampe , appor- 
tent au récit que leur fait cette gentille babj, de quelque 
bonne histoire du Chaperon rouge ou du Petit Poucet. 
Dans de moindres proportions , j'ai remarqué un Intérieur 
d'artiste, de Camille Roqueplan; un Diaz, peu impor- 
tant, mais des meilleurs du maître, représentant un Cou- 
cher du soleil dans les bois; enfin, pour terminer, des 
dessins de Greuze, Schenau, Zix, Henri Monnîer, Jo- 
hannot, Camille Rogier, de Fontenay, et autres artistes 
non moins habiles. 

Par cette siihple énumération, on peut juger de l'inté- 
rêt réel que présente cette collection et du goût délicat 
qui a présidé à sa formation ; aussi , maintenant que nous 
l'ayons revue et étudiée dans ses détails , nous compre- 
nons mieux encore combien il a dû en coûter à Massé 
de quitter ces belles choses qui avaient été la joie de 
ses dernières années, et auxquelles il avait dû de si doux 
soulagements dans ses longs jours de souffi'ance. «Voilà, 
mes amis, nous disait-il pendant sa lente agonie, voilà 
comment meurt un antiquaire! » Tout cela, en effet, va- 
lait bien une pensée de regret à la dernière heure , car, 
pour les amateurs convaincus, c'est une préoccupation 
habituelle de savoir ce que deviendront après eux ces 
précieuses reliques du passé si péniblement et si amou- 
reusement coUigées. Ce fut une des dernières pensées 
du cardinal Mazarin lui-même, qui avait également cette 
manie de collectionner des tableaux. Quelques heures 
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avant sa mort, il se fit transporter dans sa galerie, et 
après avoir tristement contemplé les chefs - d^œuvre 
qu^elle renfermait : € Quoi ! s'écria-t-il , faudra-t-il donc 
quitter tant de belles choses 1 » 



VENTE DE LA BIBLIOTHEQUE 



COlfllILLKB à LA COUB IMPEAULE DM COLIIAR. 

Nous assistions , le mois dernier, à la dispersion d'une 
bibliothèque à laquelle on nous avait habitué à attacher 
un certain prix. Le catalogue qui. ne vint pas nous trou- 
ver comme le font tous les catalogues, mais que nous 
dûmes rechercher, comme c'est d'usage ici, nous révéla 
l'importance de cette collection , et si nous n'y trouvâmes 
pas les richesses que d'autres estimaient devoir y être 
renfermées, nous j trouvâmes tout, et même un peu 
plus que nous ne l'espérions. M. Bojer aimait les livres , 
certains livres, et parmi ceux qu'il affectionnait l'on 
doit aussi compter les livres concernant notre pays. 

Nous eûmes un instant de l'inquiétude sur le sort de 
cette petite collection. L'inexpérience qui a présidé à la 
confection du catalogue légitimait notre crainte, car 
c'est à peine si dans ce tohu-bohu de matières disparates, 
dans cette pièce informe, il était possible à l'homme le 
plus au fait de notre bibliographie de reconnaître les ou- 
vrages inventoriés. Édifié sur ce point, nous avions ap- 
pris que c'était précisément. la raison qui avait empêché 
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un libraire de notre ville de pourvoir à la distribution, 
parce que , le catalogue portant son nom , il ne voulait 
pas donner au dehors une idée bien pauvre de ses con- 
naissances en librairie ancienne et moderne ; nous avions 
appris de plus qu'il s* était borné à remettre , à qui venait 
le réclamer dans son magasin , le catalogue imprimé , 
car, contrairement à la tradition locale , ledit catalogue 
était imprimé. 

Notre crainte ne s'est vérifiée qu'à demi, et, en 
somme , tout a été pour le mieux dans la meilleure des 
ventes possibles. 

Cependant nous devons dire qu'un peu plus de publi- 
cité aurait immanquablement attiré un plus grand nombre 
d'amateurs. Bien que la bibliothèque de M. Boyer ne fût 
pas riche , bien qu'elle ne renfermât point de livres rares 
et précieux , il y avait pourtant de quoi tenter une foule 
de personnes , et si le concours eût été plus grand , beau- 
coup de livres, qui précisément n'ont pas été adjugés à 
des prix par trop minimes, eussent trouvé des enchéris- 
seurs plus décidés. Il va sans dire que nous ne voulons 
point parler des ouvrages de droit dont le jeune barreau 
est probablement déjà pourvu. Le fait est que cette 
branche, qui n'était d'ailleurs pas la plus importante de 
la bibliothèque de M. Boyer, a déplorablement marché et 
que le plus grand nombre des livres de cette espèce a dû 
être rélégué dans le bloc pour être adjugé à cette, caté- 
gorie d'acheteurs , qui ne se hasardent guère à payer plus 
que la valeur du papier. Merlin lui-même n'a pas trouvé 
de libérateur. Mon voisin de gauche expliquait cette in- 
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différence pour les livres de droit, par la réforme que le 
Répertoire de jurisprudence a opérée dans les travaux de 
la profession et qui équivaut, disait-il, à celle que la 
moissonneuse Burgesse et Kej a opérée dans les travaux 
de l'agriculture. 

Il en est cependant quelques-uns qui ont obtenu grâce 
devant le public spécial qui assistait à la vente. Mais ce 
même public s'est montré plus £riand des livres d'histoire. 
C'est à lui qu'on est en grande pai'tie redevable de l'en- 
train que la vente a conservé jusqu'au bout. 

Nous l'avons dit , de livres rares et curieux il n'y en 
avait pas , si toutefois l'on ne doit faire exception en fa- 
veur d'un manuscrit contenant les armoiries peintes de 
quelques familles bâloises et un exemplaire des œuvres 
de Voltaire , qui a appartenu à Belle et Bonne ^, et qui 
de la succession du président Bojer est venu se fondre 
dans celle du conseiller, son neveu. Les marges de cet 
exemplaire étaient munies de notes , plus ou moins nom- 
breuses, de la main de l'auteur. Voltaire a donc obtenu , 
dans le catalogue ,. une mention ainsi conçue : « Voltaire, 
^Œuvres complètes , 40 vol., éd. illustrée de 1775 des 
« plus curieuses et des plus précieuses , enrichie de notes 
« autographes de Voltaire. » Ces trois lignes sont tom- 
bées, par hasard, sous les yeux d'un libraire de Paris; 
elles ont valu à la compagnie de l'Est un voyage aller et 
retour et à l'hôtelier de Colmar les frais de trois jour- 
nées de séjour. Cet étranger est le seul qui ait paru à la 



1. La marquise de Villette. 
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vente. Dans la première et la deuxième séance , il a misé 
souvent, acheté rarement, car il se réservait pour Vol- 
taire. Cette précaution était inutile ; il était le seul ama- 
teur sérieux. L'homme d'affaires, chargé de la direction 
de la vente , avait fixé à 50 fr. la mise à prix. Le libraire 
de Paris a répondu : « Marchand ! » On ne l'a d'abord 
pas compris; c'était une locution importée de la salle 
Sylvestre , et l'on est bien pardonnable en province d'être 
ahuri par une semblable réponse. Bien que dans l'assis- 
tance il ne se trouvât personne disposé à se mettre en 
frais pour acheter une curiosité, ou se dévoua à miser 
jusqu'à 115 fr. Notre étranger ajoutai fr. et l'exemplaire 
fut adjugé à M..., qui répondit à M... € Paye^* et aussi- 
tôt il s'avança pour compter au commissaire -priseur 
127 fr. 60 c. Alors seulement Ton comprit le sens de 
cette nouvelle importation. £h bien ! s'écria une des per- 
sonnes présentes, ce n'est pas à trop bon marché, et 
aussitôt une autre lui répondit : Comment! mais c'est 
pour un morceau de pain ; monsieur ne le cédera certai- 
nement pas à moins de 3,000 fr. Nous avons appris de- 
puis, de la bouche de l'un de nos libraires expérimentés 
de Strasbourg , que s'il avait été informé de la vente , il 
aurait enchéri Voltaire jusqu'à 600 fr. , les yeux fermés 
et au petit bonheur. Ce même libraire nous apprit en- 
core que son confrère de Paris s'était flatté de retirer 
3,000 fr. de l'ouvrage qu'il nous emportait.* 



1. Cette édition des Œuvres de Voltaire est une des plus mauvaises. 
L'exemplaire de M. Boyer n'a donc pu avoir do valeur que par les 
notes autographes de l'auteur. Le libraire parisien a eu une décep- 



( 149 ) 

Voltaire était le joyau de la bibliothèque, le gros lot, 
après le départ duquel il ne resta , aux séances suivantes, 
que les fidèles de la localité. Loin de diminuer, leur 
nombre grossit chaque jour. Nous avons, en effet, vu 
quelques recrues qui paraissent décidées comme de véri- 
tables amateurs. Nous devons même le dire, à T éloge de 
nos concitoyens, cette phalange ne se compose pas seu- 
lement des hommes que leur position de fortune , leurs 
fonctions, leurs occupations ou leurs loisirs sollicitent à 
F étude, mais aussi d'hommes que leurs occupations jour- 
nalières laisseraient penser, pour être conforme aux ten- 
dances de r époque, que la matière, « le positif» sont la 
seule chose qu'une intelligence bien avisée doit recher- 
cher. Cette doctrine n'est pas généralement admise à Col- 
mar, car, maintes fois , nous avons rencontré sur le mar- 
ché de l'étude ef du savoir des hommes qui tiennent 
aussi un bon livre pour un bon ami. 

C'est donc la petite phalange à laquelle nous faisons 
allusion , qui a exclusivement exercé l'aptitude vodale du 
crieur pendant le reste de la vente. En a-t-il débité, le 
brave homme , des sons cocasses dans le cours des cinq 



tion, car bien que ces annotations soient incontestablement de la 
main de Voltaire, elles n'ont pas dû être d'un grand intérêt, puisque 
cet exemplaire acheté 127 fr. 60 c. est porté an prix de 300 fr. dans le 
Catalogue que vient de publier la librairie Bachelin-Deflorenne à 
Paris (voir le Bibliophile français du 15 janvier 1864, page 7). Ajoutons 
aux 127 fr. 60 c. le voyage de Paris et les trois jours d'hôtel, et le 
morceau de pain sera payé. Avis au libraire strasbourgeois , nous lui 
signalons une économie die 300 fr., s'il a encore quelque regret. 

{Note de la rédacHon.) 
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vacations! Il criait le prix demande par le directenr de 
la vente , et quand un signe de tête lui indiquait qu'on 
était «marchand», il s'empressait d'ajouter à son pre- 
mier chant cette phrase du crû : « rmisse è brrt, » phrase 
dont le libraire parisien nous demanda la traduction , at- 
tendu qu'il « ne comprenait pas l'espagnol. » Quelque 
peu harmonieux que fût ce langage, il a eu passable- 
ment de succès. Si nous comparons les prix obtenus dans 
cette vente à ceux qui l'ont été dans de précédentes , il 
n'y a , en effet , pas de trop choquantes disproportions. 
Nous pourrions toutefois établir une longue liste de livres 
qui auraient obtenu de beaucoup meilleurs prix si un 
peu plus de publicité eût été donnée à un catalogue 
convenable. Nous prouverions clairement que si , au lieu 
d'avoir dépensé trente sous par jour pour faire bâcler 
cette pièce, l'on en eût dépensé quatre fois autant en 
s'adressant à un libraire, qui aurait en outre dirigé la 
vente , la succession et l'amour-propre local s'en fussent 
bien trouvés. Mais pour cela il nous faudrait citer une 
foule d'ouvrages qui sont marchandise courante , et aux- 
quels on n'accorde pas l'honneur d'une citation dans une 
revue bibliographique. Nous nous bornerons , pour satis- 
faire aux exigences d'un aperçu, et donner des rensei- 
gnements précis , à écrémer le procès-verbal de la vente. 
De cette seule nomenclature on pourra, d'ailleurs, dé- 
duire l'exactitude de la proposition que nous émettons 
plus haut. 

JuAhatia ilîustrata et VAlsatia âiplomatica ont été ven- 
dues séparément au prix de 29 fr. chaque exemplaire. La 
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Diplomatica a été vendue 46 fr. à la vente Busch, et 
VUlustrata 68 fr. A la vente Richard^ elle n*a produit 
que 25 fr. L'antiquaire d'Allemagne les cote de 15 à 
20 florins. 

La traduction de VUlustrcUa , par Ravenez , a été ad- 
jugée à 26 fr. A la vente Deschamps , elle a été payée 
25 fr. 50 c. ; à la vente Deubel , 55 fr. , et à la vente 
Busch , 23 fr. 50 c. 

Laguille^ éd. in-fol., a produit 13 fr.; à la vente Ri- 
chard, 15 fr. 50 c; à la vente Busch, 36 fr.; à la vente 
Rœhrich, 18 fr. 

Grandidier, Histoire de V Église ^ a été vendu 16 fr. 
50 c; à la vente Rœhrich, 26 fr.; à la vente Busch, 
18 fr. 25 c. Le bouquiniste ne cède pas les 2 volumes à 
moins de 25 fr. 

Le volume unique de V Histoire d'Alsace a été vendu 
5 fr, à la vente Richard; 11 fr. 50 c. à la vente 
Busch. A la vente Boyer, il a produit 7 fr. 50 c, y com- 
pris le volume des pièces, justificatives du tome II qu'il 
est impossible de se procurer à moins de 6 fr. 
, Kœnigshowen a été vendu 7 fr. ; à la vente Rœhrich , 
1 6 fr. ; à la vente Busch , 10 fr. 

Bemh. Herzog a été payé 20 fr. ; à la vente Richard , 
14 fr.; à la vente Rœhrich, 20 fr. ; à la vente Busch, 
13 fr. 50 c. 

Horrer a été payé 3 fr. ; à la vente Rœhrich, 5 fr. 
25 c. ; à la vente Richard, 6 fr. ; à la vente Busch, 4 fr. 
25 c. 

JMese, Vaterlandische Geschichte, a été payé 4 fr. 
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25 c; à la vente Richard, 5 fr. 25 c; à la vente 
Busch, 12 fr. 50 c. 

Belhomme , Hiatoria medîani manMterUj a produit 3 £r. 
75 c; à la vente Rœhrich, 13 fr. 50 c.; à la vente Ri- 
chard , 4 fr. Un bouquiniste lorrain , anivé tardivement , 
en offi*ait 12 fr. le lendemain. 

Le Gloêsaire de Scherz a été vendu 29 fr. ; à la vente 
Busch , 38 fr. 

Crraff, Histoire de Mulhouse, a été vendu 3 fr. ; à la 
vente Rœhrich, 6 fr. 25 c. 

Peltre, Vie de sainte OdUe, a été adjugé à 1 fr.; à la 
vente Rœbrich , 6 fr. 25 c. ; à la vente Busch, 3 fr. 25 c. 
L'exemplaire de M. Rœhrich avait ce que Ton appelle la 
gravure : sainte Odile en prière devant un autel; ceux de 
M. Bojcr et de M.. Busch ne Tavaient pas. Nous ferons 
remarquer aux bibliophiles que cette gravure n'appartient 
pas au livre de Peltre. Elle est tirée du Guide du Pèlerin 
de Dionysias Albrecht, qui en contient six autres, et dont 
nous ne connaissons que l'exemplaire qui nous appartient. 

Coccius, Dagobertus rex, a été payé 1 fr. ; à la vente 
Rœhrich, 17 fr. 25 c. ; à celle de Busch, 13 fr. 

Schneider, Apologia^ sans la gravure, a produit 3 fr. ; 
à la vente Rœhrich et Busch, 5 fr.; chez Georg, à Bâle, 
avec la gravure , 8 fr. 

Der elsâssische Patriot de Billing a été vendu 50 c. ; 
à la vente Rœhrich, 4 fr. 

La Topographie d*Ichtratzheim a été vendue 7 fr. 
M. Boyer ne l'avait payée que 5 fr. A la vente Rœhrich, 
elle a produit 10 fr. ; à la vente Busch , 8 fr. 
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Strobel, Geschichte des Elsoêses, etc., a été vendu 9 fr. ; 
à la vente Deubel, 18 fr.; à la vente Rœhrich, 20 fr. 
A la vente Richard , l'ouvrage a été donné pour 3 fr. 

Merian, Topograpkta AlacUiœ, a été payé 17 fr.; à la 
vente Busch, 15 fr. Le bouquiniste la cède au prix de 
8 à 12 fr. 

Les publications périodiques ont naturellement subi le 
sort des autres livres. Personne n'ayant pris la mise à 
2 fr . de la collection de la Bevtie catholique d'Alsace , elle 
a été réléguée dans le bloc. Le lendemain un amateur a 
pris la mise , et il a payé 5 fr. ce qu'il aurait pu avoir la 
veille à 2 fr. L' Union a été vendue séparément 1 fr. A 
la vente Deschamps , l' Union et la Bévue , qui en est la 
suite , ont été adjugées à 1 fr. 

Les deux années des Curiosités d'Alsace ont produit 
3fr. 

La collection de la Revue d'Alsace a produit 31 fr. ; 
à la vente Deschamps, 35 fr. , la première et la troi- 
sième année étant incomplètes. Le lendemain un ama- 
teur offi*ait 40 fr. au libraire , pour la collection Boyer. 
Il ne l'a pas cédée : il en demande 80 fr. La ville 
de Schlestadt a reftisé récemment 45 fr. pour la collec- 
tion de Dorlan, dont elle est devenue propriétaire par 
l'acquisition en bloc de sa bibliothèque. 

Sept livraisons dépareillées du Bibliographe ont trouvé 
un amateur à 1 fr. 50 c. 

La collection du SamstagsblaM ^ de 1856 à 1861, a 
été payée 3 fr. 

Que conclure de ces rapprochements? Une chose bien 

2 
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simple. Pour tirer parti d'ane collection , si imparfaite 
qa*elle soit, la publicité préalable est une mesure qu'il 
ne faut pas négliger. La publicité consiste, avant tout, 
dans la rédaction méthodique d'un catalogue , son im- 
pression et sa distribution à bon escient, voire même à 
l'aventure si le libraire-distributeur n'a point de rations 
suffisantes. Si à Colmar il ne se fût trouvé personne fai- 
sant quelque cas des livres auxquels M. Boyer consacrait 
une partie bien faible de ses* revenus, il serait arrivé 
ceci : les ouvrages les plus recommandables se fussent 
confondus dans les épaves dédaignées de la succession , 
car aucun des volumes n'était doré sur tranche, ni ha- 
billé d'une chemise gaufrée , seules choses qui auraient 
eu la chance de les préserver du mépris vulgaire. Enfin , 
et comme remarque générale , nous ajouterons qu'il serait 
bon de confier ici , comme on le fait ailleurs , à un li- 
braire au courant de la matière, la rédaction du catalogue, 
le soin de l'impression et de la distribution et surtout la 
direction de la vente, toutes choses qui sont pour beaucoup 
dans le succès de l'enchère. On n'y perdrait rien , bien 
au contraire , et le point d'honneur local en sortirait in- 
demne. J. LlBLIN. 



HANS ULRICH WECHTLIN DIT PILGRIM. 

Un ouvrage artistique d'un grand intérêt pour l'Alsace 

qui aurait dû y voir le jour, vient d'être publié à 

Leipzig. 
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C'est rœuvre de Hans Ulrich Wechtlin dit Pilgrim 
ÇPèlerin) , qui vivait à Strasbourg tout au commencement 
du XVP siècle. 

Des Strassbubger Malers und Fobmschneidebs Jo- 
hann Wechtlin genannt Pilgbim , Holzschmtte m Clair- 
obscur, in Holz nachgeschnitien von Hemrich Lœdel, 
UniversitatS'Kupferstecher in Gœttmgen, nébst Bemerkun- 
gen uber die Erfindung des Clairobscur und die altère 
Technick des Forraschnittes von demselben tmd einem 
Briefe des Herm Geh. Oberfinanzrath Sotzmann, mit 5 in 
den Text eingedruckten Holzschnitten {aïs fimftes Supplé- 
ment oder Blatt 65 bis 77, zu Rudolph WeigeVs Holz- 
scknittwerk). Leipzig, Rudolph Weigel, 1863, petit in- 
folio. — 60 fr. ^ Strasboura, chez C. F, Schmidt. 

Ce magnifique ouvrage , qui fait honneur à un éditeur, 
est dédié à M. Ambroise Firmin Didot. Treize gravures 
sur chine forment ce remarquable album. 

1. Madonna im Garten. 

2. Madonna in der Nische, 

3. DoA Crucifix mit Bordure, 

4. Dos Crucifix ohne Bordure. 

5. S* Hieronymus. 

6. S, Sébastian, 

7. Der Todtenkopf, 

8. Pyramtbs tmd Thisbe, 

9. Orpheus. 

10. Alcon, 

11. Der Reiter und der Fussgânger, oder der Cavalier, 

12. Pyrgoteles. 
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13. MeUmchthon. (Portrait d'après le dessin original du 
musée de Brunswick. — Ce dessin est attribué à 
Wechtlin.) 

Ces belles planches , reproduites fidèlement d'après les 
originaux et tirées avec le plus grand soin , sont précé- 
dées d'une étude des plus intéressantes de M. Lœdel sur 
les origines de la gravure en bois et sur Albert DUrer, 
Hans Burgmair, Schauffelein Cranach, Sprinecklée, etc., 
graveurs contemporains de Wechtlin. 

On appelait aussi Pilgrim le miutre aux bourdons 
croisés, et c'est à lui qu'on attribue l'invention des 
camaïeux. Ce genre d'impression, reproduit et perfec- 
tionné avec tant de talent par M. G. Silbermann , a valu 
à cet imprimeur les distinctions les plus flatteuses et une 
renommée européenne. 

M. F. Didot, dans son Essai sur Vhisioire de la gravure 
sur hois^ porte à onze le nombre des camaïeux de Pil- 
grim. «Le dessin, dit -il, participe du style allemand; 
mais plus adouci, sans rien de maniéré, il est beau et 
l'exécution remarquable; aussi les épreuves de ces ca- 
maïeux sont-elles fort rares et fort chères. » 

Ces dessins sont en effet fort beaux , et ils sont repro- 
duits avec un rare bonheur. La publication de M. Weigel 
est une œuvre d'art ; elle sera accueillie avec le plus vif 
plaisir par tous ceux qui aiment le beau. L'œuvre de 
Pilgrim , parue il y a un mois , se trouve sans doute déjà 
au musée de Strasbourg; mais si cependant ce recueil 
devait avoir échappé aux investigations actives de M. le 
conservateur de ce dépôt, nous nous féliciterions d'être 
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assez heureux pour le lui signaler*. Nous aimons à 
croire qu'il en proposera Facquisition , et nous ^EÔsons 
des vœux pour que ce recueil vienne augmenter les pré- 
cieuses collections de gravures alsatîques que son pré- 
décesseur, M. Massé , a recueillies avec tant de soins et 
tant d'amour. ** 



LES IMPRIMERIES D'ALSACE.» 



■I* 

Imprimerie de Saverne. 

Cette imprimerie, fondée au commencement de ce 
siècle par J. S. Jarreis, Suisse d'origine, fut d'abord 
établie à Phalsbourg, et destinée à imprimer les affiches 
et annonces judiciaires des deux arrondissements de Sar- 
rebourg et de Saveme. Le sieur Jarreis ne resta que peu 
de temps à la tête de cet établissement; il le céda au 
mois de floréal de l'an XTTT à Jean-Rodolphe Aweng, 
typographe , originaire de Bâle , qui obtint dans la suite 
des lettres de naturalisation. L'année 1807 vit sortir des 
presses de cette imprimerie, l'ouvrage qui porte le sin- 
gulier titre : Essai d'zme volattlle, disciple du bon sens, 
tendant à découvrir la base inébranlable de la morale en 
déchiffrant les caractères empreints sur les feuillets du 



1. Nous apprenons avec plaisir que la Bibliothèque de la ville de 
Strasbourg vient de faire, il y a quelques jours, l'acquisition de cet 
important ouvrage. 

2. Voir Bibliographe alsacien, première année , page 198. 
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granid Iwre de la nature, par M^^ A. C, Ballet, 2 vol. 
iii-12. Une dédicace pompeuse à Tempereur Napoléon P' 
ne put empêcher cet ouvrage d'être mis au rang des 
bouquins , et de passer chez F épicier pour être converti 
en cornets de papier; habent suafata libellù 

Vers la fin de Tannée 1807, le sieur Aweng fut auto- 
risé à transférer son établissement à Saveme ; l'impres- 
sion d'une feuille périodique d'affiches , annonces et avis 
divers pour Farrondissement de cette ville , en formait la 
principale industrie , lorsque le décret impérial du 14 dé- 
cembre 1810, qui n'autorisait qu'une feuille de ce 
genre par département, obligea le sieur Aweng à en 
cesser la publication. Sur les réclamations , tant de l'au- 
torité administrative que de l'autorité judiciaire de Far- 
rondissement de Saveme, un décret impérial du 22 mars 
1813 étendit à cette ville le privilège d'avoir une feuille 
périodique d'affiches, et M. le directeur général de 
Fimprimerie et de la librairie en concéda l'impression au 
sieur Aweng , à qui elle appartenait de droit comme seul 
imprimeur dans cette ville. Depuis cette époque, cette 
feuille y a paru sans interruption une fois par semaine. 

Dans les dernières années de la Restauration, 
M. Aweng donna à son industrie une extension plus 
grande, édita plusieurs ouvrages, sollicita et obtint de 
M. le ministre de l'intérieur un brevet de libraire. Les 
ouvrages qui sortirent alors de ses presses et donnèrent 
à son établissement une animation qu'il n'avait jamais 
connue, sont, outre plusieurs ouvrages sur l'instruction 
primaire, le code forestier avec le commentaire de 
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M. Baudrillart , et la traduction en allemand due à la 
plume expérimentée de M. Drion, alors avocat à Saveme, 
et actuellement président du tribunal civil de Schlestadt, 
2 vol. in-12; un livre intitulé : KcUholisches Lehr-Gebet- 
Geaang- und Schulbuch, von einem Pfarrer des Metzer 
Bùthums (^Herm Zeller), 1 vol. in-12, et une nouvelle 
édition du livre qui porte le titre : Hand- und Geheibuch 
der Jungfratten, durch P. Joseph WaXdner^ Priester der 
Gesellschaft Jesu , 1 vol. in-12.* 

En 1847, M. Aweng, affaibli par son grand âge , remit 
l'imprimerie à M^i® Marie- Caroline-Pauline sa fille ; une 
décision ministérielle, du 16 juillet de la même année, 
conféra à celle-ci le brevet d'imprimeur, et au mois de 
février 1849, elle épousa M. Antoine-Joseph-Henri- 
Auguste Gilliot, qui prit la suite des affaires de son 
beau-père, et donna à la maison le nom de Gilliot- 
Aweng. Une maladie cruelle emporta M** Grilliot- 
Aweng à la fleur de Tâge le 3 août 1859. M. Gilliot con- 
tinua à diriger Timprimerie, et fut nommé imprimeur 
par un arrêté de M. le ministre de l'intérieur, du 9 mars 
1860; mais cruellement éprouvé par la perte de sa 
femme , il ne tarda pas à la suivre dans la tombe ; il cessa 
de vivre le 21 septembre 1860, laissant trois enfants en 
bas âge. Le conseil de famille de ces orphelins confia la 

1. Une thèse de pharmacie , J.na2y«e de Veau du Beidbrunnen, par 
M. Schanté, a encore été imprimée à Saverne en 1856. De pins le Za- 
iemer Wochenblatt publie dans chacun de ses numéros, depuis plus 
de deux ans, d'intéressants articles historiques sur le Vieux Saverne. 
Ces articles que nous serions désireux de voir réunis en volume sont 
dus à la plume de M. Fischer, dont la modestie égale le savoir. 
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direction de rimprimerie au sieur Antoine-Louis Caetil- 
Ion, qui, depuis trente ans, y était employé comme 
proie, et le désigna à Tagrément de M. le ministre de 
rintérieur, pour diriger la maison pendant la minorité 
des enfants. Une décision ministérielle du ô février 
1861 ratifia ce choix et nomma le sieur Castîllon, im- 
primeur en remplacement de M. Gilliot. 

D. Fischer. 

REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 



L'Intermédiaire des chercheurs et des curieux. {Notes 
and Queries français.) Questions et Réponses, commimicor 
tions divers'es à l'usage de tous, littérateurs et gens du 
monde, artistes, bibliophiles, archéologues^ généalogistes, 
etc. Publication mensuelle, 4 fr. par an. A Paris, chez 
M. Benj\ Duprat, libraire de l'Institut. A Strasbourg, 
chez MM. Saiomon et Koiriel, libraires. In-8®. 

C'est le titre du nouveau bulletin périodique qui vient 
de paraître et le corollaire indispensable de toutes les 
feuilles bibliographiques françaises. Ce bulletin s'adresse 
à tous les amis des livres , car il>est destiné à devenir 
leur journal d'information. 

Quel est le bibliophile, le littérateur, l'historien, l'ar- 
chéologue , l'artiste , le bibliomane même , qui n'ait be- 
soin de temps en temps d'un renseignement souvent 
indispensable pour compléter un travail, et qui ne 
trouve pas toujours, surtout en province, les éléments 
qui pourraient le lui donner? 



J 
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Félicitons M. Carie de Basch* de son heureuse idée 
dé naturaliser en France un organe spécial semblable à 
ceux qui , depuis quinze ans déjà , ont tant de succès en 
Angleterre, en Hollande et aux Etats-Unis. 

Les colonnes de V Interméâdaire sont ouvertes à tous 
ceux qui ont quelque question à poser et quelque réponse 
à y faire , soit en matière d'histoire , de biographie , d*art , 
de bibliographie , d'archéologie , etc. 

«Venir en aide aux chercheurs et aux curieux séparés 
«par la distance, inconnus les uns aux autres, en leur 
« faisant connaître ce en quoi ils se peuvent entr^aider, » 
Voilà son programme. 

Tous les bibliophiles alsaciens, nous n'en doutons pas, 
donneront leur adhésion à cette nouvelle et utile publi- 
cation. 

Avis aux alsatiqueurs, 

M. G. Brunet, l'auteur de tant de notices bibliogra- 
phiques aussi intéressantes que curieuses', pose une 
question dans le premier numéro de V Intermédiaire , rela- 
tive à un livre imprimé à Strasbourg. 



1. Carie de Rasch est un pseudonyme sous lequel s'abrite modeste- 
ment le nom de M. C. B. , qui a déjà donné aux lettres plus d'un gage 
de ses sympathies. {La Petite i2evu«| n* 8, 2 janvier 1864.) 

2. Un éditeur intelligent, M. Jules Gay (quai des Augustins, 41), 
vient de publier, sous le titre : Fantaisies bibliographiques y les princi- 
pales notices publiées par M. Brunet. C'est un joli volume in-12tiré 
sur papier de Hollande , à 262 exemplaires, — 7 fr. 50 c. Il n'en reste 
plus que quelques-uns , quoique ce volume ait paru il y a un mois à 
peine. 
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Ce livre paraît être un peu... badin fmain il est si rare! 
C^est Fezcuse des bibliophiles passionnés. Pardonnons- 
leur cette faiblesse. 

Voici , du reste , la question. 

cBetisiana mea, etc. — Un amateur occupé de re- 
cherches sur la littérature facétieuse réclamait quelques 
éclaircissements au sujet d*un ouvrage imprimé à Stras- 
bourg , sans date : Betisiana mea , sive mfeîicis capnccta 
feltcia. C^est un petit in- 12 de 150 pages, avec 
27 figures gravées, signées II, et un frontispice repré- 
sentant la Sagesse parée des attributs de la Folie. Il 7 
a quelques fragments en latin macaronîque. L*un d'eux 
est une composition de 800 vers environ , intitulée : . 
Glortosisstmi , vadUantisstmi etfortissimi Domtni IVancO' 
rvm^ régis Dagobertt, nomine primi , kistoria vraia^ eum 
innumerabUtbus commentariis, 
«Un autre morceau est consacré à Madama Madami- 
gélla la Valiera; mais il est trop libre pour qu*on se 
hasarde même à en transcrire le titre. Ces indications , 
fournies de seconde main par quelqu'un qui n'a jamais 
vu le livre en question, pourraient -elles être com- 
plétées ? 

« G. Beunet. 

« Bordeaux, » 
Ce premier numéro contient déjà 44 questions , signées 
H. Lucas, Champâeury, G. Lambert, Paul Lacroix 
(Bibliophile Jacob), Ch. Marty-Laveaux , W. Biirger, etc. 



«« 



* * 
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UrlnmcUiche Geschtchie der Graffsckaft Hanau-Lick- 
tmberg im imteren Elsasse, von Lehmann; erster Band. 
Mannhemi^ 1863, in -8®, 368 p. Strasbourg, Noiriél, 
libraire-éditeur. 6 fr. 

M. J.-G. Lehmann, pasteur à Nusdorff et membre 
correspondant de l'académie royale de Munich, a fait 
paraître à Mannheim , en deux livraisons , l'histoire des 
dynastes de Lichtenberg. 

Ces seigneurs qui , pendant plus de trois siècles , ont 
exercé leur autorité sur une partie considérable de la 
Basse- Alsace , ont joué un rôle assez important dans tous 
les grands événements dont notre pays a été le théâtre. 

Ils ont eu déjà un historiographe dans Bernard Hertzog 
qui , en donnant leurs généalogies et leurs alliances , s'est 
contenté de signaler les faits principaux, ceux qui de- 
vaient les relever davantage dans l'estime de la postérité. 

M. Lehmann a été plus scrupuleux , il a pris le cartu- 
laire de ces dynastes, il a analysé tous les documents 
qui s'y trouvaient, et en les analysant, il nous instruit de 
plusieurs pratiques et usages de la vie civile qui étaient 
suivis au XTV* et au XV* siècle. 

C'est ainsi que nous apprenons que, pour échapper aux 
poursuites de ses créanciers , Hanemann ou Jean II de 
Lichtenberg obtint de l'empereur Charles IV un rescrit 
daté de Luxembourg le dimanche après la Sainte-Grene- 
viève, l'an 1349, qui l'affranchit de toutes les obligations 
qu'il avait contractées envers des israélites. 

Ce moyen de payer ses dettes paraît avoir encouragé 
son fils Henri III et son neveu Conrad H. Cependant 
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ceux-ci , craignant sans doute qu^un nouveau recours au 
pouvoir séculier ne fût pas efficace, s^adressèrent au 
pape Grégoire XI pour se plaincve des exactions dont ils 
avaient été victimes de la part d'un juif de Strasbourg. 
Le pape ordonna à Othon , abbé de Neuwiller, de con- 
traindre cet israélite à restituer toutes les sommes usu- 
rées, de prononcer la nullité des titres constitutifs des 
créances et de relever de leurs serments ceux qui en 
avaient cautionné le payement. Ce document est daté 
d'Avignon, le 16 des calendes de février de Tan 1371. 

Initié ainsi dans le fâcheux état des finances des Lich- 
tenberg , le lecteur n'est plus surpris de voir avec quelles 
précautions , dans les contrats de maqage de la famille , 
la dot et le douaire des femmes étaient fixés et leur rem- 
boursement assuré. 

Tous les documents rapportés dans l'ouvrage de 
M. Lehmann ne sont pas aussi instructifs; mais s'ils 
n'inspirent pas un égal intérêt, ils concourent tous à 
donner un caractère de certitude historique aux faits 
mentionnés, et sous ce rapport tous ceux qui veulent 
bien connaître l'histoire de notre pays, doivent désirer 
que M. Lehmann continue ses recherches et fasse pour 
la maison de Hanau qui , en 1480 , a succédé aux Lich- 
tenberg , ce qu'il a fait pour ces derniers. 
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VARIÉTÉS. 



Un volume de carnaval vient de paraître à la librairie Fanre à 
Paris. 

La France travestie f conte drolatique et mnémonique j reproduisant en 

vers burlesques la nomenclature exacte et complète des 92 départements 

de France et d* Algérie et de leurs 386 préfectures et sous-préfectures , 

par A. Ed-Azam-Ed (A. de Mazade). Paris, chez A. Faure, 1863; in-18, 

104 p. — 1 fr. 

Nong y lisons page 73 : 

Sirast pour diamant. 

• Mon PARRAIN m'a donné dn STRASS POUR diamant : 

■ Ça ferme tont accès à ma reconnaissance : 

t Moi je laisse ta dot y ô parrain trop charmant, * 

■ Pour qne ton JUs s'en bourre avec sa coïmalssance. > 

Ma mule. 
Beaucoup trop faible AUX REINS , ma mule est peu de chose ; 
QU'ELLE MAR , on croit qu'elle dort. 
Et si , par hasard , ma mule ose 
Galoper, c'est un bel effort. 

« # 

Le 25 décembre 1863 est mort M. Joseph Tronillat, l'auteur des 
Monuments de Vévêché de Sale. Né en 1815, d'une famille d'artisans, 
M. Trouillat fit ses études dans l'antique et célèbre collège de Poren- 
truy, qui était alors dirigé par des ecclésiastiques. Lorsque ceux-ci 
durent s'éloigner, il fut nommé professeur et remplit cette place avec 
distinction. Il appartenait alors au parti libéral. Trouillat voulut 
honorer le passé et le fixer dans la mémoire des hommes, en se livrant 
à des travaux historiques qui furent grandement appréciés. Les Ifo- 
numents de Vévêché de Bàle surtout lui valurent les meilleurs témoi- 
gnages, et lui ouvrirent les portes de plusieurs académies. Plus tard 
il fut privé de sa chaire , et Impliqué dans un procès sur lequel la 
lumière se fit depuis au profit de son innocence. En dernier lieu, il 
rédigeait la Qcuette jurassienne de Porentruy, avec un talent remar- 
quable. 
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Dans la séance de l'Académie des inscriptions du 23 décembre, on a 
donné lecture d'une note adressée à l'Académie par M. Max. de 
Ring, dont les travaux ont été plus d'une fois distingués dans les 
concours des antiquités de la France, au sujet du mémoire lu récem- 
ment par M. Deville, correspondant, touchant la formule de la dédi- 
cace : 8ub <ueia. 

L'auteur de ce mémoire s'y arrêtait i l'opinion déjà émise avant 
lui, que le sépulcre sur lequel cette épigraphe se montre e»t un tom- 
beau de famille non encore inauguré. D'autres veulent que la for- 
mule soit métonymique et signifie que le tombeau a été inauguré par 
une première sépulture, et que par suite le monument est devenu 
sacré. M. de Ring, rappelant que dans son ouvrage, objet d'une men- 
tion très-honorable cette année même , sur les tombes celtiques de 
l'Alsace, il a signalé un kelt ou une hache gauloise, dont la forme 
représente exactement celle de l'aveia, et qui devait être posée sur 
le sépulcre d'un mort, en induit que l'a«e»a, sculptée plus tard sur 
les clppes funéraires , dérivait aussi bien que la formule dédicatoire 
8ub ateia de cet usage gaulois. Il pense qu'originairement il s'agissait 
d'un instrument symbolique, se rapportant à un culte resté d'ailleurs 
inconnu. 

* * 

Le 4* volume de 1863 des Séances et travaux de l'Académie des 
sciences morales et politiques , contient la première partie d'un mé- 
moire de M. Franck, qui apour objet Martinez PasqualU , te* doctrine* 
mystique* et *ùn influence »ur eaint Martin. Deux écrits publiés par 
If. Matter, ainsi que l'analyse donnée par lui du livre inédit de Mar- 
tinez Pasqualis, intitulé : Traité de la réintégration des être* danaleurs 
pretniére* propriété* ^ sont venus jeter un grand jour sur la doctrine 
de Martinez. Toutefois M. Franck ne paraît pas tout à fait d'accord 
avec M. Matter sur plusieurs questions essentielles , telles que celle 
de savoir si Martinez était ou non un Israélite converti au catholi- 
cisme, et celle de savoir si les éléments essentiels de la Kabbale se 
retrouvent ou non dans le Traité de la réintégration. M. Franck estime 
que l'esprit du Traité découle tout entier du principe kabbalistique 
de l'émanation, conservé plus tard par saint Martin comme la partie 
la plus précieuse de l'enseignement de son maitre, celle qui n'était 
communiquée qu'aux disciples les plus avancés et les plus pénétrants. 

*** 
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A la snite de la vente des tableanx de M. A.... a eu lien nne vente 
de livres. 

Le catalogue y qui comprenait 211 numéros , n'a mentionné que les 
titres sans indiquer les dates des éditions. Du reste , à quelques trôs- 
rares exceptions prés , la plupart de ces ouvrages ne méritaient pas 
les honneurs d'un catalogue i et cependant tous se sont fort bien ven- 
dus. Plus d'un amateur a regretté de n'avoir pas pu ajouter k la biblio- 
thèque de M. A.... ses propres livres, tant ils se payaient bien. 

Un Voltaire, édition de Kehl, cartonné , rogné et sans les gravures, 
mis sur table à 30 fr. , tout juste ce qu'il valait, a été adjugé au prix 
de 246 £r. , plus 10 c. par franc ! ! 

Un BoileaUf l'édition de 1747, papier fin , relié en maroquin rouge 
avec filets, dent. d. s. tr. {Piton), a été adjugé à 40 fr. 

Un Boccaee {Parity 1757, 5 vol. in-8") , avec les figures d'^iissen , .de 
Gravelot, etc., rel. en veau marbré, d. s. tr. (anc. rel.), mis sur table 
à 5 fr. , a été adjugé à 46 fr. 

Un joli exemplaire de VHoraee de Baskerville, rel. en mar. r. , a 
été vendu 6 fr. 

Un Ovide de Jansenlus , relié par Du Seuil , rel. mar. rouge très- 
fraîche , n'est monté qu'à 3 fr. 

Ces quatre derniers ouvrages, avec quelques volumes de voyages, 
la Suisse et l'Italie (8 vol. gr. in-folio , Paris ^ vendus 150 fr.) , étaient 
seuls dignes de fixer l'attention d'un bibliophile. 

*** 

Puisque nous en sommes aux ventes de livres, signalons encore celle 
qui se fit le 17 décembre en la demeure de M. Piton , libraire-expert. 
Voici les prix qu'ont atteints plusieurs Alsatiques : Erwinia, feuille de 
correspondance maçonnique. Strasb. , 1847 et 1848 , 2 vol. , 7 fr. 25 c. ; 
der warme Hirshrey von Zurich auf dem Freischiessen zu Strassburg, 
Zurich. 1792, 5 fr. ; Piton, Strasbourg illustré^ 35 fr. ; un carton d'auto- 
graphes (Louis XVI, cardinal de Rohan, Grandidier, Schœpflin , 
D. Speckle, Creuzer, Schelling, Joseph Napoléon, Louis Blanc, etc.), 
37 fr.; un carton renfermant 350 portraits de personnages célèbres de 
l'Alsace , 78 fr. 
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BULLETIN MENSUEL D'ALSATICA. 



104. Le Petit Monde. Enfantillage et poésie , par Ch. Marelle. — 
Fabnlettes allemandes. — Historiettes. — Contes. — Moralités , il- 
Instrés de 150 vignettes par nos meilleurs artistes. Pariêt J. HeUel, 
typographie de Q, Silbermann, à Btroêhcurg, gr. in-8*, 193 p., 6 fir. 

105. Histoire de Martin Landor on la Musique des enfants , écrite 
par Kroknotski , dessinée par Bario. Parie , ehet MM. HtiéheiU et 
Comp. , ttfpog. de G. £UI6ermafm, à Strathourg , in-4*, 16 feuillets. 

Fort bei slbum chromo-typographique. 

106. Nouvelles Petites Méditations chrétiennes à l'usage du culte do- 
mestique , par Mad. de Witt , née Onlzot. Part« , Oroêeart, ttfpogro' 
phie de V Berger-Levraulty à Strasbourg, 186S; in-S", 318 p. , 5 fk*. 

107. Législation des douanes de France. Loi du 16 mai 1863. Stras- 

hourg, typogr<nphie de V* Berger-Levrault , 1863 ; 248 p., gr. in-8*. 5 fr. 

Uocaments officiel* cooiprensnl les exposés des motifs , les projets de loi , 
les rspporta, les discussions devsnt le Corps législstif et le Séost , les circu- 
Isîres ioterprétstÎTes de is direction géoérsie des doosnes et des contribu- 
tions indiiecies , etc. 

108. Allgemeine Gescbichte der Mnsik , von August Reissmann , t. II*. 

Munich, 1864; typographie de F' Berger-Levrault, in-8*, 310 p. , suivi 

d'un appendice de 118 p. de musique. 16 fr. 

Drilles Bncfa. Der Volksgeisl bestimmt die Weiterentirickelang der Ton- 
kunst. — Istes Csp. : Dss Volkslied and die Volksmusik; 2tcs Csp. : Der 
Cborsl ; Stes Cap. : Das Kanstlied ; 4ie8 Cap. : Die erslen Versacbe der drs- 
malischen Musik und ihr EinQuss auf die ûbrigen Formen: 5tes Cap. : Die 
selbstslAndige Ausbildang der Instrumentalmasik; Namen- und Sachregl- 
sler. — Der 3le Band (Scfaluss) erscbeint vor Ostem. 

109. Plan d'études et Prospectus de l'école professionnelle de Mul- 
house, 1863; in-12, 130 p. Typographie de V* Berger - LevrauU , à 
Strasbourg. Mulhouse , chez F. Perrin , 1863. 

Commission administrative. — Personnel. — Rapport sar le plan d'élo- 
des. — Programmes d'enseignement. — Prospectas. — Budget. 

110. Les Amis du progrès religieux an futur professorat d'éloquence 
à la Faculté de théologie protestante de Strasbourg, in-8*. Typog. 
de O. SilbermanUf 1863; chez Treuttel et WUrtz, libraires, 13 p. 
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111. Les Sociétés politiques de Strasbourg pendant les années 1790 à 
1795. extraits de leurs procôs-verbauz , publiés par F. C. Heitz. 
Strasbourg j typographie de F. C. Heitz, in -8*, 400 p. , 7 fr. 

Ce volume est précédé d'un «Tant-propos, de l'énomération des différentes 
sociétés politiques établies il Strasbourg pendant les années 1790 et 1795, 
et des sources. 

113. Académie de Strasbourg. Rentrée des facultés, 16 novembre 

1863; discours du recteur (M. Delcasso). Strtubourg, typog, de Ed. 

Huder, in-S», 8 p. 

Le discours du recteur parait celle année sans être accompagné des rap- 
ports des différents doyens. 

113. Histoire naturelle des fiquisetum de Francci par J. Duval -Jouve, 
inspecteur de l'Académie de Strasbourg, membre de la Société bo- 
tanique de France. Parie j J. B. Bailliire et file, 1863; typographie 
de Q. Silbennann, à Strasbourg, in-4*, Vin •296 p. 

Mémoire présenté k l'Académie des sciences et accompagné du rapport de 
U. Ad. Brongniart , de 10 planches gravées, en partie coloriées, avec figures 
transparentes , superposées , et de 33 figures intercalées dans le texte. Les 
planches sortent des ateliers de H. Fassoli, lithographe à Strasbourg. 

114. Le Petit Louis. Histoire véritable. Strasbourg y 1864; typog. de 
V Berger-Levrault J in-18, 29 p. 

115. Manuel de l'enseignement du premier degré dans les écoles ré- 
gimentaires des corps de trotipes de l'artillerie , approuvé le 21 mai 
186S. Typog. de V* Berger-Levrault , 1863; 20 p. , in-8». 

116. Das bat der Feind getban oder die Reformation des 16ten Jahr- 
hunderts , gegentlber dem Abfalle der neusten Zeit, von Fr. HArter, 
Pfarrer an der Neuen-Kirche. Strasbourg, typographie de F* Berger- 
Levrault, in-8', 20 p. 

Amtpredigt, gehalten am 23sten Sonntage nach Trinitatis 1863. 

117. Gesangbuch fur Christen augsburgiscber Confession. Geistliche 
Lieder grSsstentbeils gesammelt aus den im Blsasz sich vorfin- 
denden Gesangbtichern. Strasbourg, 1863; typographie de O. Sil- 
bermann^ in-12, 532 p. , frontispice. 

118. Bibliothèque et Cours populaires de Guebwiller (Haut -Rhin), 
par J. J. Bourcart; in-8*, 48 p. Quebwiller, imprimerie Jung. 

119. Der Instige Land- und Bergbote fur das Schaltjahr 1864; in-8*, 
à 2 col. , 70 p. et fig. Guebwillerf imprimerie Jung. 

120. Mariage des étrangers en France, par Jules Lévy, gradué en 

3 
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droit , greffier de la Jastice de paix de S«yeme. Autog, Wiegevt 

Strasbourg j in -4*, 18 p. 

t Le magittrat doit TeiJler «a maintien dei loia. > 
Cicéron , Trait» de» devoirt. 

181. Instraction primaire» par M. Charles Robert, maître des re- 
quêtes an conseil d'État; in-8<>| 18 p à 8 col. Typog, de V Berger- 
Levrmdt. 

Eslrait da Dietiomnaif gênerai dt la politique. 

c II est nécessaire d'organiser chez nous cet enseignement du soir et du 
diujsncbe, qoî , prenant l'adolescent au sortir des études primaires, en grave 
le souvenir dans son esprit en traits ineflTaçables. A ces classes supplémen- 
taires se lie intimement l'œuvre si intéressante des bibliothèques populaires, 
seul moyen de faire concarrence aox cabarets, aax cafés , k la délModie et à 
la lecture des maavais livres. > 

188. Disconra de M. le baron de Balach , an Corpi législatif, dans la 
séance dn 81 norembre 1863. ParU, typog, de E. Pamehoucke etComp.y 
1863 ; in-8% 19 p. 

183. Idevif en allemand. Strasbourg f typog. de Christophe, in-8*, 
16 p. 

184. Rapport sar l'industrie chevaline dans le Haut-Rhin , présenté à 
la Société départementale d'agriculture, par A. Zundel, vétéri- 
naire, in-8o. Calmar y imprimerie Hoffmann; 65 p. 

185. Der els&ssische Landbote, ein Kalender nnd Hilfsbnch auf das 
Jafar 1864; in-8* à 8 col. , 64 p. et flg. JCulAottse, typog. Riaeler. 

186. Der kleine els&ssische Landbote auf das Schal^ahr 1864; in-8* à 
8 col., 86 p. et flg. Mulhouse , typog, Rissler» 

187. Beschreibungder Wallfarth zn Maria Hilf, so wie der Pfarrkirche 
von Odern , nebst einem kleinen Unterrioht tlber das Wallfahrten, 
von einem Priester der Diocèse Strassburg; in-8*, 88 p. et grav. 
Ouebufiller , typog, Jung , 50 c. 

188. Mémento du catéchiste et du catéchumène dans les églises 
évangéliques (le cours complet); in-18, 108 p. Typog. de F* Berger- 
Levraultf 1863. 

189. Rapport sur le onzième concours triennal de la fondation 
Sohmutz , lu en séance publique , le 5 novembre 1863 , par M. Ed. 
Reuss. Strasbourg f typographie de G. Silbermanny in-8*, 38 p. 

H. Pbilippe-Louis Sohmutz, licencié en droit et employé de la mairie de 
Strasbourg, a légué, en 1826, au séminaire sa modique fortune. Un capital 
(le 22,000 fr. était consacré A la fondation d'une bourse k décerner périodi- 
quement A un élève du séminaire, auteur du meilleur travail sur une ques- 
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tion de théologie propoaée par ce corpi. Dix foii , depuis cette époque | le 
concours fut renouTolé, et deux fois seulement il n'eut pas de résultat com- 
plètement satisfaisant. Le prix est de 3,000 fr. La question proposée pour 
le 1 1* concours était celle-ci : Bxpotition de la doctrine dei réformaiewt tur 
h minislire eceUiittstique et «xom«n d«s théories 4mi$e$ à ee w^ét par quelques 
théologiens modernes. » 

Le nombre des concurrents à été de cinq. M. Jules Thomas , de Stras- 
bourg, candidat en théologie, a obtenu le prix de 3,000 fr. Un l*' accessit, 
de 800 fr. , a été décerné à M. P. 6. Horning, de Graffenstaden , étudiant en 
théologie, deux accessits, chacun de 400 fr., à HM. Ed. Ende, de Stras- 
bourg, candidat, et L. A. Hamm, de Schillersdorff, étudiant. 

Ce rapport étant le premier qui ait été publié depuis le 1** concours, il 
mentionne les dix derniers concours arec les noms des lauréats. 

ISO. Bin christlichoa Lebensbild ans der Geschichte StraszbargB , am 
Bnde des lôten und im Anfeinge des 16ten Jahrbunderts. 8tr<ubourg, 
typog. de O, Silberfiuinn, in-So, 12 p* 
Histoire de Geiier de Kaysersberg. 

131. Ueber den Geist des Protestantismus , den Glaaben und dem 
Wandel der Protestanten. Strasbourg , typographie de V* Berger- 
Levrault, 1864, in -8% 18 p. (10 décembre 1868). 

132. Traité élémentaire d'histologie hnmaine, normale et patholo- 
gique , précédé d'un exposé des moyens d'observer au microscopei 
par C. Morel , professeur agrégé à la Faculté de médecine de Stras- 
bourg, et accompagné d'un atlas de'34 planches dessinées d'après 
nature par J. A. Villemin, D. M., médecin-major de 2* classe. 
Paris f Bailliire et fils ; Strasbourg ^ Dérivaux, libraire, typog. de 
O. SUbermann, in-8% 17-280 p. 

133. Récits de Noël, par J. de Liefde, traduits du hollandais, illustrés 

de 14 planches par Victor Lorie. Strasbourg, typog. de V Berger- 

Levrault, in-8*, 164 p. Prix : 4 fr., relié en perc. angl. 5 fr. 

Ces planches, tirées typographiquement et fort bien exécutées, sont gravées 
en relief sur cuivre par des procédés spéciaux. 

184. Commentaire sur l'JÊvangile de saint Jean, par F. Godet, pas- 
teur, tome I". Paris J librairie française et étrangère; Strasbourg ^ 
typog. de V* Berger-Levrault , 1863 ; in-8», XI-522 p. , 5 fr. 60 c. 

Il y a, dans l'histoire du monde, deux prodiges devant lesquels s'effacent 
tous les autres : l'incarnation de la Parole, Jésus-Christ; et celle de l'Es- 
prit, la Bible. De ces deux miracles, le premier est dévoilé dans toute sa 
sublimité par l'œuvre de Jean , le second s'y réalise dans toute sa puissance. 
Aussi dans la crise que subit à celte heure, non la théologie seulement, mais 
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le ehrittiaoîtme, cet évangile ett-il devenn le point de mire de l'attaque , 
comme le foyer de la défenta. 

L'oaTraga de 11. Renan eet rafbri le plat vigouren qni aitaneore été fait 
pour rédnire la vie de Jtent à des proportiont purement naturelle*. H. Renan 
a apporté à eetta tentative des reMOorcee de talent et d'érudition que ne poa- 
sédait peut-être , au même degré, aucun de se* devanciers, et cependant lui 
austi a éehoaé... 

Non* croyons , quant à nous , avec le savant et pieux Lâcke qne < notre 
évangile est un rocher sur lequel s'usera le marteau de la critique, avant 
qne de le hire crouler sous ses coups.» Ce rocher est du plus pur cristal , sa 
pureté fait sa force. Poisse ce commentaire ne pas la ternir, poisse-t-il 
même contribuer h en mieux faire resplendir l'éclat ! 

135. Histoire du Canon dea Saintes -écritures dans rJÊglise chré- 
tienne » par Ed. RensSi professeur à laFacalté de théologie et au 
Séminaire protestant de Strasbourg, 2« édition. Stroêbourçy Treuttel- 
et Wûrtz , 1864; typog. de O. Silbermann, in-8*, YIII-488 p. 

Cette histoire retrace tons les fiiits relatifs an recueil des écriU apostoli- 
ques, elle raconte l'origine de cette collection, sa formation successive, ses 
destinées Jnsqo'k nos Jours et les théories dogmatiques qui s'y sont rat- 
tachées. 

Cette litstotrs du Canon de$ Sennlêe-Éeritm-u a déjà élé puhliée p«r 
M. Reoss, mais en allemand; l'auteur, craignant qu'une traduction de cet 
ouvrage, qni a ea quatre éditions en Allemagne, ne put satisfaire, par la 
forme et la méthode , des lecteurs français, a préféré refaire son livre d'après 
un aotre plsn. Ce laborieux travail a d'abord para dans la Bévue de thiologie; 
il en a élé fait ensuite un tirage à part avec quelqoes changements et addi- 
tions , aussi l'édition publiée aujourd'hui , après avoir été soigneusement 
revue et augmentée , est-elle è la rigueur une 3* édition. 

Nous conseillons aux lecteurs sérieux de la Vie de Jieut, auxquels H. Renan 
a pu donner le goût des études Ihéologiques, la lecture de cet ouvrage. Un 
succès de vogue n'est peut-être pas assuré k ce livre, il ne sera pas con- 
sacré par la mode, mais le monde savant saura apprécier à sa valeur la 
science, l'érudition et les connaissaaces profondes qui distinguent H. Reuas. 

L'AtsIotVs du Canon de» Saintet-Evriluree est divisée en 18 chapitres dont 
voici les principaux : Usage de rAncien-TestamentdansI'ÉgliceapostoUqne. 

— Les écrits des apôtres dans l'Église primitive. — L'Hérésie. — Le Catho- 
licisme. — Essais (Je codification. — Église d'Orient. — Église d'Occident. 

— Le Moyen Age. — La Renaissance. — Le Catholicisme officiel et mo- 
derne. — La théologie des Réformateurs. — Les Écoles confessionnelles. — 
Ia Critique et l'Église. 

136. étude sur le livre de M. Renan: la Vie de Jésus. Stroêbottirg , 
typog.de V» Berger-Lévrault, ln-8*, 28 p. Vomhofff libraire j rue du 
Dôme, 16. 

La science, quoi qu'elle fasse, ne réussira jamais à démontrer à jtriori 
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l'impottibilité dn tarnaturel... Celui qoi a écrit ces pages a l'intime convic- 
tion qae le livre de H. Renan, avec l'aide de Dieu et dans son plan provi- 
dentiel , sera l'an des ferments les plus actifs du réveil religieux de notre 
pays et de cette nouvelle effusion dn Saint-Esprit sur la cbrétienlé , après 
laquelle tons nous soupirons. 

137. La Vie de Jésns, selon M. R^nan. Qaelqnes observations criti- 
ques , par M. J. Orth, pasteur-aumônier à Mulhouse; in-8", 71p. 
Typog. de Bissler , à Mulhouêe , 50 c. 

188. étude critique sur le Jansénisme , par M. Bouvier. Strasbourg, 
typogr. de Q. Silhermann , 1863 ; in-8», 32 p. 

Tbèse présentée à la Faculté de théologie protestante de Strasbourg. 

139. Die drei Soldaten im Spital. — Die fûuf Studenten von Lausanne, 
par G. Mayer, in-8», 23 p. Strasbourg, 1866, typographie de V' Ber- 
ger-Levrault. 

ExtraiU des Jft'belMcsfter, 1862 , n' 2 , et du Evangeliachen KaUnder de 1860. 

140. Chants religieux à Tusage des écoles dn dimanche et des familles, 
l*r recueil. (Notation de musique en chiffres.) 2' édition revue et 
corrigée. Strasbourg, typogr. de F* Berger-LevrauU , in-18, 140 p. 

141. Abschiedspredigt , gehalten am 25ten October 1863, flber 1 Eor. 
15, 1-5, von Fr. Keller, evang. Pf. in Mfittersholz. fifcftle«tadtf, typogr, 
'de Ch. Helbigj in-8«, 14 p. 

142. Sprnchwort und Gottes Wort (par M. le pasteur Schmidt). Stras- 
bourg, typog, de Heitz , in-8*, 20 p. 

143. Jahrestage oder Erinnerungen an jedem Tag des Jahrs, von 
Fr. W. Xidel. Strasbourg, typogr, de Heitz, in-8% 14 p. 

Éphémérides pour chaque jour de Tannée. 

144. La profession de Foi de l'église et celle de Jésus, par L. Leblois, 
pasteur. Strasbourg, typogr, de Heitz, 1*^ janvier 1864, in-8*, 34 p. 

145. Die Nichtbetheiligung der rheinischen St&dte am Leipziger 
Feste vom 18ten October, von A. Culmann , gewesener Advocat in 
Zweybrflcken und Mitglied der National- Versammiung in Franc- 
furt, in-8'. Typog, de Q. Silbermann. Strasbourg , 11 p. 

146. Bericht ûber den weiblichen Arbeitsverein in der Ruprechtsau, 
von Jahr 1862. Strasbourg, typogr. de Q, Silbermann, in-8*, 7 p. 

147. Feier des Jahres-Abends 1862 in Ansprache , Gebeten undLie- 
dern, in der sogenannten Bretterkirche der Ruprechtsau, dnrch 
K. Fr. Riff, Pfarrer der evang. Gemeinde daselbst, in-8*. Typogr. 
de Q. Silbermann, 16 p. 
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LIVRES RARES ET CURIEUX A PRIX MARQUÉS. 



258. Pbodioium et Elogium perfidiœ et ignayiœ Strassbargensis , 

etc. 8eh*oidnieiê , typis ChrUtiani Okelii, s. a. (1682); in-4o, 207 p. 

dérelié 20 fr. 

Yolome rarUrime et d'une consenraLion parfaite. Voir l'iotéressante notice 
de M. Paal Lacroix , BMioffraptu tdtacUn , pages 86 k 92. 

259. Almakach du Pèbk GiRABD, pour l'année 1792, par CoUot 
d'Herbois. Paru, 1792; pet. in-82^fig., cart . 1 fr. 

260. YuBS PiTTORBSQnKS de la cathédrale de Paris, par Chapuy, avec 

an texte hiat. et deacript., par Joliment. Paris, 1823; in-4*, et. 5 fr. 

10 lithographies représentant Notre-Dame de Paris. On a ajouté â cet ou- 
vrage 12 autres planches représentant diverses églises. 

261. LiBS HI8TOBIKTTBB DB Tallbmaht-db8-RAaux. Mémoires pour 
servir à l'histoire dn XVn* siècle , 2" édition , publiée par M. Mon- 
nerqué. Paris, Dellaye , 1840 ; 10 vol. in-8", flg., reliés en 5, dos et 
coins veau fauve , avec pièces de mar. ronge , compartiments riche- 
ment dorés 22 fir. 50 c. 

Élégante reliure bien fraîche , charmant exemplaire. 

262. EuLBB. Lettres à une princesse d'Allemagne sur divers si^ets 
de physique. Paris y Charpentier, 1843; in-18, br. . . . 1 fr. 50 c. 

263. Klopstock. La Messiade , trad. par Mad. de Garlowitz. Paris, 
Charpentier, ISlli in-18 y hr 1 fr. 50 c. 

264. Cousis. Du vrai , du beau et du bien. Paris, Didiery 1853 ; in-18, 
br 1 fr. 50 c. 

265. HiSTOiBB LiTTÉBAiBB, française et étrangère, par Girault de 
Saint-Fargeau , 2« édit. Paris , 1854 ; in-18 , br 1 fr. 50 c. 

266. Amoubbux BT GRANDS HOMicBB, par £. de Leme. Paris, 1854; 
in-18 , br 1 fr. 60 c. 

267. Pboudhok. La Guerre. et la Paix. Paris, 1861; 2 vol. in-18, br. 

8 fr. 50 c. 

268. G. Fbbrt. Scènes de la vie mexicaine. Paris, 1855; in-18, br. 

1 fr. 50 c. 

269. Champioitkbt, général des armées de la Bépublique ou les Cam- 



1 . Aucune remise n'est accordée sur les prix dn catalogue. 
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pagnes de Hollande, de Borne et de Naples, par de Saint-Albin. 

Paris f 1861 ; in-18 , br 1 fr. 50 o. 

270.' HiSTOXSiD DB LA P0JÉ8IB FRAHÇAI8B à Tépoque impériale , par 
Bernard Jnllien. Paris , Paulin , 1844; 2 vol. , gr. in-18 , br. . 3 fr. 

271. 'EëBAi PORTATIF DB BiBLioasAPHiB , rédigé et imprimé par an 
libraire-imprimenr de 18 ans (Fr. Ign. Fonrnier), ponr son instruc- 
tion particnliére et ponr l'nsage de son A*ére et le sien propre. 
Par»*, l'an IV; in-8*, cart., n. rog., papier de Hollande . . 6 fr. 

Il n'a été tiré de cet puvrage que i 5 exemplairea. (G. Branet , tome VIII* 
du Bulletin du Bibliographe belge.) 

272. CataiiOOub des livres rares et précieux , des manusorits, etc. , 
de la bibliothèque de M. le vicomte Morel-Viudé. Paris, 1822 ; in-8«, 
dos maroq.y br., n. rog. (avec table des auteurs et les prix manusc) 

6fr. 

278. Catalooub de la bibliothèque de M. Langlés. Paris y 1825; in-8*, 

dem. rel. (table des auteurs et table imprimée des prix). . . 5 fr. 

274. MÉLANOB8 cuKiBUX et anecdotiques tirés d'une collection de 
lettres autographes et documents historiques ^yant appartenu à 
M. Fossé d'Arcosse, publiés par M. Ch. Asselineau. Paris, Techener, 
1861 ; in-8% br 4 fr. 

275. Ahsales DB l'impbimbbib des Aide ou Histoire des trois Manuce 
et de leurs éditions, par A. A. Renouard, 2* édition. Paris , 1825; 
portraits, 3 vol. in-8% br., papier vergé 10 fr. 

276. Oatalogub de la bibliothèque de M. Ant. Aug. Renouard. Paris, 

Po««r, 1854; in-8-, br 4 fr. 

Beau choix d'ouvrages imprimés sur vélin, manuscrits, autographes, 
dessins et gravures. Une table des noms d'auteurs se trouve jointe à ce cata- 
logue. 

277. Catalooub des livres rares et précieux de la bibliothèque de 
M. Veinant. Paris, Po<»er, 1860; in-8*, br. (ijriaî wanwtfc). . . 4 fr. 

278. BiBLiOTHÈQUB CUBIBU8E , hlstoriquc et critique, ou Catalogue 

raisonné de livres dif&ciles i trouver , par David Clément. A QëU 

tm^ en, 1750-1754; 5 vol. in-4% v. br 10 fr. 

Cetouvrage, qui est très-estimé, n'a pas été achevé. Neuf volumes seulement 
ont paru. Les cinq premiers volumes comprennent les lettres A et B. On peut 
juger de l'importance qu'aurait eue cet ouvrage, si l'auteur avait pu le 
terminer. 

279. H18TOIBB jsecrète de la Cour de Berlin (par Mirabeau). 8. 2., 
1789 
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MO. Hbvouabd. Histoire de la médecine, depuis son origine jasqu'an 

XIX«8iècle. Pari«, 1846;aTol. in-8%br 5 fr. 

881. Babou. La vérité sur le cas de M. Ghampflenry ; in-18. br. 1 fr. 
288. TI8SOT. L'Onanisme, nouvelle édition, 1856; 1 vol. in-18, br. 1 fr. 

883. QuADBUPAHi. Instractions pour vivre chrétiennement dans le 
monde; in -38, br Ifr. 

884. La Gaîtb patbxotiqub on Choix de bons mots , faits singuliers , 
etc. , occasionnés par la révolution de France. 1790; in-12, br. 8 fr. 

885. Db Hbbus bt Lbahdbi historia heroica , anctore P. Ristelhuber. 
ArgentortUi, 1863; in-8*, br Ifr. 

286. BuFFCB. Œuvres complètes avec les suppléments , augmentées 
de la classification de Cuvier, et accompagnées de 700 vignettes. 
Paris , Dumeenil , 1835-1836; 9 vol. ln-8«, dem. rel 87 fr. 

887. GoBHBiLiiE. Œuvres complètes avec les notes de tons les com- 
mentateurs. Parié, Leféhure^ 1854-1855; 12 vol. in-8*, br. . 48 fr. 

888. Chablottb-Élisabbth db Baviàbb. Fragments de lettres origi- 
nales de 1715-1780. Havibourg, 1788; 8 vol., dem. rel. . . . 8 fr. 

889. Lbs JÊpibtbbb de M* Fbançois Rabblais . docteur en médecine, 
escrites pendant son voyage d'Italie, nouvellement mises en lu- 
mière , avec des observations historiques (par M. de Sainte-Marthe) 
et l'abrégé de la vie de l'auteur. Pari», 1651 ; v. br. (rare), in-8*. 5 fr. 

Volome orné d'un portrsît de Rabelais. 

290. ŒnvRBB DB Rbgkibb, contenant les satires et autres pièces de 
poésie, .^ffwterelam , 1710 ; front. , in-12 , V. br 2 fr. 50 c. 

291. Philotabds. Po6me, par M. l'abbé *** (Gréoourt). Paria j 1738; 
pet. in-8*, mar. rouge (rel. Janséniste) 3 fr. 

292. PooQiAKA ou la vie, le caractère , les sentences et les bons mots 
du Pogge florentin, avec son Histoire de la république de Flo- 
rence et un supplément de diverses pièces importantes. Amaterda'm, 
1720; portrait, 2 vol. pet. in-8* en 1 , dem. rel 5 fr. 

293. Fbaokbkts D'ABCHiTBCTUBB , soulpturc et peinture, dans le 

style antique, composés ou recueillis, et gravés au trait, par Beau- 

vallet, statuaire. Parié, Joubert, 1804; in-fol. , d. et c. bas. . 10 fr. 

89 planches in-folio représentant plus de 600 sujets gravés au trait et pré- 
cédées d'un texte sur l'origine des arts et de la décoration. (La planche 18 
manque.) 
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M. JUNG, BIBLIOTHÉCAIRE DE LA VILLE 

DE STKASBOUKa. 

Noos nous sommes déjà associés , dans tin de nos der- 
niers numéros, aux légitimes regrets qu*a laissés dans le 
monde savant la moH; si subite de M. Jung. 

Nous ne pouvons résister aujourd'hui au désir d'ex- 
traire du discours qu'a prononcé M. Ch. Schmidt, pro- 
fesseur à la Faculté de théologie et au Séminaire pro- 
testant, le 7 janvier dernier, pour rendre les derniers 
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honneon aeadëmiqaefl à son collègue danB la grande salle 
des COUTS du Séminaire protestant, la partie relative aux 
fonctions de M. Jung comme bibliothécaire de la ville 
de Strasbourg. 

Noos 7efr«ttoii8 yivement que tes fimitts de notre 
petite gasette ne nous permettent pas de publier en 
entier ce discours consacré à perpétuer le souvenir d*un 
savant, qui pendant plus de trente années fut, comme on 
Ta fort bien dit, «Pâme de notre bibliothèque.» 



«« 



«Distingué comme historien érudit, M. Jung a été plus 
distingué encore comme bibliothécaire. Comme tel, il 
s*est élevé un monument que le temps ne détruira point, 
en même temps qu'il en a élevé un À sa ville natale. 
Nous ignorons ce que fera Tadministration municipale 
peur honorer la mémoire de Torganisateur de sa magni- 
fique bibliothèque. Quant à nous, nous avons le droit 
d'être fiers que cet organisateur ait été un membre de 
notre Séminaire protestant. Bien des personnes ne con- 
naissent pas toute l'étendue des services rendus par 
M. Jung comme bibliothécaire ; elles ne se rendent pas 
compte du savoir, du travail , de la persévérance qui ont 
été nécessaires pour mener à bonne fin une entreprise 
comme celle dont s'était chargé notre digne collègue; 
il a fait preuve des connaissances encyclopédiques les 
plus vastes , il a sacrifié à ses fonctions ses projets litté- 
raires, dont l'exécution lui eût procuré une belle répu- 
tation parmj ses concitoyens et au dehors ; il a joint à 
ce dévouement une activité presque sans exemple ; ausai 
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grfice à 868 efforts de plus de trente années , la ville de 
Strasbourg possède-t^elle aujourd'hui une bibliothèque 
qui, par sa disposition aussi savante que belle, fait Tad- 
miration de tous les étrangers qui la visitent. 

«Quand M. Jung revint d* Allemagne , les conservateurs 
des bibliothèques étaient Herrenschneider et Schweig- 
hseuser fils ; ces deux savants ne suffisaient pas à la tâche. 
La bibliothèque de l'ancienne Université, ai:gourd'hui 
propriété légitime du Séminaire , et celle de Schœpflin , 
appartenant à la ville , étaient seules classées avec un 
certain ordre ; la grande bibliothèque de la ville , prove- 
nant des maisons religieuses supprimées pendant la Ré- 
volution, était entassée pêle-mêle dans le chœur du 
Temple*Neuf , qui n'était ptis encore divisé en étages. 
M. Jung, plein des souvenirs de la bibliothèque de Gœt- 
tingen , et doué des qualités qui font Torganisateur, offirit 
ses services à Herrenschneider, qui 8*empressa de les 
accepter. Bientôt Tezcellent Herrenschneider be put plus 
suivre son jeune et ardent collaborateur, il lui abandonna 
tous les soins de la bibliothèque du Séminaire, et dès 
1626 le fit nommer par celui- ci son adjoint officiel* 
SohweighsBUser , paralTsé trois années après , dut cesser 
ses fonctions, Herrenschneider vieillissait, toute la charge 
demeura entre les mains de M. Jung. Et cette charge 
eût été de nature à efi&ayer tout autre t Tout était à re- 
faire ou plutôt à créer à neuf; le local manquait pour 
les 300,000 volumes dont se con^posaient les trois biblio- 
thèques, les catalogues étaient incomplets et mal dis- 
posés, il n'y en avait pas même encore pour la riche 
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collection formant le fonds de la bibliothèque de la ville. 
En 1832 M. Jung, qnoique n*ëtant encore que bibliothé- 
caire adjoint, — il ne devint bibliothécaire en chef de 
la ville qu'après la mort de Herrenschneider en 1843, 
— en 1832, dis-je, il obtint Tarrangement intérieur du 
chœur du Temple-Neuf, d'après un plan qui rappelle en 
partie celui de la bibliothèque de Grœttingen. Aidé de 
quelques ouvriers , il transporta lui-même les milliers de 
volumes, qui encombraient le chœur, dans la salle de 
l'auditoire ; tous les jours depuis le lever du soleil jus- 
qu'à dix heures , où il faisait son cours , et après le dîner 
jusqu'au soir, il était à la bibliothèque pour s'occuper 
de cette besogne fatigante. £t quand furent achevés les 
travaux de reconstruction, il recommença la même be- 
sogne pour replacer les livres. H se privait de tout repos, 
ne s'accordait nulle distraction, renonçait même à ses 
vacances , jusqu'à ce que le grand ouvrage fût entière- 
ment terminé. Mais ce n'était pas tout; ranger les vo- 
lumes sur des rayons n'avait été qu'un travail matériel; 
le plus important restait à faire, c'étaient les catalogues. 
Déjà en 1822 M. Jung avait commencé, de concert avec 
notre savant collègue M. Stahl , le catalogue systématique 
de la bibliothèque Schœpflin. Maintenant il fallut s'oc- 
cuper de celui de la bibliothèque de la ville , pour lequel 
rien n'était préparé. M. Jung ne recula point devant la 
grandeur de sa tâche ; il écrivit successivement sur des 
cartes les titres des livres, et chez lui, tous les soirs, 
jusqu'à deux heures du matin , assis devant une longue 
table, il classait ces bulletins innombrables, qui sont 
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devenus la base des catalogues. Celui de la ville se com- 
pose de 76 volumes in-folio et de 2 volumes pour les in- 
cunables; celui du Séminaire comprend 18 volumes. 
M. Jung fut aidé en ces travaux par plusieurs jeunes 
hommes dévoués, que nous nous faisons un devoir de 
mentionner ici: son neveu, M. Frédéric Jung, atgour- 
d*liui pasteur à Ittenheim , a été son collaborateur intel- 
ligent pendant quinze années ; plus tard ce fut M. Beuss- 
ner, aujourd'hui professeur au Gymnase et successeur 
de M. Jung comme bibliothécaire du Séminaire. 

cCes catalogues toutefois ne sont pas encore le plus 
grand mérite de M. Jung. Son chef-d'œuvre est l'inven- 
taire des manuscrits de la ville ; c'est là qu'il a montré 
plus que de la patience , il s'est révélé comme historien 
et comme paléographe du premier ordre. Quiconque a 
eu entre les mains des manuscrits du moyen âge , saura 
combien de questions se présentent à résoudre quand on 
veut en faire la description. Non-seulement le même vo- 
lume contient souvent une foule de pièces , mais d'ordi- 
naire celles-ci sont anonymes et ne portent pas de dates. 
U faut étudier chaque traité , d'abord pour savoir s'il est 
encore inédit, en ce cas il faut essayer de deviner l'au- 
teur, et si on ne le découvre pas , fixer la date probable 
en consultant le genre d'écriture aussi bien que les idées 
exprimées. Le traité est-il publié déjà, il faut comparer 
le texte manuscrit avec le texte imprimé , pour constater 
les différences. M. Jung a accompli ce travail avec une 
perfection remarquable ; le catalogue des manuscrits de 
la ville, formant 5 volumes in-folio, est tout entier écrit 
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de la nain ; chaqae pièee j e«t déerite d'après sa fcmne 
et analysée d'après son contenu , de sorte que ce réper> 
toire, s'il était publié, rendrait un service considérable 
à la science. Sur la demande du gouremement une copie 
en fut envoyée à Paris ; elle valut à M. Jnng^ les éloges 
les plus flatteurs du ministre de l'instruction publique et 
]^us tard la croix de la Légion d'honneur. 

«Je n'insisterai pas sur l'extrême complaisance de 
M. Jung envers ceux qui venaient visiter la bibliothèque ; 
chacun de nous sait avec quelle bonté il conseillait aux 
jeunes gens les meilleurs livres pour leurs études, avec quel 
empressement il communiquait aux savants les manus* 
erits ou les ouvrages qui devaient smrvir à leurs recher- 
ches, avec queUe bonne grftce parâdte il se mettait au 
service des étrangers, des simples curieux même, qui 
chaque fois quittaient la bibliothèque aussi surpris de la 
beUe disposition du local et des richesses qu'il renferme, 
que charmés de ramabilité du bibliothécaire. Constam- 
ment préoccupé du soin d'enrichir les coUections de la 
ville, M. Jung profitait de toutes les occasions pour ob- 
tenir des dons du gouvernement , et ne gardait pour lui- 
même aucun des livres, souvent précieux, dont des sa- 
vants étrangers lui faisaient hommage en reconnaissance 
des services qu'ils avaient reçi» de lui. Des personne» 
mal informées ont prétendu que sous son administration 
la bibliothèque s'est augmentée presque exclusivement 
dans le domaine de la théologie et que la littérature a 
été sacrifiée ; nous démentons formellement cette asser- 
tion; si M. Jung a acquis des livres théologiques, il ne 



( 1^8 ) 

Vu fait que pour la bîbliathèqne du Séminaire ; pour celle 
de la ville il n'a aeheté que ce qui conyient à une eollec- 
tiott encyclopédique, ourerte aux littératettr» et aux sa- 
vants de tontes les facultés. En soutenant le contraire , 
on oublie qu'il existe une commission d'acquiftition 
nommée par le maire , et il semble qu'on n'a vu aucun 
des relevés publiés régulièrement depuis 18d9 Jusqu'en 
1862. A Paris et à l'étranger le nom de notre bibliothé- 
caire était nommé avec le plus grand respect; à Stras- 
bourg aussi, tout récemment, M. le recteur de l'Acadé- 
mie lui a rendu un hommage public dont nous avons été 
touchés profondément et pour lequel nous lui exprimons, 
également en public, toute notre reconnaissance. Oui, 
M essieur», aussi longtemps que Strasbourg aura sa bi- 
Mîothèque, il devra conserver le souvenir du savant dés- 
intéressé qui en a été le créateur. » 

TaAVAUX LITTJÈBAIKES DE X. JUNG. 

1821 à 1823. Articles divers dans le Journal : Timotheus, 
Zeûschrift zur Beforderung der Religion und HumaniUU. 
Strassburg. 

1830. Geschichte des Beichstagê eu Speyer imJabre Îê29, 
Strassburg , in-8«, Vm - 46 - CXX p. 

1830. Geschichte der BeformaMon der Eirche m Strass- 
burg und der Ausbreittmg derselben in den Gegenden 
des Elsasses, 1. 1. Strassburg, in-8*», XVI-387 p, 

1SB6, Notice sur les htblioihèques publiques de Strasbourg 
(dans la Bévue d^ Alsace, publia par M. Ch. Bœrsch). 
Strasbourg, 2* série, tome II, p. 201'222. 
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1844. NoUce 9ur Vorigme deê bû>liotkèqueê publiques dama 
la ville de Strasbourg . StaraBbourg, in-8®, 46 p. 

1854. Notice sur les fondations {idamiistrées par le Sém-' 
noire protestant de Strasbourg. Strasbourg. 

1855. Réponse aux notes sur éP anciennes fondaUons de 
Stratbourg, publiées par M. le baron de Schauenburg, 
comme ayant été recueillies anx Archives de la ville. 
ParÎB et Strasbourg. 

1856 à 1860. Dans le Bulletin de la Société pour la con- 
servation des monuments historiques de l'Alsace : 
Notice 9wr Bheinzabem et ses asUiquités. 
Notice sur le château de LoBwenstein, depuis son origine 

jusqu'à sa destruction. 
Inscriptions du monastère de Saint^Étienne à Strasbourg. 
Rapport sur les découvertes de ruines romaines à Mack- 
wiUer. 



LE CANTIQUE DES CANTIQUES 

GOMMISTis PAK liSS ABBBS8B8 KSIilHDB BT HBBBADB. 

Ainsi B^ezprime le titre d'un ouvrage publié à Vienne 
par M. Joseph Haupt*, qui, dans une introduction, tâche 
d'administrer les raisons de ce titre. Et d'abord le com- 
mentaire ainsi que la traduction du Cantique s'appuient 
souvent sur la traduction et le commentaire de Willeram 



1. Dos Twhe Lied, ûbersetzt von Willeram , erklttrt von Billndis 
und Herrat, iEbtissinnen zn Hohenburg im Elsass, herausgegeben 
von Joseph Haupt. Wien^ 1864, Brawnûller; 180 pages in-8*. A Strat- 
bourg ehe» O. F, Sehmidt. 
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(publiés par Hoffmann , Breslau, 1827 , in-8^) , mais sou- 
vent aussi ils s*en éloignent. L*œuvre de Willeram d'ail- 
leurs n'est pas purement une traduction , mais plutôt un 
travail original qui renferme les vues de l'époque sur 
le poëme sacré ; il en est de même de l'ouvrage des deux 
abbesses. Comme la plupart des pères et des commenta- 
teurs, Willeram considère le Cantique comme une repré- 
sentation des rapports mystiques du Christ et de son 
Église, tous ses développements partent de ce point de 
vue , et il emploie même les termes distinctîfs de : vox 
Christi, vox ecclemœ^ vox synagogœ. Les religieuses, de 
leur côté, ont vu dans le Cantique les rapports du Saint- 
Esprit et de la Vierge Marie considérée comme le modèle 
de toutes les épouses du Sauveur, et si la revue que fait 
Welte, dans son Barchenlexicon (Y. 273-277), des diverses 
interprétations du poëme est complète, les religieuses 
sont les seules qui l'aient envisagé de cette manière. 

Tout leur travail tend à montrer comment le Saint- 
Esprit a répandu la plénitude de ses dons sur la Vierge 
bienheureuse pour la rendre digne de devenir la mère du 
Sauveur. Le Saint-Esprit, d'après le prologue, a agi 
avant et pendant le règne de la loi , comme sous le règne 
de la grâce , et à chaque jour de la création correspond 
l'octroi d'un de ses dons. La femme forte dont parle 
Salomon, est-il dit au commencement même de l'ouvrage , 
c'est la Vierge Marie , et c'est à elle , comme à la plus 
sainte des épouses, que le chant nuptial est consacré. 
Mais en avant du très-haut époux du Boi des rois marchait 
un héraut porteur de son glaive et de ses bannières : ce 
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h^ut, ee préeurseur, c'est Jean-Baptiste. Quant aux 
religieuses, elles peuvent partteiper à cette union e^este, 
eUes n*ont qu*à marcher sur les traces d'Agna, de Cécile, 
de Lucie et d'Agadia. Les légendes de ces quatre samtes 
ont des points communs, et il faut arouer qu'elles sont 
bien choisies comme exemples du ren<moement aux biens 
de la terre et du mariage mystique. 

Arrivées au verset : fereuhtm fecH 8&>i rex, les r^- 
gieuses traduisent ferctêhim par table; cette table est 
celle de Tagneau , où Notre-Dame a été conduite par 
rinspiration d*en haut; les eolonnes de la table sont 
Pierre et Paul, qui ont fait briller TÉvangile comme 
Tai^gent; Téchanson c'est Jean-Baptiste mdé de Chrégoire , 
d'Augustin^ d'Ambroise, etc. Le verset: qtêam pulehrm 
mammœ! donne lieu aux instructions les plus pré<»ses 
sur les rapports de supérieures à inférieures, sur les 
devoirs de la concorde et de la soumission. Le verset : 
ventât dUectua, amène la question de la gr&ce , dont les 
effets sont mis en lumière k l'aide des vies de saint JtdîeB 
et de saint Chrysanthe. La légende de saint Chrysanthe 
se rattache à celle de sainte Agathe et surtout de saînfte 
Cécile. Les ossements de Chiysanthe et Daria forenttrouvés 
sous Constantin, et en 842 ils furent transportés à Prttm , 
puis en 844 dans l'abbaye de Saint- Avold à Saint-Nabor 
^iBs l'évéché de Metz. Saint Chiysanthe et saint Julien 
ont été l'objet d'une dévotion particulière daas les pays 
du Rhin inférieur, et on y rencontre beaucoup d'ég^es 
dédiées à ces saints. Mais voici où M. Haupt serre de phn 
près sa démonstration: il trouve une concordance, un 
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pAraUëlisme entre les saints prîneipalement mentionnés 
dans le commentaire et ceux sous Finvocation desquels 
sont dédiées les diverses chapelles de Hobenbonrg. La 
grande chapelle de révise conventuelle était dédiée à 
la Yl^ge .' Prmcepê (oratornun) , dit Mabillon (Ann. 
Benêd. I, 491), êanctcB Memœ reeens a funchmenUs m- 
êtawratvm; le livre en question est aussi tout entier en 
rhonneur de Notre-Dame ; à côté se trouve la chapelle 
de saint Jean^Baptiste ou de sainte Odile : quartum êancH 
Jokcmnù BapUskB vhi sepuUa sancia OdUda; or dans le 
commentaire, saint Jean est présenté co^mme le «maré- 
chal» de la nooe céleste, tandis qu'Agna et Cécile, 
Agathe et Lucie s'acquittent du rôle de demoiselles 
d^honneur. C*est dans cette chapelle que fut ensevelie 
Odile ; les religieuses ne font pas mention du tombeau 
de la sainte , mais elles nomment sainte Lucie , qui paraît 
dans la légende d'Odile: «quand les sœurs trouvèrent 
Fabbesse étendue sans vie , elles se mirent en prières , et 
Otilie ressuscita, et leur dit : Pourquoi me troublez-vous? 
J'étais avec sainte Lucie et j'étais en possession de cette 
joie que Fœil ne voit point. » 

Une autre chapelle était dédiée à saint Pierre et saint 
Paul ; on l'appelait aussi : chapelle des larmes , en alle- 
mand Zâhren-KapeUe; €lacrymaflrum septtmwn erat, dit 
Mabillon , becUorum apostolorttm Pétri et Pa/vM modo des- 
iruetum,* Or il est parlé de ces apôtres à Foceasion du 
versets du chapitre m du Cantique. 'Enûn une quatrième 
chapelle, la chapelle de la oroix, est présente à Fesprit 
des religieuses quand elles entreprennent de commenter 
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le chapîtsre IV de l'idylle Bacrée : ^tertkim, dit encore Ma- 
billon, sanctœ cruds,» 

Biabillon suit un ordre particulier qui le mène au 
chif&e de sept chapelles ou oratoires , parce qu'il compte 
aussi la rotonde qui a été remplacée par la ferme et 
l'hôtellerie: ^ad partam monasteru unum roitmdi operiê 
anmibuB sancHs AUatids dedicakêm,» 

Cependant M. Haupt ne se contente pas, et avec raison , 
des preuves ci-dessus, et il allègue le has-reUef d^ÉHehon, 
décrit déjà par Schœpflin. En 1747, Denis Albrecht, 
prieur des prémontrés de Sainte-Odile , ayant fiait ouvrir 
le mur dans la paroi duquel se trouvait encastré le bas- 
relief, la face cachée du monument apparut au jour et 
l'on y découvrit une sculpture représentant deux abbes- 
ses agenouillées aux pieds de la Vierge. C'était Belinde 
et Herrade , toutes deux abbesses l'une au milieu , l'autre 
à la fin du Xll* siècle. «Elles avancent, dit Schœpflin, 
chacune une main pour soutenir un livre qui paraît con- 
tenir les louanges de la mère de Dieu.» M. Haupt voit 
dans ce livre le conuuentaire présent du Cantique des 
Cantiques , parce que les louanges de la mère de Dieu y 
surabondent et que le Hortua deltciarum qui avait passé 
pour être ce livre, office bien plutôt une encyclopédie 
du savoir humain au XIT^ siècle. 

Enfin M. Haupt fait observer qu'au bas du verso du 
feuillet 47 se lit le mot : Othilia, près d'un passage tiré de 
saint Augustin ; or c'est Belinde qui introduisit à Hohen- 
bourg la règle Augustinienne , apparemment non sans 
trouver une certaine résistance parmi les anciennes reli- 
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gîeuses, qui étaient accoutumées à la règle de Saint- 
Benoît, et auxquelles il fallait présenter Odile comme 
une fidèle sectatrice de renseignement de saint Augustin. 
Quant à Faspect extérieur du manuscrit, il est suscep- 
tible de deux remarques déjà faites par Engelhardt sur 
celui du Hortus deUdarvm: la première, c'est que les 
caractères dépassent les marges comme dans les chartes, 
la seconde que le commencement est écrit sur bon par- 
chemin, et la fin sur un parchemin si grossier, si laineux 
que récriture a souvent percé. 

Nous avons exposé les raisons de M. Haupt et n^en 
trouvons pas moins ses affirmations hardies, mais nous 
n*avons pas de preuves contraires à lui opposer et ne de- 
mandons pas mieux que de voir ajouter un fleuron à la 
couronne littéraire de Belinde et de Herrade. Nous 
sommes aussi frappé de cette fortune du Cantique des 
Cantiques, qui le soumet d'abord aux interprétations 
mystiques des pères, au commentaire enthousiaste des 
religieuses , ne le soustrait pas à la galanterie d'un abbé 
Cotin , d'un évêque Godeau , et le donne finalement en 
pâture à la critique de M. Renan. Sans doute l'allégorie , 
le symbole seuls n'auraient pas suffi à engendrer tant 
de vicissitudes et il y fallait encore le charme originel et 
tout-puissant de l'amour et de la vie. 

P. RiSTELHUBEB. 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 



Les Soeiéiés poUUques de Stroêhùwrg pendouU les atmées 
1790 à Î796, Extrait de lews proeès^verbatm publiés par 
F. C. HeitE , correspondant du ministère de l'instruction 
pnbliqne, etc. Strasbourg, tffpograpkie de F. C, Heits, 
1863; in-S», Vm-400 p. 7 fr. 

M. Heitz se livre depuis plusieurs années à des trayauz 
de bénédictins. Les publications historiques qu'il nous 
donne, il les puise toutes dans sa riche bibliothèque. De- 
puis 1860, il a publié trois ouvrages importants : L'Al- 
sace en il 89, Tableau des devisions territoriales et des 
différentes seigneuries de l'Alsace existant à répoque de 
l'incorporation de cette province à la France, — Strass- 
bourg pendant ses deux blocus et les Cent jours, et les 
notes sur la vie et les écrits cPEuloge Schneider, aecuaU' 
teur public du département du Ba«-J2Atri. Un quatrième 
ouvrage plus important encore que les précédents vient 
de paraître : Les Sociétés politiques de Strasbourg pen- 
dant les années 1790 à 1796, Ce sont les correspondances 
et les extraits des procès-verbaux de ces sociétés que les 
principes de 1789 ont fsàt surgir à Strasbourg. 

La Révolution, en faisant passer notre antique cité 
sous son niveau inflexible d'unité, en lui faisant perdre 
son individualité, n'a donné aucune liberté essentielle 
à Strasbourg. Cette ville les avait déjà approximativement 
depuis un temps immémorial. L'autorité partagée entre 
la noblesse et la démocratie constituait une indépen- 



I 



( 191 ) 

' danee municipale tellement bien établie, que le Ghrand 
Bot, quoique victorieux , dut la maintenir. La Révolu- 
tion fut cependant acclamée avec enthousiasme à Stras- 
bourg, c'est que, dans cette vieille république du moyen 
âge, rindépendance avait des racines trop profondes 
pour ne pas survivre à la perte que fit cette viUe de sa 
souveraineté. 

On n'a qu'à lire les précieux documents que M. Heits 
vient de mettre au jour, pour se convaincre des élans 
généreux et de l'ardent patriotisme que l'ère nouvelle y 
a fait éclore. 

Assurer à la Révolution de la force et de la durée, dé- 
jouer les manœuvres de ceux qui auraient voulu faire 
revivre les privilèges et les abus , voilà le but que se sont 
proposé les 41 citoyens qui ont fondé la Société de la 
Révolution à Strasbourg, le 15 janvier 1790. Parmi ces 
membres fondateurs , nous remarquons les noms des prin- 
cipales notabilités de la ville : Le Barbier de Tinan, Fa- 
bry, Laquiante, Montrichard, Pasquay, Prost, Rau, 
Scbweighaduser , Teutsch , etc. 

Si de coupables excès ont souvent succédé aux mani- 
festations généreuses nées d'un ardent amour de la patrie, 
ai les idées les plus bizarres , des haines et des vengeances 
tearibles se sont parfois produites, ne soyons pas trop 
sévères pour les condamner, on n'échappe pas sans péril 
à un aussi grand choc de principes , d'intérêts , de pas- 
sions. Une crise était nécessaire pour régénérer l'orga- 
nisation sociale du pays; cette crise a été violente, maïs 
elle a produit des hommes. La Révolution a été une expia- 
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tîon pour quelques-tma , et une rénovation ponr la France 
qa*elle a fécondée. L*linmanité a marché. Lee générations 
actuelles , en lisant Thistoire de cette mémorable époque, 

ê 

pourront donner quelques regrets aux grandes douleurs 
qu'elle a engendrées , mais elles ne doivent point oublier 
tout ce qu'elles doivent à la Bévolution. 

Le recueil de M. Heitz se lit avec le plus grand inté- 
rêt, on y trouve des discours bien curieux et des propo- 
sitions d'une excentricité étonnante. 

Nous trouvons notamment à la page 316 la mention 
d'un discours prononcé à la Société populaire de Stras- 
bourg par le citoyen Delâtre , dans lequel il est dit « que 
« Jésus-Christ était le plus grand charlatan qui ait jamais 
«existé. Les officiers municipaux, Jung et Butenschœn, 
« prennent la défense , non de Jésus catholique , aposto- 
«lique et romain, mais de Jésus- Christ sans-cidotte, prê- 
«chant les principes sacrés de l'égalité et une morale 
« sévère. » * 

En 1791 , un membre dénonce le curé JaBglé qui s'est 
comporté très-indécemment à l'égard de l'évêque Bren- 
del , conduite qui « eu pour conséquence une émeute de 
femmes. Cette émeute a éclaté dans la cathédrale, dans 
laquelle l'évêque a été offensé par ces femmes au point 
que sa vie était même en danger. A cette nouvelle, toute 
l'assemblée s'est spontanément levée et a juré de défendre 
la vie de l'évêque avec la dernière goutte de sang. 

Un autre communique un pamphlet portant le titre : 



1. Voira ce sujet, Butenschœn , Argos, IV, p. 17 , article rapporté 
dans Friese : Keue vaterlàndiêche Oeêchichte , t. V, p. 361. 
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Lettre à Lowb- Marie -Edouard de Rokan, sot -disant 
landffrave ^Alsace, qui a été évêque de Strasbourg,, qui 
enrage de ne Vê0re pius et qui ne le redeviendra jamais, 
quoi qu^U fasse, proviseur de la Sorbonne, puisque la 
Sorboime oMlîe y consent. La lecture de cette satire sur 
la Mbnitson canonique du cardmai de Bohan* provoqua les 
applandiflaeinents de raaeemblée. 

En 1794, le président de la société populaire rend 
compte d'une poésie allemande intitulée : An den Schcepfer 
(au Créateur), que le jeune patriote Lamey lui a en- 
voyée.* 

Un membre fait la motion que toutes les filles doivent 
être invitées à ne donner leur main en mariage qu'à des 
citoyens qui ont donné des preuves de leur patriotisme, 
soit en ayant défendu la République ^ soit en ayant oc- 
cupé ou occupant un poste utile À la République. 

On décide à la même société, le 25 décembre 1793, 
de faire ras^ la maison de quiconque sera convaincu 
d'agiotage ou d'avoir vendu à un prix au-dessus du maxi- 



mum.' 



On trouve aussi dans ce livre des adresses des diffé- 
rentes sociétés populaires de France à celle de Stras- 



1. A roccasion de cette ordonnance parurent plusieurs pièces, au- 
jourd'hui très -rares, dont l'une porte le titre t VExeommunieation 
troutée êou9 la Jupe d*unê femme. Anecdote etraebourgeaiêe (poésie). 

S. Voir les notices biographiques sur Auguste Lamey , Elê&$ei»che 
NeujakrêhUUter y von A. Stœber undF. Otte, 1845, p. 20. 

S. Le 27 du même mois, le tribunal criminel extraordinaire or- 
donne la démolition de la maison du citoyen Lehaner , n* 76, Vieux- 
March^-aux-PoissonR. [Livre bien, I, p. 42.) 
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bourg , des lettres de Robespierre , du maréchal LUekner, 
du général Bonaparte , de M. Cotta, rédacteur du joumsl 
de Stuttgart, des discours d*£uloge Schneider, de Ch. 
Laveau-Dietrich , de Monet, de Baillj, etc. 

Nous regrettons que M. Heitz n'ait pas enrichi ce recueil 
si intéressant et si curieux d'une bonne table analytique 
des matières. On recule , nous le comprenons , devant un 
travail aussi long, mais de quel secours n'eût-il pas été 
pour tous ceux qui veulent coilsulter avec fruit cette int- 
portante publication. ^^ 

Leê Alsaciens illusires. Portraits en photographie avec 
notices biographiques^ 1" livraison. Strasbourg, libradrte 
de C. F. Schmidt, 1864; in-8% 8 p., 4 portraits. 3 fr.« 
' Nous nous empressons de signaler à l'attention de nos 
lecteurs cette intéressante publication. Les portraits de 
Geiler de Kaysersberg, de Sturm, de Schœpflin et de 
M. le professeur Herrenschneider forment la l'* livraison 
de ce recueil qui, à plus d'un titre, doit être cher aux 
Alsaciens. 

€ Jusqu'ici les collections de portraits dans le genre de 
celle que nous ofi&ous au public ont eu de grands incon- 
vénients : celles qui étaient dues à des artistes de mérite, 
capables de rendre les gens avec esprit , de manière à 
leur laisser toute leur individualité , n'étaient accessibles 
qu'à peu de personnes ; celles , au contraire , qui étaient 



1. Chaque portrait se vend aussi séparément au prix de 1 fr. 
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à la portée de tous manquaient leur but par le peu de 
talent qu'on avait consacré à la reproduction des por- 
traits. Àujourdliui que la photographie a fait de si im- 
menses progrès^ nous espérons échapper à la fois à ces 
deux chances d'insuccès; une œuvre photographique 
coûte moins cher qu'une bonne gravure et même qu'une 
lithographie, et elle a l'avantage de reproduire les an- 
ciens portraits dans toute leur originalité , sans prétendre 
les corriger ou les perfectionner, comme on le fait géné- 
ralement pour la lithographie ou la gravure. « 

«La collection que nous nous proposons de publier 
comprendra, outre les personnages les plus célèbres de 
la ville de Strasbourg, les principaux d'entre ceux qui 
ont illustré d'autres localités de l'Alsace. Il semble donc 
qu'elle soit destinée spécialement au public strasbour- 
geois , ou tout au plus alsacien ; mais nous espérons qu'ail- 
leurs aussi on l'accueillera avec faveur, car les hommes 
dont nous avons fait choix sont pour la plupart de ceux 
dont le nom est allé au delà des murs de notre ville et 
qui ont eu une influence marquée sur les événements de 
leur temps.» 

Les photographies sont exécutées par M. Ch. Winter , 
et le texte est imprimé par M. G. Silbermann, c'est dire 
que cette publication ne laissera rien à désirer , tant au 
point de vue de la beauté des épreuves que de l'élégance 
et de la netteté typographiques. 

Bien que nous nous promettions de n'apprécier que 
plus tard tout l'attrait d'un semblable recueil, nous vou- 
lons cependant, dès aujourd'hui, signaler à l'éditeur de 
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cette publication une omiMion regrettable , mais du reste 
facile à réparer. C'est Tonbli du nom des artistes qui ont 
gravé les portraits reproduits, et pour certains M'entre 
eux , l'indication des livres d'où ils ont été tirés. Ce ren- 
seignement est très-important pour tous ceux qui s'occu- 
pent de rbistoire de l'art , et ils sont plus nombreux qu'on 
ne le pense dans notre belle Alsace. 

Nous tenions à faire cette observation au début de la 
publication, et nous osons espérer que les procbaines 
livraisons contiendront cette indication qui complétera 
heureusement un recueil auquel nous pouvons assurer un 
légitime succès si , comme nous l'espérons , la plus grande 
impartialité préside au choix des célébrités alsaciennes, et 
surtout si l'on évite de donner à l'adjectif ilhutre trop 
d'élasticité. ** 



VARlÉTEo. 
• An mljiea da {«»». 



V 
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gnUkinM oollêetiinkëf t'est »où inépalMbltf aàfoît et son obUgesnoe 
s»as bomes. Tevs leê livres des blbllofbdqités confiées i ion ^ottvér- 
Bsnncfnt étatlent fftn^és ûàsiê S* atéttoife eoffimé sur letLH rftyons. ïl 
en eonnaisMif le contenu et là ràlenr spécifiqne. (ïrannnalriens, tifs- 
toHe&Sf «Mkéotoirnes , philosophes , nAtnrulfstes , militaires, Savantf 
de tots MdreS) |»oiiy*ienf îe eenstilter ^ar lèni^ recherchos : il letir 
ittâiqitâlt A l'instant les senfces les plus silfeS| les grands traçant , 
les moiMgrapbies, le temé, le tfhApltre, lA page. Ponr les étràbgêi's 
qu'attiraient les raretés éparses dans ses galeries , il était admirable 
de sei«fte« «t éé bonne» g^ftee. Il fàllàh le voir eboièlr les ttanuscrits 
ou les ineunàbles, mettre le doigt sur les oneiales ou sur les vi- 
gnéttes les plus ourtenseit , DAire ressortir les mérites calligraphiques, 
noter t'fttey TMiteur^ le prtK de ehftqtie «euTfè et totttes les aneedot^ 
qui s'y rattaeUeiit. Gomme il tous promenait d'uA tase ptéoiéux à 
une anâdure historique, d'Khe tablette grecque A uii papyrus égyptlèh! 
Chemin fAisaiit, il ramassait dans un coin d'odieUk instrumeiits de 
torture, et toili à coup, pour vous distraire d'une impression lu- 
gubre, il prenait dans sa grande armoire un Joyau unique en son 
genre ou une gracieuse statuette. Sur une fenêtre , il vous montrait, 
en passant, un Titrai) incomparable, et tout prés, le texte authentique 
du procès de Ouienberg; puis un tiroir, ouvert Oomme par hasard , 
vous laissait entrevoir uhe multitude de débris Asiatiques , ^oitiains 
OU gaulois. Oe péle-méle charmant, ne vous y trompeis point, ce n'é- 
tait pas du désefdre ; tout eela était Hé dans sa pensée et coordonné 
par sa vive et lumineuse explication^ Son successeur, héritier d'un 
nen doublement oher A la bibliothèque , ne laissera pas périr cette 
ingénièttse et naïve tradition ; il reprehdra le fil merveilleux qui notts 
a Si AètiVeM eonduits dans ee dédale ai'chéologique.* 

DBIiCASSO. 

(Diteeart du recteur dé l'Acséémie ds Strstboorg, prononcé à roccasion 

ée Id rentrée d«s Facttllés.) 

•*# * 

On ne saurait trop recommander aux personnes qui s'intéressent 
aux recherches de critique religieuse , VSiêtoire des dogme» ehritien* 
de M. Eugène Haag. (i toI. in-8*. Parie, Cherhuliez.) 

H. Haag appartient A cette grande ééole de Stràifbourg qui tient si 
haut, en France, le flambeau des études de théologie savante, son 
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livre eit d'une éraditlon étendue et d'nne orltlqae trèt-fenne. li se 
diTise en denz parties. Dans 1» première , l'auteur fait l'histoire gé- 
nérale des dogmes chréUens qu'il divise en quatre périodes : de Jésus 
au ooncile de Nlcée; du concile de Nleée à la séparation des deux 
JÊglises d'Orient et d'Occident; du schisme des deux ^églises à la Ré- 
forme; de la Réforme jusqu'à nos Jours. Dans la seconde, M. Haag, 
prenant chacun des dogmes l'un après l'autre, en suit les développe- 
ments depuis l'origine du christianisme Jusqu'aux temps les plus mo- 
dernes. 

Des tables très-développées d'une bibliographie extrêmement riche 
font de ce livre un véritable dictionnaire de théologie , composé selon 
les principes de notre temps. Les personnes qui ne peuvent consulter 
les livres allemands , trouveront dans l'ouvrage de M. Haag le résumé 
du travail de pluiieurs générations savantes. L'histoire de la théo- 
logle protestante en particulier, histoire très-peu connue en France, 
y est fort bien exposée. EBirasT Rskav. 

iDibatt.) 

* » 

Unb ahbcdotb âORiLLAKDB!! — Druscnhelm apostasia en 1571, 
ainsi qu'il appert du registre des pasteurs de l'église de cette 
commune, rédigé sur les documents trouvés dans les archives de 
cette église, par le dernier de ces pasteurs , Georges-Louis Geck. 

Ce Geck raconte que le pasteur qui inaugura la Réforme à Dru- 
senhelm, se nommait Wolfgang Knhn , mais qu'il n'administra la pa- 
roisse que pendant une année, ayant été chassé par ses propres pa- 
roissiens , propter nimiam êcortationem , c'est-à-dire pour avoir poussé 
l'impudicité au delà de toutes les bornes. En effet, il s'oublia Jusqu'à 
danser avec sa femme et sa servante dans le costume que portaient 
nos premiers parents avant le péché; et, lorsqu'il paraissait dans les 
rues , femmes et filles étaient obligées de se mettre bien vite en lieu 
de sûreté. * . Cazbaux. 

Notice historique sur la personne et les écrits de Weislinger. 

[Revue catltolique d'Alsace, février 1864.) 

*•» 

Nous trouvons dans les Mémoires êeeretê de Bachaumont, tome IV, 
édition Ravenel, Paris, 1830, nn fait divers qui pourrait bien, sinon 
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réaondre la. question posée par Vlnterwtédiaire (n* 1 , 15 janvier 1864) , 
an sujet du liyre BetUiana mea, etc., du moins tenir lieu de Jalon. 
Avis aux collectionneurs d'ouvrages facétieux. 

SO mai 1773. — On prétend qu'on a enlevé , 4 Strasbourg, un impri- 
meuri qui imprimait un livre infAme , servant de suite au Portier d*9 
Chartreux, dans lequel , par la plus coupable licence , l'auteur entrait 
dans le détail des amours du roi avec Mad. la comtesse Bu Barry, 
et en représentait môme les scènes prétendues dans les prescriptions 
soutenues d'estampes trés-ressemblantes. Il parait que, heureuse- 
ment, on a prévenu à temps cette publicité, qu'on a saisi Jusqu'aux 
gravures et au manuscrit. Personne ne dit avoir vu cet exécrable 
libelle. (?) • 
{Mémoires eeeretê de Bachaumont , t. lY, édition Ravenel. Paris, 1830.) 
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Livres. 

148. Urkundliche Qeschichte der Graffschaft Hanau-Licbtenberg im 

untern Elsasse , von Lehmann , prot. Pfarrer zu NusdorfF; 2* vol. , 

1'* livraison. Mannheimy 1864; Strasbourg, Noiriel, libraire; in-8*, 

256 p., avec 3 tableaux généalogiques. — 3 fr. la livraison. 

2* partie: Origines de l'histoire des djDSStes d'Ocbsenslcin. — 3*psrtie: 
Histoire du comté de Bitsch-Deux-Ponts , 1297-1476. 

149. Helvetus (Ëhl près Benfeld ), par Napoléon Nicklès. Strasbourg, 

typographie de G. Silbermann, 1864; in-8*, 12 p. 

Cette notice a été présentée à la Société des monuments historiques d'Alsace 
(séance du iO décembre 1863) et a été publiée dans le Courrier du Bas-Rhin. 

150. Argentovaria. Station gallo-romaine retrouvée à Grnssenheim 
(Haut-Rbin) y par M. Goste, avec une carte lithograpbiée. Stras- 
bourg, typographie de V^ Berger-Levrault, gr. in-8*, 7 p. 

151. Notice sur quelques découvertes archéologiques effectuées dans 
les cantons de Saar-Union et de Druling^n (arrondissement de Sa- 
veme) , par M. le colonel de Morlet (avec des planches). Strasbourg, 
typographie de V* Berger- Levrault , gr. in-8o, 8 p. 

152. Une excommunication de Mulhouse au XIII* siècle; par M. Louis 
Spach, architecte du département du Bas-Rhin. Strasbourg, typo- 
graphie de V Berger-Levrault , 1864; gr. in-8*» 16 p. 
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IW. I«M fortlflOAtiont d'HanlBfftts, par M. S«bo«flti de MAïkfott. 
Strûêbourff tffpographiê de V Bêff€r»LêlftmtH , fr. tli-é*, 7 p. 

154. Herbitxheim. ]£tade psr JnlM Tkllloy (»Teé une eftrM Uthogrr»- 

plii4«). Sirmtèimrg , tifpùfrapkiê dé V* Bérfêr'Le9tamU , 1804; 81 p. 

G«t cinq teoehvM Mat dM tingvt fe pan àm Vtll«<ift de hi flociél* dm 
■ODHOMSU lucUriqaM d'AlMM. 

155. Conseils pour r4tablisB€m«nt dss bibliothèques eoduniiiuUM y 
par Jean Maoé. Pari», ifctosL Zypof . d« G. MlfrerMoan, Ib>8*, 16 p. 

156. Discours prononcé le 7 jaaTier 1864 dans la grande salle des eoars 
du Séminaire protestant pour rendre les derniers honneurs acadé- 
niques A M. André Jung, professeur A la Faculté de théoleifle et 
au Séminaire protestant, bibliothécaire de la ville et dn séminaire, 
chevalier de la Légion d'honneur , par Charles Schmidt, professeur 
à la Faculté de théologie et au Séminaire protestant. 8traêb<mrgf 
tffpographie d« O. 8ilberm4mn , in>8*, 8S p. 

157. Douce années de la domination danoise dans les duchés de 
SchleBwig-Holsteln, 1852*1864, par Eugène Seinguerlet. StrathourÇf 
ehêz Salomon , libraire-éditeur , 1864. Typographie de G. Silbermann , 
in-8», 15 p. — 25 c. 

Extrsit de la Rtou* gêmumiqitê m /VmtfotM. M. Ssiogserlet est pseUétre 
de tous les Joaroalittes frasçaii le seul connaisMot psrfailenent l'Alle- 
magne , c'est prédire k son Atode tor le ScUeswig-HoUlein le plaa grand 
tnccèa. Lm suttlèrea politiques étant interdite* an BMiogrmphe tihaeitn , il ne 
peut que lignsler à aes leetson cette importante brochure. Noos sjoeteroni 
cependant qne la quMtion wt bien exposée et élégamment écrite. 

158. Académie de Strasbourg. Séance annuelle des facultés , le l6 no- 
vembre 1868. Stroêboutg, typographie de Huder, 1864; in-8*, 83 p. 

Discourt du Recteur et rapports des divers doyens de l'Académie de Stras- 
bourg. 

159. Les eaux acidulés des Vosges et de la Forét*Noire . an point de 
vue de leur histoire scientifique (depuis 1660 jusqu'A 1789) , par le 
D'Kirschleger. Straebourgy typogr. de O. Silbermann, 1868 ; in-8*, 28 p. 

160. Société des loyers de la ville de Strasbourg, statuts, in-8*, 24 p. 

Typog. de O. SilberfMmn. 

Cette société s pour but : i* d'obtenir dés propriétaires le bon entretien et 
l'assainissiMnent de petits lolreaients; 2* de (iMiliter aux iocatsiret de ces lo- 
gements le payement de leur loyer ; 3* d'encourager les familles peu sisées 
autant à l'ordre , k l'économie et k la prévoyance, qu'à la bonne tenue de leur 
logement; 4* d'étudier sérieusement, pour les mettre en pratique, les 
moyens qui ienrent k attacher Tbomme k son intérieur et k développer en lui 
la vie de famille. 



( 201 ) 

161. Le Gymnase caUioliqae de Colmar, par le vioomte de Bosif erre. 
Typog, de Sd* Hudtr, in-8*> 8 p. 
Extrait de l'Alêa«ùn. 

168. Mémoire sur la eultnre de la vigne dans !«• départements dn Hant- 
et dn Bas-Bhin, et de la Bayière rbénane, par Cli. H. Sehatten- 
maan. Typo§. de Q, 8ilb»rvuutn , 1868 , gr. in-S"* 89 p. (Veir n* 86.) 

163. Polémique entre A. Pollak, de Prague , et G. O. F. Beckenhanpt, 
de Bisehwiller, relativement à la qualité propre et essentielle des 
houblons d'Alsaee, comparés à eenx d'Allemagne. Dernière réponse 
de M. Beckenhanpt dans laquelle il cherche à trancher le ncbud de 
la diffleulté, de redresser le Jugement faux et téméraire que M. Pol- 
lak porte sur les houblons d'Alsace , en prenant avec ostentation 
les produotions de la Bohême ) lesquelles , selon les aveux de ce 
dernier même t seraient mal cueillies et de qualité ordinaire. BUeh- 
willerf in-8*, 1868; typographie de Potth , 80 p. 

164. La Journée de MUe Lili. Vignettes de L. FrÔhlich, texte de 

P. J. Stahl. Paris, collection Hetsel (1868), gr. in-8«. Typog. de 

Q, SUbérvuum* 80 p. — 4 fr. 

Le même ootragt en allemand, en anglais , en danois. Typog. dt G. Silber- 
fnetiH. 

165. Création et Créateur. Quelques observations adressées A H. Knp- 
pelin, par M. l'abbé A. Guthlin. Stroêbourg, typog, deLeJSUtuXf 
in-8*, 16 p. 

Extrait de la Rwut ealholittue A'Al$aet. 

166. Bemhard. Compte rendu dn classement et de l'Inventaire des 
anciennes archives de Ribeauviîlé (Haut-Rhin), in-8*, 85 p. Colmar, 
ivy^merie Decker. 

167. Lettre & M. Leblois, pasteur à Strasbourg, ou Examen de son 
livre de prières , par B. Saigey , pasteur de l'église réformée de 
Wesserling. Typog. de V* Berger-Levrault , 1864; In-d", 38 p.— 50 c. 

■ Votre foi n'est point la foi chrétienne, votre prédication n'est point la 
c prédication chrétienne , ▼olre prière n'est point la prière chrétienne , de 
i Totre Christ an Christ des apétres, an Christ des réformateurs , ha Christ 
< de nos pères, au Christ de toute l'Église titante (!!I), il y a toute la dis- 
« tance ppA sépare les ténèbres de la 1 ornière , rombre de la réalité , le néant 
« de la vie ! • 

168. Erinnerungen ans dem heiligen Lande, von J. B. Scshalin, 
PCarrer in Didenheim. MuXhouêe, Perrin; 1 vol. in-88. ^ 40 c. 

169. De la conciliation des principes de l'ancienne et de la nouvelle 



( 202 ) 

critique littéraire , par Autoine Campaux , professeur i la Faculté 
des lettres de Strasbourg. ParUt Durand, 1863. Typùg. de Q, Saher- 
mann, in-S") 36 p. 

Extrait du Courrwr du BM'Hhin. 
170. Fleurette, opéra en deux actes. Paroles de XSdmond Febvrel. 
Musique de Y. E. Xessler; in-8*, 48 p. Lithographie Feuêoli, à Btrae- 
hourg. — 60 c. 

Périodiques. 

1. Curiosités d^âlsàce , 2« année , 4* livraison : 

Description du magistrat de Strasbourg qui est en partie perpé- 
tuel et en partie alternant; et composé de moitié luthériens et de 
moitié catholiques (Communication des archives de Strasbourg). — 
Hans Friess , peintre suisse de l'école de Martin Schœn. — Docu- 
ments pour servir à l'histoire de Massevaux , 1368-1413. — Lettre 
inédite de Joseph Wimpheling. — Arrêt notable du Conseil souve- 
rain d'Alsace. — Les paysans de Marmontier au IX* et au xn* siècle, 
par M. l'abbé Hanauer. — La prise de Colmar en 1673, racontée 
par le doyen du chapitre de cette ville. — Une représentation théâ- 
trale à Guémar, au XYI* siècle. — Revenus en Alsace de la du- 
chesse d'Autriche, Catherine de Bourgogne, veuve de LéopoldlII, 
vers 1411. — Cérémonial usité au siècle dernier pour la publica- 
tion de la paix. — Le château de Belfort en 1579 (avec une planche). 
— Fondation du nouveau village de Ruestenhardt. Procès-verbal 
de prestation de serment des habitants. — Eberhard de Bibeau- 
pierre et la pierre philosophale. — Exécution d'un Jeune sorcier A 
Saverne. — Lettre de Victor de Broglie à la Société des amis de la 
Constitution de Saverne. — Profanation de l'église de Kibeanvillé. 
Interdiction de cette église pendant six mois. 

2. RvvuB d'Alsàob, 2« série, 4* année, décembre 1863 : 

P. Huot. Ostwald, le Mettray d'Alsace. — J. J. Laurent. Légendes 
d'Alsace, III, le moine du Schwartzenbourg. — J. P. Flaxland. 
M. Isidore Pierre et les prairies artificielles. — Kirschleger. Bul- 
letin scientifique. 

6' année , janvier et février 1864 : 

Clément. Fragments sur quelques vallées vosgiennes. Bassin de 
la Maselotte. — Ed. Goguel. La mort de Socrate. — J. Macé. La So- 
ciété des bibliothèques communales du Haut-Rhin. — A. Quiquerez. 
Les fera et les chevaux du Jura dans les anciens temps. — Fréd. 
Kurz. Les sociétés politiques de Strasbourg pendant les années 
17î)0 à 1795, par M. Heitz. — Flaxland. La distillation de la pomme 
de terre en Alsace. — Ch. Knoll. Essai sur la bataille livrée en Al- 
sace par Arioviste à Jules César, en l'an 53 avant Jésus - Christ. 
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~ R. Yves. A l'immortAlité (poésie). — J. J. Laurent. Légendes d'Al- 
sace, lY. La cloche d'Herrlislieim. — D'Musion. Correspondance. 

3. Zbitschiuft fOb DIB Gbschichtib des Obbbrhbins, 16* vol., 2* li- 
vraison (p. 129 à 256) : 

Mone. Die Kheinfahrt zn Kehl , von 1277 bis 1374. — Id. Holz- 
-preisevom 15ten bis 17ten Jahrhundert. — Id, Dorfrecht von Sch9Il- 
bronn,1485. — Id. Znnftorganisatlon (Forts.). — Id. Die obère 
Postirung der Reichstruppen von der Schweizergr&nze bis in das 
Renchthal, im Winter 1696 auf 1697. — Dambacher. Urkunden zur 
Geschichte der Grafcn von Freiburg (Forts.). — Id. Urkundenlese 
zur Geschichte schwSlbischer KIdster, 6, Hngelthal (Forts.). — Id. 
Urkundearchiv des Klosters Bebenhansen, létes Jahrhund. (Forts.). 
— Bader. Urkunden und Register tlber die ehemalige Hochstift- 
Basel'sche Landvogtei Schliengen (Forts.). 

4. Bulletin de la SoouÊTi pour la cohsbsvation des monumbkts 

HI8TOBIQUES d'Alsacb , 2* série I tome II , 1" livraison, p. 1 à 72 et 

1 à 112 : 

Procès -verbaux des séances du 5 janvier au 6 juillet 1863. — 
Composition du comité (fin 1863). Liste des membres par départe- 
ments, arrondissements et cantons. — Sociétés savantes avec les- 
quelles la Société se trouve en rapport. — Mémoires. Notice sur 
quelques découvertes archéologiques effectuées dans les cantons 
de Saar-Union et de DruUngen, par M. le colonel de Morlct, avec 
gravures et 1 pi. chromo-lithog. — Découvertes de sépultures an- 
tiques à Obernai, par M. L. Levrault. — Mémoire sur la grande 
voie romaine de Brumath à Seltz , par M. J. A. Siffer. — Argento- 
varia, station gallo-romaine retrouvée à Grussenheim, par M. Coste, 
avec 1 grav. et 1 carte. — Notice historique sur l'Hôtel de ville d*0- 
bernai, par M. l'abbé Gyss. — Les fortifications d'Huningue, par 
'm. Sabourin de Nanton, avec grav. — Lettre de frère Sigismond à 
l'abbé Barthélémy d'Andlau sur les anciennes tapisseries de l'ab- 
baye de Murbach, par M. X. Mossmann. — Une excommunication de 
Mulhouse au XIII* siècle, par M. L. Spach. — Herbitzheim, par 
M. Jules Thilloy , avec carte. — L'JÉglise de Walbourg , par 
M. l'abbé Straub , avec S grav. — Note sur la pierre aux armes de 
Jean Hamerer, par M. le baron de Schauenburg, avec 1 grav. — 
Notes sur les ruines de villas romaines , près d'Oberbronn, par 
M. Siffer. 

5. Revue catholique d'Alsace, décembre 1863 : 

L. Dacheuz. Geiier de Kaysersberg (avec portrait gravé en relief 
sur cuivre par la maison V* Berger-Levrault et Fils). — E. Bocken- 
meyer. Tetzel (11* partie, 4* art.). — Simonis. Les missions des 
noirs et l'Alsace (fin). — A. Straub. Découvertes d'anciennes pein- 
tures murales (église des dominicains à Guebwiller, églises de 
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Walbonrg. de WltMnbovrg > de Hohwlller). -> Mettealeiter. Revue 
soiuMlr* de U littératare eathellqne d*AIlOTM«Be. — Cbronl^tte. 
Table dee anatièree de Tiuinée 1863. 
Juirier et férrier 1864 : 

Yleomte de Bnetlerre. Promenade dane un quartier de l'anelenne 
Rome. — h. Daehevx. Oeiler de Kaysereberg (oraUeae ftanèbree). 

— Ch. DvboU. Sainte-Odile (nouTelle). '— L'abbaye de la ville de 
Wissembourg, deRhelnwald, par J. Gnerber,ete. — Chroniqne. 
Notiee nécrologiqae rar Lonta Borg.— X. ***. Qneetlon tyrolienne. 

— Hanaaer. Lea cours coloagères de TAlaace (état des pertonnet, 
lei avonéa). — Caseanx. Notice historique «ur la pereonne et lee 
écrits de Weisllnger (4* art). ~~ Bibliographie. — Chronique. 

6. BLfJBMisOBBS 8am8TA68BI.atT| u** 46 à §8 (7 noyenbre au 86 dé- 
cembre 1868) , titre et tables de Tannée 1868 t 

Die segenannte Lis- 1 Lfts- oder Lolisbflhle , von A. Stceber. — 
Reime und Insehriften ans den saberaer Arohive. ^ Bine Stande 
in Athen , von X. Y. — Hors und Bisenbahn. Soherso von Fr. Btein- 
baeh. — Briefe ans Algérien, von C. Bosse. ~ Trinken, ein deut- 
scbes Zeitwort der starhen Konjugation : • Ich trinke, ich trank, ■ 
etc. , von A. Stcsber. — Die Wiedertftufer im bischflflich-strassbur- 
gischen Qebiete i von Dagobert Fischer. — Blslssiscfae Yolksmnnd- 
arten. — Fflr den Weihnaehtstisch , von F. O. — Oeschichte und 
Landeskunde des Blsasses , von A. Btœber. — Strassburgerbriefe 
von Magister Friedreich. •— Chronik. — Miscellen. — Oediehte 
von Otte , Th. Klein » etc. 

AxNin 1864. 8* année , n** 1 à 7 , 8 Janvier au 18 février : 

Die Heimatlose, elsissische Dorfgeschiohte , von F. Otte.— Rtek- 
bliok auf die schrlftstellerischen Arbeiten im Blsass wibrend dem 
Jahre 1868, von Prof. Kirscbleger. — Charlotte Bngelhardt, von 
F. Otte. — Zur Sittengesehichte des ICittelalters. — Das Laden ver 
Gtottes Oericht im Thaï Josaphat , von A. SUnber. — Bine willkom- 
mené Naehriobt fllr die Frennde elsiesiseher G-esehIohtsknnde , 
von F. O. — Hr. J. F. Flazlaad. — Strassbuiyerbriefe von Magister 
Friedreich. — Chronik. 

7. Oazbttb D'AuosBOuno, 6 février, supplément au n*37, Let êoeUtia 
politiçuêê de Slroêhinirgf par Heitc. — 86 février 1864, supplément 
au n' 67, L'historien Louis 8pach de Strasbourg, article signé 
L. A. W. (Warnkœnig.) 
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LES IMPRIMERIES D'ALSACE. « 



Imprimerie Becker, à Colmar. 

L'imprimerie de M. Camille Decker est une des plus 
anciennes de TAlsace. Établie d*abord à Brisach en 1670 
environ, elle fut transférée à Colmar en 1698, par Jean- 
Jacob Decker, lorsque cette ville devint le siège du con- 
seil souverain d'Alsace; depuis cette époque elle s'est 

1. Voy. le Bibliographe alêticien, 1" année , p. 198; 2* année j p. 157. 
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continuée en ligne directe dans la même famille jusqu'à 
ce jour. 

Son fondateur était lui-même le fils d'un imprimeur 
«élèbre de Bâle, Georges Decker, qui naquit en 1596. 
Ce typographe Imprimait non-seulement des livres alle- 
mands , mais encore des livres hébreux , grecs et latins ; 
les ouvrages des deux célèbres orientalistes Buxtorf sont, 
entre autres, sortis de ses presses. Un de ses neveux, 
Georges-Jacob Decker, fils de Jean-Henri , imprimeur de 
l'université de Bâlc, qui avait étudié à Strasbourg sous 
les auspices de son oncle , l'illustre Schœpflin , fut attiré 
à Berlin par Frédéric II. Il composa, en 1751, dans 
cette ville, chez Henning, imprimeur de la cour, le 
Siècle de Louis XIV, de Voltaire, et fut nommé, le 28 
octobre 1763 , imprimeur du roi par Frédéric le Grand. 
L'imprimerie Decker de Berlin est aujourd'hui encore 
rimprimerie de la cour dé Prusse , et c'est une des mai- 
sons les plus importantes du continent. 

Le 26 octobre 1863, cette imprimerie fêta dignement 
son centième anniversaire. A l'occasion de cette solen- 
nité, le docteur Potthas.t publia, l'an dernier, une mono- 
graphie généalogique de la maison Decker, qui est un 
chef-d'œuvre de typographie. Cette généalogie contient 
une erreur que nous nous empressons de relever. £n ce 
qui touche les descendants des imprimeurs de Colmar, 
elle s'arrête en 1814. Cependant Jean -Henri Decker, né 
à Colmar en 1766 , succéda , sous la Bcstauratîon , à son 
père; il mourut en 1825, et sa veuve obtint le transfert 
du brevet ainsi que le titre d'imprimeur du roi qu'elle 
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conscrra jusqu'en 1830. M. Camille Decker, né en 1809, 
remplaça sa mère en 1855, et il continue aujourd'hui 
rétablissement de ses aïeux. 

L'ancienne maison Decker a imprimé tous les arrêts 
du conseil souverain d'Alsace et un grand nombre de 
livres de prières en sa qualité d'imprimerie du haut clergé. 

Les publications les plus importantes sorties des 
presses de la maison actuelle, sont VArmorùd d'Alsace, 
par M. de Barthélémy; les Owriosités d'Ahact^ par Bar- 
tholdy (la 2* année de cet intéressant recueil vient d'être 
terminée), et la Revue d'Alsace^ cette importante publi- 
cation qui a déjà quinze ans d'existence , et qui , grâce 
à l'habile direction de M. Liblin , peut prendre rang au 
nombre des revues littéraires les plus sérieuses et les 
mieux faites. ** 

m 

UNE LETTRE INÉDITE* DE VIVANT DENON. 

La lettre dont nous publions ici un fragment, quoique 
signée d'un nom connu, ne brille pas sous le rapport 
littéraire ; mais cela ne diminue en xien l'intérêt qu'elle 
présente. Ces recherches ordonnées par le premier con- 
sul sitôt après son avènement au pouvoir , à l'effet d'ob- 
tenir un portrait authentique de Charlemagne, ne se 
rattachent- elles point à ce rêve de l'empire d'Occident 
auquel il a tout sacrifié? A ce titre, la lettre de Vivant 
Denon n'est pas indigne de figurer dans ce recueil, d'au- 
tant plus qu'elle a été écrite à l'occasion d'un document 
alsacien. Le diplôme de Charlemagne dont elle parle 
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provient des archives de Mnrbach : c^est une confirmation 
des privilèges de la vieille abbaye , datée du 13 janvier 
772, dont VAhaHa diplomatioa renferme un fac-similé 
fort bien fût. Le sceau j est reproduit , et il n'est pas 
difficUe d*7 reconnaître Teffigie gravée sur les médailles 
de l'empereur Conunode. L'œil d'un antiquaire ne pren- 
dra jamais le change à cet égard , et , ce fait qui n'est pas 
sans intérêt, Napoléon lui-même ne s'y est pas trompé. 

On pourrait peut-être relever d'autres traits encore 
dans cette curieuse lettre ; tel est l'euphémisme suranné 
en 1804 employé par Denon en parlant de la royauté de 
Charlemagne. Le gouvernement français prétendait en- 
core , il est vrai , au nom de république , et le titre que 
portait le soldat du 18 brumaire désignait une magistra- 
ture républicaine. Mais ces susceptibilités un peu puériles 
qui avaient imposé des corrections à la langue usuelle 
n'existaient plus, et l'excellent Denon commettait, en 
parlant du roi en France, un innocent anachronisme. 

La lettre au futur baron de l'Empire Félix Desportes , 
d'un caractère entièrement privé, ne se trouve pas en 
original aux archives du département du Haut-Rhin. Il 
n'existe qu'un extrait sans authenticité , tel que nous le 
publions ici , délivré par le préfet en même temps sans 
doute qu'il faisait restituer à ce riche dépôt le diplôme 
qu'il en avait emprunté. . X. Mosskahv.* 



1. M. Mossmann & qnl 1« Bibliographe doit cet Mtlele, «it un travail- 
leur infatigable : on annonce de Ini an livre sur GnebwlUer et Mnr- 
bach, de pins nous croyons Bavoir qu'il prépare une traduction de 
VHigtoire de rontiquiti de Dnncker. 
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MUséR PaHs , le 2S nivôse an XSX. 

NAPOLÉON. (13 juivier iSOf.) 



•IfeBCnON. 



Vivant Denon, membre de l^JmtikU national, 
directeur général du Muêée Napoléwi, de la 
Monnaie, des médaillée, etc., 

Au citoyen Félix Desportes, préfet du départe- 
ment du Haut-Rhin, 

Je vous remercie bien, mon cher Préfet, du diplôme qui 
est fort intéressant par son ancienneté et par le sceau qui 
le valide^; malheureusement ce n'est qu'un sceau d^ adoption, 
composé d'une pierre sur laquelle est gravée la tête de l'em- 
pereur Comode (sic), avec une légende du roi en France 
qu'on y a qjoutée. Le style du temps et la ressemblance 
parfaite ne peuvent laisser aucun doute là- dessus. 

Je regrette bien que toutes mes recherches soient vaines 
sur celles {les ressemblances f) de Charlemagne; mais il me 
paroît que c'est sans ressource. 

J'ai fait mouler le sceau comme une curiosité qui lève 
le doute sur la pensée que l'on avoit que l'anneau de Char- 
lemagne eut pour empreinte le propre portrait de ce prince, 
ainsi que cela est écrit; mais le style de cet ouvrage et la 
ressemblance de Commode attestent la fausseté de cette as- 
sertion. 

Le premier consul, à qui je l'ai fait voir en lui disant 
combien vous aviés partagé mon zèle à cet égard, a fait de 



l. L'original existe encore dans les archives da département dn 
Haut-Rliin. 
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Im-même les deux observation», eti recoiinoùsaut le stile 

(sic) et la ressemblance avec Ven^iereur romain. 

Je n'en suis pas mains reeonnoissa»U de votre bonite. Je 

vous ai renvoyé soigneusement cet objet précieux dans la 

même caisse qtvi renferme , etc. 

Mille amitiés bien tendres, 

Denon. 

REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 



Le BibliopkHe^ revue mensuelle illustrée des livres 
rares et curieux , des gravures anciennes et des manus- 
crits , par M. Plu Beijeau , 2* année en cours de publi- 
cation Y 12 fr. par an. London, Dulau et Comp. ,37, Soho 
Square. 

Nous avons déjà eu Foccasion de signaler à nos lec- 
teurs le Bibliophile illustré^ une des plus importantes pu- 
blications bibliographiques de TËurope. Cette revue, qui 
paraît tous les mois à Londres, est dirigée par M. J. Ph. 
Berjeau , qui occupe une place distinguée dans les rangs 
de la bibliographie européenne. 

Comme elle touche à la bibliographie de tous les pays 
et principalement aux livres xylographîques , elle doit 
avoir un attrait tout particulier pour les collectionneurs 
alsaciens. £n effet, presque à chaque page il y est ques- 
tion de livres imprimés à Strasbourg pendant les pre- 
mières années du XVI* siècle , livres pour la plupart au- 
jourd'hui fort rares et qui se trouvent , malheureusement 
pour nous , plus fréquemment dans les bibliothèques du 
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bibliophile parisien anglais et au British Muséum que 
dans celles des collectionneurs des deux départements du 
Rhin. 

Dans une des livraisons de Tan dernier, le BibliopJnle 
signale à l'attention des bibliographes et amateurs la 
Chronique allemande de Barherousse, qui a été écrite par 
Joannes Adolphus Muelîch sous le pseudonyme de Jo- 
hannes-Adolphus. Ce Muelich, originaire de Strasbourg, 
habitait, en qualité de médecin, la ville de Schaff- 
house ; c'est là qu'il composa cette chronique qui fut im- 
primée une première fois à Strasbourg, en 1530, par 
Armand Farckal, aux frais de Jean Grtininger, puis une 
seconde fois, en lô3d, par Barthélémy Grtininger. Ces 
deux éditions sont toutes deux in-folio : elles contiennent 
des figures sur bois et en métal assez mauvaises. On a 
également de Muelich , un volume de facéties intitulé : 
Marguerita facetiarum; une Interpretalio sequentiamm , 
imprimée à Strasbourg, 1518, in-4% par Joh. Knobloeh; 
une traduction allemande de VEm^trtdwn d'Érasme 
(Basle, 1520, in-4<>, avec gravure sur bois). Muelich a 
encore été l'éditeur des œuvres de saint Grégoire de 
Nazianze, publiées à Strasbourg, in-4<>, par J. Knob- 
loeh, en 1508, et c'est à lui que nous devons la publi- 
cation du poëme de chevalerie d'Hermann de Sachsen- 
heim , intitulé : Die Morin , ouvrage fort rare , et im- 
primé par Jean Grtininger, en 1512, in-folio, avec 21 
grandes gravures sur bois ou plutôt sur -métal en relief, 
que l'on peut attribuer à Hans-Boldung Grtin, peintre- 
graveur en taille-douce et graveur sur bois, né à Gmund, 
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en Sonabe, vers 1470, et qui moarut à Strasbourg où il 
était établi en 1545 ou 1552. 

Nous trouvons encore dans ce même recueil une notice 
sur un opuscule de Wimpheling : Gertnania^ qui est re- 
marquable par rimage de la Vierge qui se trouve au 
recto du feuillet d i de ce recueil , et qui est reproduite 
parfaitement par le Bibliophile Uluêtré. Cette gravure, de 
la deuxième année du XVI* siècle , est bien supérieure , 
pour l'exécution et le dessin, à toutes les autres que 
donne Jean Prusz dans les ouvrages qu'il a publiés. Elle 
montre qu'à cette époque Strasbourg comptait déjà des 
artistes d'un mérite réel. C'est dans ce volume à la page 
43 , que l'on trouve ce passage où Wimpheling considère 
Strasbourg comme le berceau de l'imprimerie : « Urbs 
veatra plurùnum excellere mdetur impressoriœ ariis ori- 
gine, licet in M<iguntta coruummatœ. » 

Outre Muelich et Wimpheling, des notices d'un grand 
intérêt sont également consacrées aux impressions attri- 
buées à Gutenberg, Incendium Diuini Amoris : Dialogua 
inter Hugonem et Catofiem^ deux livres rarissimes que Ton 
rencontre également au British Muséum, et aux types 
de Jean Mentelin, imprimeur à Strasbourg, 1473-1478. 
Voici ce que nous lisons dans le Bibliophile sur cet im- 
primeur, auquel certains auteurs ont attribué l'inven- 
tion de l'imprimerie : 

« On a fait de Mentelin non - seulement le proto - typo- 
graphe de Strasbourg, mais encore l'inventeur de l'impri- 
merie elle-même. On conserve dans la bibliothèque de la 
ville, à Strasbourg, une chronique allemande MS. de la se- 
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conde moitié du XVP siècle , où cette prétention est éta- 
blie et fondée sur des faits reconnus erronés. Jean Schott, 
imprimeur à Strasbourg , et dont Mentelin était Taïeul ma- 
ternel , soutint cette fable , aussi bien que Jacques Men- 
tel, de Château-Gontier, qui prétendait descendre de 
Jean Mentelin et publia deux opuscules reconnus aujour- 
d'hui sans valeur pour Thistoire de Timprimerie. Il est 
probable que Mentelin commença ses travaux d'impri- 
merie à Strasbourg bien avant 1473. H était né à Sche- 
lestadt, comme Wimpheling, et habitait Strasbourg, où 
il était enlumineur dès avant 1447. Il a donc pu prendre 
part aux premiers essais de Gutenberg , quoique son nom 
ne soit pas mêlé au procès de 1439. Schœpflin a prouvé 
que Mentelin a résidé sans interruption à Strasbourg de 
1445 à 1450. n n'a donc pas été faire son apprentissage 
à Mayence dans cet intervalle. Cependant un contempo- 
rain , Ricobalde de Ferrare , dans sa Chronica pontificum 
imperatorumqtte 9 (Rome, Phîl. de Lignamine, 1474), dit 
formellement que Mentelin exerçait Timprimerie à Stras- 
bourg en 1458 : Johannes guogue Mentelinus nuncupatus , 
apiid Argentmam, ^usdem provinciœ civitatem, et in eodem 
artîficto peritus, totidem carias (trecentas) per diem impri- 
mère a^gnoscitur (fol. 121 , verso). S'il en est ainsi, tout 
fait supposer que les anciens associés de Gutenberg à 
Strasbourg avaient, de façon ou d'autre, mis Mentelin au 
courant de la typographie , ce qui permit à ce dernier de 
s'enrichir tandis que Gutenberg se ruinait à Mayence. '» 



1. M. Heitz, si connu par sa riche bibliottiôque alsatique, doit 
projihainement, par un ouvrage auquel il travaille déjà depuis de 



( 2i4) 

Ainsi que noB lecteurs le remarqueront, la publica- 
tion de M. Ph. Beijeau mérite sous tous les rapports les 
sympathies de tous les bibliophiles , tant par les rensei- 
gnements aussi nombreux que précieux que Ton y trouve 
sur les origines de rimprîmerîe que par les fac-similé des 
principaux liyres xjlographiques qui sont exécutés avec 
une rare et scrupuleuse fidélité. ** 

U Alsace ancienne et moderne^ dictionnaire topoffra- 
phique, historique et statistique des départements du Haut- 
et du Bcks-Rhih, par Baquol, édition entièrement re- 
fondue, par P. Ristclhuber. Salomon, libraire-éditeur à 
Strasbourg, 

Un livre bon et utile s*épuise rarement de nos jours à 
Paris, à plus forte raison en province. Et c'est cependant 
ce qui est arrivé dans Tespace de quelques années aux 
deux premières éditions de Fouvrage de Baquol. 

Les topographies de Mérian* et d'Ichtersheîm % dos 
seelsagende Elsasz de Han'^ les ouvrages de Scharfen- 
steîn^, de'Lochner*, de Billing*, de Horrer', d'Aufschla- 
ger*, dataient des XVII* et XVIIP siècles et du com- 
mencement du XIX", et n^étaîent plus en rapport avec la 
situation actuelle du pays. La Révolution de 1789, les 



longues années et poar lequel il a réuni les documents les plus pré- 
cieux, essayer de prouver que Tinvention de l'imprimerie est due à 
Mentelin et non à Gutenberg. 

1. 1644. — 2. 1710. — 3. 1676. — 4. 1734. — 5. 1752. — 6. 1782. — 
7. 1787. — 8. 1825. 
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luttes héroïqnes de rEmpire, avaient transformé les 
usages et même les circonscriptions territoriales. En un 
mot , un dictionnaire d'Alsace bien complet manquait à 
notre province , et le besoin s'en faisait vivement sentir. 
Un homme laborieux se mit à Toeuvre et publia, en 
1849, un dictionnaire des départements du Hant- et du 
Bas-Rhin. 

Une seconde édition parut en 1851; tirée à 3,000 
exemplaires, elle fut épuisée dans l'espace de deux 
ans. 

Dès 1854 , ce dictionnaire augmenta de prix, et jusqu'à 
ce jour, quand- il s'en présentait quelquefois un exem- 
plaire , dans les ventes ou chez un bouquiniste , il était 
promptement enlevé et toujours payé fort cher. 

C'est À son utilité incontestable qu'il a dû sa vogue , et 
cependant bien des parties importantes ont été négligées 
dans ce dictionnaire. Les connaissances personnelles de 
l'auteur n'étaient pas assez étendues , pas assez profondes 
pour donner à un semblable travail le caractère scienti- 
fique qu'il réclamait. C'est ce qui explique les lacunes 
qui existent dans le domaine historique et philologique 
de ce livre. La 3' édition ou pour mieux dire la nou- 
velle édition, puisqu'elle est entièrement refondue, est 
due aujourd'hui à M. Paul Ristelhuber, dont les travaux 
d'érudition sont appréciés depuis longtemps, non -seu- 
lement en Alsace, mais aussi en Allemagne. La presse 
parisienne a elle-même consacré souvent le succès des 
publications de notre compatriote, et tout récemment 
la Gazette d^Augsbourg^ dans son intéressant article sur 
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M. Louis Spach , Ta cité an nombre des savants qui sont 
à la tête du mouvement littéraire et scientifique en 
Alsace. 

Disons encore que ce dictionnaire sera publié avec le 
luxe typographique que comporte une semblable publi- 
cation, qu'il sera enrichi d'armoiries tirées en couleurs, 
de fac-gimUe de monnaies alsaciennes, de plusieurs 
cartes et de Tancienne bannière de la ville de Stras- 
bourg, reproduite en or et en couleurs par les procédés 
chromo-typographiques de M, Silbermann qui ont valu à 
cet imprimeur une célébrité européenne. 

La première reproduction de cette bannière a été faite 
pour Texpositiou universelle de Paris en 1855, d'après 
un tableau du XIP ou du XUP siècle qui se trouve à la 
bibliothèque de la ville, et qui est attribué à un artiste 
de l'école italienne. 

Par son exécution irréprochable, cette magnifique 
planche , tirée en 36 nuances par des procédés purement 
typographiques, sans aucune retouche, et sans le secours 
d'aucun autre art , a réuni tous les suffirages , et a valu à 
M. Silbermann une médaille de l*"" classe. 

M. Salomoh , en éditeur intelligent et en amateur pas- 
sionné, n'a voulu reculer devant aucun sacrifice pour 
en donner une réduction et pour faire ainsi de ce dic- 
tionnaire non seulement un livre utile , indispensable , 
mais encore un beau livre de bibliophile. 

JJAUdce ancienne et moderne sera le complément ob- 
ligé de la Deêcription du Bas'Rhm , cette importante pu- 
blication due à rinitiative de M. Migneret, préfet du 
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Bas-Rhin , et entreprise sous les auspices du Conseil gé- 
néral. L'administration actuelle, si bienveillante pour 
tout ce qui touche à l'histoire de notre province , recom- 
mandera ce dictionnaire , nous osons l'espérer, aux biblio- 
thèques communales du département. 

Dix-huit exemplaires seulement seront tirés sur grand 
papier vélin et numérotés à la presse. Yoilà, certes, une 
bonne fortune pour les collectionneurs friands de livres 
exceptionnels ; nous doutons fort qu'ils ne soient épuisés 
avant d'avoir vu le jour, et alors que de déceptions 
amères pour des retardataires dans ce ste^îe chose biblio- 
graphique que va nous donner M. Salomon I 

Comme on a bien voulu nous communiquer la préface 
de la nouvelle édition de VAhace ancienne et moderne^ 
nous nous faisons un plaisir de la publier, afin de faire 
apprécier les modifications survenues dans cet important 
ouvrage dont la V^ livraison paraîtra à la fin du mois. 

« Le Dùstionnaîre des départements du Haut- et du Bas- 
Wkin parut pour la première fois en 1849, et deux ans 
après déjà, son auteur se trouvait dans le cas d'en don- 
ner une édition entièrement refondue. Mais combien plus 
juste ne sera pas cette qualification , appliquée à un tra- 
vaO que douze ans révolus séparent du dictionnaire de 
1851 ! La refonte de l'ouvrage de Baquol consistait eu 
rectification^ , en additions et en suppressions , et d'autre 
part les changements avaient un triple objet : la topogra- 
phie , l'histoire et la statistique. 

«Pour satisfaire pleinement au sens que comporte le mot 
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de topograpliie, le nouvel auteur devait, à côté du nom mo- 
derne des Ipcalitës, inscrire les noms anciens avec la date 
de Fapparition de ces noms et Tindication des documents 
qui les renferment; une table qui suit la préface explique 
les abréviations bibliographiques usitées; mais nous de- 
vons ajouter que partout où la date n'est pas suivie d*nne 
pareille abréviation , on sous-entend Schœpflin , ou à son 
défaut, Grandidier, ces deux grands noms de la science 
historique en Alsace, qu'il aurait fallu citer trop souvent 
pour ne pas être tenté d'agir comme nous l'avons fait.£n 
donnant à cette partie de notre refonte une rigueur sys- 
tématique que l'ouvrage était loin de posséder précédem- 
ment, nous entrions en même temps dans les vues du 
comité impérial des travaux historiques institué près le 
département de S. £xc. M. le ministre de l'instruction 
publique , et , sans que notre travail fût empreint d'un 
caractère officiel, nous le faisions servir au même but 
que les publications qui ont le droit de se parer de ce 
titre. 

« Un autre point encore plus négligé par notre devan- 
cier, était celui de l'origine des noms qui se présentaient 
sous sa plume. Des noms de lieux de l'Alsace actuelle, 
les plus anciens sont celtiques et se rapportent à la situa- 
tion ou à la condition de la localité; les noms romains, 
qui viennent ensuite , ne sont guère que des mots cel- 
tiques latinisés, et ils légitiment ainsi le raisonnement 
qui a formé l'expression usviéiiG de période gallo-romaine ; 
mais les dénominations les plus nombreuses doivent être 
reportées à la période franque; elles se composent, pour 
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la plupart , de deux vocables , dont le premier indique le 
plus ancien propriétaire et le second la condition ou la 
situation du lieu. Mentionnons enfin les noms de saints 
et les noms en patois roman de Lorraine ou de Franche- 
Comté. ^Relativement aux noms d^origiue celtique , il y 
avait lieu d'appliquer une méthode délicate de décompo- 
sition , pour le maniement de laquelle une certaine pré- 
paration était nécessaire : éclairé par les lumières de la 
science allemande , nous nous sommes avancé sur le ter- 
rain avec prudence et Tavons abandonné lorsqu'il deve- 
nait trop périlleux. 

« Les notices historiques devaient bénéficier des décou- 
vertes particulières opérées dans le champ de Farchéolo- 
gie locale , comme des progrès généraux que îsÀt à pas de 
géant notre siècle dans une branche du savoir à laquelle 
il semble prédestiné. De cet avancement scientifique il 
n'est que juste de faire remonter une large part à la So- 
ciété pour la conservation des monuments historiques 
d'Alsace, fondée en 18Ô5, et plus florissante que jamais. 

c Enfin les renseignements statistiques relatifs aux 
finances des communes, à l'industrie, à l'agriculture, 
méritent la confiance qui s'attache toujours aux commu- 
nications libérales des dépositaires de l'autorité. 

«Quant aux armoiries, elles ont été copiées sur le ma- 
nuscrit original conservé à la Bibliothèque impériale de 
Paris , puis rectifiées dans quelques cas , d'après des in- 
dications locales dignes d'être prises en sérieuse consi- 
dération. Donner les armoiries simplement telles qu'elles 
sont peintes dans le Recueil officiel dressé par ordre de 
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Louis XIV, c*eût été se rendre complice de la légèreté 
avec laquelle furent conduites les opérations de la 
Grande-MaStrise , et les admettre telles qu'elles résultent 
des titres primitifs ou antérieurs au recueil cité , entraî- 
nait à des recherches qui n'auraient pas abouti d'une 
manière parfaite. 

cNous terminerons en adressant nos sincères remercî- 
ments à toutes les personnes qui ont bien voulu s'inté- 
resser à notre travail , et qui , par leurs lumières et leur 
parfaite connaissance des localités , nous ont aidé k rec- 
tifier des erreurs et à combler des lacunes. Aux imperfec- 
tions qui n'auraient pas disparu , le public est prié de se 
montrer indulgent. » 

P. RlSTELHUBEB. 

GUIDE ALSATIQUE. 



Le Bibliographe aUeicien entreprendra dans sou prochain numéro 
la publication de documents extraits des archives de Strasbourg et 
se rapportant à l'histoire des anciennes industries de l'Alsace et de 
la Lorraine. — La première partie de ce travail sera consacrée aux 
arts céramiques I à l'introduction de la fabrication de la porcelaine 
en France, et aux établissements de la famille Hannong, en Alsace et 
dans le Palatinat. 

Nous prions instamment ceux de nos abonnés qui posséderaient 
quelques renseignements sur cette matière de vouloir bien nous en 
donner communication le plus promptement possible. 

•*» 

Une vente de plusieurs bibliothèques réunies a eu lieu à Leipzig 
le 10 mars dernier. Le catalogue qui annonçait également une col- 
lection de manuscrits importants relatifs à l'histoire d'Alsace , avait 
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mis en émoi tons les collectionneurs et conservateurs de bibliothô- 
qnes de Strasbourg , de Colmar, de Mulhouse , de Oarlsruhe et de Fri- 
bourg. Cela ne surprendra personne lorsque Ton saura que ces ma- 
nuscrits provenaient, pour la plupart, de Grandidier, et qu'ils étaient 
destinés à compléter son Hiêtoire de VéglUe de Strasbourg. 

On pense que ces manuscrits auront été communiqués par Grandi- 
dier à Wurtwein au moment où ce dernier publiait aeaSubiidia et ses 
Nova subsidia. 

M. Schvreighiinser, désireux d'augmenter les richesses du précieux 
dépôt qui vient de lui être confié , présenta, dés Vappavltlon du ca1ta- 
logue, un rapport à M. le maire de Strasbourg sur l'opportunité 
d'acquérir ces manuscrits du plus haut intérêt pour l'histoire d'Al- 
sace. L'administration municipale, jalouse de ne pas laisser ces 
documents retomber en des mains étrangères, autorisa son bibliothé- 
caire à en faire l'acquisition , et nous avons le plaisir d'apprendre à 
nos lecteurs qu'ils viennent d'être acquis au prix de 500 fr. environ. 

Nous reviendrons sur cette importante acquisition. 






Dans une revue critique de tout ce qui s'est produit à Haguenau 
pendant l'année 1863, V Indicateur de cette ville' regrette qu'à notre 
époque, où l'on parle tant de décentralisation, chaque ville n'ait pas 
ses collections, et surtout comme premier noyau la réunion des ob- 
jets du pays. «Et ce que nous disons là s'applique tout aussi bien 
aux bibliothèques qu'à toute autre collection.! 

«Je crois que Golmar possède une Bibliothèque alsacienne j renfer- 
mant tous les ouvrages publiés en Alsace, ou par des Alsaciens, ainfû 
que tous les livres parlant de cette province. Je ne vois pas pourquoi 
la bibliothèque de Haguenau n'aurait pas une salle destinée au même 
objet. Grâce à VAlsatia d'Auguste Stœber et au bulletin bibliogra- 
phique qui accompagne chaque volume de cette publication , grâce 
encore à une autre publication périodique plus récente, intitulée le 
Bibliographe alea^ienj il serait très-facile de composer cette biblio- 
thèque alsacienne et de la tenir continuellement au courant des pro- 
ductions nouvelles. Nous éprouvons d'autant moins de gêne à faire 



1. Indicateur de Haguenau du 26 décembre 1863, n' 52. 

* 
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notre proposition , que noat Mvont qaMl y * eu des «nném où le cré- 
dit accordé ponr «cqnialtioiia à U bibliothèque n*a pas été dépensé.* 
• n serait à désirer, d'an antre côté, que les habitants profitassent nn 
pen pins qnMls ne le font généralement de cette bonne institution mu- 
nicipale; d'autant plus que de nos Jours il se manifeste une heureuse 
tendance à établir des bibliothèques Jusque dans les moindres eom- 
munes. Le Haut-Rhin est en tète dé ce beau mouvement; Je souhaite 
que le Bas-Rhin s'y associe le plus tôt possible, pour qu'on puisse 
dire que c'est l'Alsace entière qui a frayé la voie à ce nouveau 
progrès. • • 

*% 

Saiht Mart» PBI8 POUR JuDAS. — L'autrc jour paraissait i Stras- 
bourg an opnscule intitulé : • Un mot *ur la peinture religieuse y par 
un amateur.» * 

Ce dernier , bon curé de campagne , relégué dans son presbytère , 
s'était abandonné dans la solitude à d'améres critiques, à l'endroit 
des peintres sensualistes qui se lancent dans le domaine de la pein- 
ture religieuse , sans abdiquer le souvenir des idées profanes , 
sans se préoccuper des traditions les plus élémentaires , et sans dé- 
gager leur pinceau de* 9ugge*tiofu d'un eêprit voltairien. 

Telle était du moins la conviction de l'Arlstarque en citant 
l'exemple suivant : 

Un peintre avait été chargé de décorer l'église de L., d'un tableau 
représentant les saints du Paradis , et il n'avait pas craint de placer 
an premier rang et comme personnage le plus apparent, Judas, te- 
nant à la main gauche le livre des évangiles, et, du bras droit 
étendu , mettant en évidence la bourse fatale renfermant le prix de 
la trahison ! 



i . ! ! ! {Sotê dt la ridaelion.) 

2. Cette brochore a donné lieu k une action en diffamation intentée à Tauleur 
H. Maller, curé à Ichtratiheim , par M. llaffner, un de nov peintres les pi ai 
estimés. Cet opuscule de forme assez grossière dénote chei l'auteur nne absence 
complète des notions les plus élémentaires de l'histoire de la peinture. Quant 
aux appréciations artistiques, elles peuvent se comparer è celles d'un homme qoi 
trouverait les images de Pellerin supérieures aux plus belles gravures éditées par 
la maison Guupil de Paris. (Voir page 7.) 
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Cet elemple est ano erreur, car le tablean aaquel il est fait alln- 
sion ne représente pas le traître Judas , mais saint Martin ; voici 
l'ezplieation : 

Les membres dn conseil de fabrique qni ayaient commandé le ta- 
bleau n'avaient pas trouvé saint Martin ressemblant, et avaient ouvert 

de longues et laborieuses conférences pour découvrir les véritables 

I 

traits du grand saint. — N'était-ce pas un problème diflBcile i ré- i 

sondre ? — Quoi qu'il en soit , la lumière se fit , la ressemblance 
fut obtenue ! On décida , en effet , à l'unanimité des voix , que, l'é- 
poque de la Saint-Martin étant celle du paiement des fermages, il 
suffirait de placer une bourse à la main de saint Martin, pour le ren- 
dre incontestablement'reconnaissable à première vue. 

Et voilà pourquoi il ne s'agit pas de Judas! Et voilà pourquoi 
saint Martin tient à la main une bourse ! Et voilà pourquoi, à propos 
d'un essai de critique de peinture religieuse , j'ai l'occasion de mettre 
au jour la délibération à jamais mémorable du conseil de fabrique 
de la commune de L ! 

Ce n'est pas de la légende , mais de l'histoire. Je puis en garantir 
l'authenticité l'épée de saint Martin à la main. 

**# 

M. Maximilien de Ring se propose de publier une nouvelle collec- 
tion de tombes celtiques de l'Alsace (texte et planches in-folio). Cet 
ouvrage, quoique se reliant naturellement aux deux premiers ca- 
hiers déjà parus en 1859 et 1861, formera par lui-même un ouvrage 
spécial contenant, comme les précédents , 14 à 15 planches magnifi- 
quement exécutées et imprimées en couleur, sous la direction et 
dans les ateliers de M. E. Simon. Ces planches représenteront toute 
une série do bijoux, de vases et surtout d'armes et d'ustensiles tota- 
lement inédits. 

L'ouvrage de M. de Ring sera publié aussitôt qu'un nombre suffi- 
sant de souscripteurs pour en couvrir les frais sera complet. Chaque 
exemplaire portera le nom imprimé du souscripteur. Le prix est de 
20 fr. payables à la réception de l'ouvrage. 

On souscrit chez l'auteur, M. de Ring, à Bischheim, près Stras- 
bourg. 
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NoQs trouvons dans le catalogue des livres de fonds composant la 
librairie de MM. Banr et Détaille , 10, me des Beanx-Arts à Paris : 

La collection des dessins originaux à la plume de Th. Schnier du 
LuHDi DK LA PsHTBCÔTB, format in^folio cartonné an prix de 800 fr. 

Avis anx bibliomanes alsaciens, un joli caprice qui ne laisser» 
point de regrets i celui qui se le passera. 

»*• 

La vente des tableaux , dessins , objets d'art et de curiosité, compo- 
sant la collection de feu M. H. Egmont Massé, a parfaitement réussi. 
Nous signalons à nos lecteurs les toiles et dessins qui ont été achetés 
par le musée de Strasbourg. 

N*> 26 et 27 du catal. BchAte. Paysages [toile* b. 0-.25. 1. 0",34). 100 fr. 
50. Baptiste Monhotbb. Fleurs dans un verre (toile, h. 0*,75, 

1. 0-.60) 150fr. 

53 et 54. Drollinq. Jeune ménage dans une mansarde et le Four- 
neau (ftoi*, h. 0-45, 1. 0-,20) 235 fr. 

100. Bknjamin Zix. Halte de cuirassiers. {Deaain à la plume et à Va- 

quarelle, gravé par Zix, »oui le titre du Déloêsemenf.) . . . 47 fr. 

103. Idem. Meine Mutter. [Encre de Chine.) 7 fr. 

107. Idbh. La vigilance en défaut. (ii^uarcZIe.) 12 fr. 

108 et 108 &j«. La cantine et scène de cabaret. [Aquarelle.) 90 fr. 
Un dessin de Zix non catalogué. [Sépia.) 15 fr. 

Parmi les autres objets qui ont été acquis par divers amateurs de 
notre ville, nous signalerons encore le n* 6 du catalogue, Van Hut- 
SUM, Raisius et fleurs {toile, h. 0«,66, l. 0-,52). 165 fr. à M. Mailer. 
22 et 23. Heimlich. Le chemin du bois et la source. (Cuivre, h. 0-,20, 

1. 0-,14.) 110 fr. àM. M... 
39. C. W. Hamilton. Plantes , reptiles , lézards, insectes et papillons 

dans un paysage [toile , h. 0-,40, 1. 0-,54). 310 fr. i M. Millier. 
49. BoncHEB. Berger et bergère échangeant un baiser. [Eequitte, toile, 

h. 0'",46 , 1. 0-,36.) 105 fr. i M. Tainturîer. 

Cette esquisse, qai est remarquable, est signalée dans l'ouTragc de 
M. Tb. Lejenne, le Guide de Vamateur de tableaux, i*' vol. 

51 et 51 bi*. LouTHERBOUBO. Paysages [toiles ovales, h. 0",85, 1. 0".65). 

310 fr. à M. Mflller. 
56. Babon Gbos. Tête de jeune fille [toile, h. 0",45, 1. 0-,36). 211 fr. 

à M. Gunier. 
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58. Camille Roqubplan. Intérieur d'artiste (/o»7e , h. 0-,24, I. O-jSe'). 
95 fr. à M. Arronsohnu. 

59. Coucher du soleil dans les bois {toile, h. 0",24, 1. 0-,32). 150 fr. 
à M. Millier. 

130. Gbeuzb. Tête de petite fille. (De««»n au crayon rouge.) 50 fr. à 

M. Revel. 
143. Coffret en bois sculpté (XVII* siècle). 120 fr. à M** Carret. 
145. Fabrique de Strasbourg. Deux corbeilles ovales àjour et deux 

plateaux. {Harque de J. Hannong.) 64 fr. à M. Durrieu. 
149. Idem. Deux petits chandeliers , décor à bouquets. {Marqtte J, H.) 

37 fr. à M. Tainturier. 
176. SisYBBS. La baigneuse de Falconet. [Biteuit.) 102 fr. à M. L... 
179. Canette en étain de François Briot (h. 0"»18). 82 fr. à M. L... 
Ohmacbt. Buste d'enfant en marbre. 32 fr. à M. Revel. 

Le goût des livres s'est développé depuis quelques années à Stras- 
bourg et les ventes y sont très-suivies. Les vieux ouvrages relatifs à 
l'histoire d'Alsace ont surtout le privilège d'exciter l'ardeur de nos 
collectionneurs. On trouve aussi dans notre bonne ville de Strasbourg 
trois ou quatre amateurs de ces petits livres bien rares et bien cu- 
rieux qui font les délices du bibliophile, quoique f dans les mots ils 
bravent l'honnêteté» sans être toujours en latin. Mais quand les 
limites de leur budget sont dépassées, ce qui leur arrive souvent, il 
faut bien se résigner à se voir enlever pour Paris , par des libraires 
commissionnaires, ces petites plaquettes si recherchées. 

La bibliothèque de M. Ch. Klein qui vient d'être vendue, ne con- 
tenait aucun livre de bibliophile, proprement dit, et à l'exception 
d'un joli choix d'Alsatica, aucune édition rare, aueun livre ne se fai- 
sait remarquer soit par un tirage à petit nombre , soit par un beau 
papier de Hollande, soit par des figures avant la lettre ou une belle 
et bonne reliure. 

Cependant les 1,023 numéros qui composaient la première partie de 
cette bibliothèque, et qui consistaient en livres français de théologie, 
de philosophie, d'histoire et de littérature, et en une collection de 
plus de 400 alsatiques, se sont fort bien vendus, surtout ces derniers. 

Nous pensons être agréables à nos lecteurs en leur faisant connaître 
les prix que la plupart des ouvrages relatifs à l'Alsace ont atteints. 
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349. L'Abeille, 1S42-1843, 9 vol 10fr.50e. 

351. Albreeht. Hohenbargy ln-4* 17 fr. 

352. Albnm alsacien , 1838-1839 llfr. 85 e. 

354. Ammon. Oeiler von Kaysersberg -. . . 12 fr. 

355. Annnairet du Ba«-Rhln, 89 vol 7 fr. 

357. Pflngstmontag, 1816 5 fr. 50 e. 

360. Anfschlager. Das Blsaas 5 fr. 75 c. 

368. Anfschlager. L'Alsace 5 fk*. 

364 et 365 Baqnol et Bchnitzler. Atlas 12 fr. 

367. Baqnol. Dletionnaire, 8* édit 10 fr. 50 c. 

369. Beaulien. Antiqnltés. . . • 4 f r. 75 c. 

372. Behr. Hanstorbûehlein 3 fr. 75 e. 

374. Berlcht von Brflndnng der Buchdrnckerey, 1640. . 7 fr. 75 c. 
377. Berstett. Hansgeschichte i6 tr. 

379. Beschreibnng von Lotbrlngen nnd Elsasz, 1736 . . 7 fr. 50 e. 

380. Billing. Blsasz 3 fr. 85 c. 

389. Brandt. Narrenschiif. LeipxiÇt 1854 7 fr. 80 c. 

392. Briefe Hber das Elsasz 5 fr. 50 c. 

393. Bulletin des monuments historiques, 1857-1861 . . 35 fr. 50 c. 

395. Der Bûrgerfreund, 1776-1777 20fr. 50 c. 

396. Busch. Découvertes d'un bibliophile et 16 brochures. 10 fr. 50 c. 
399. Carte du Bas-Rhin. Levrault , 1841 6 fr. 

403. Chauffour. Histoire des villes libres d'Alsace 6 fr. 

404. Strassburgische Ghronik von Kleinlauel 11 fr. 

406. Closener Ghronik. Stuttgart , 1843 7 fr. 

407. Code historique de Strasbourg 10 fr. 25 c. 

422. Dasypodius, 1578 11 fr. 

423. Daubrée. Description géologique, etc 9 fr. 50 c. 

424 à 426. Description du Bas-Bhin (tout ce qui a paru] . 5 fr. 50 c. 

429. Doppelmayer, 1734 6 fr. 25 c. 

442. Engelhardt. Ritter von Stauffenberg' 9 fr. 50 c. 

444. Engelhardt. Herrad von Landsperg* 15 fr. 25 c. 

447. Factum von Klinglin , 1752 5 fr. 50 c. 

453. Fricse. Vaterl&ndisohe Geschichte (papier fort) .... 8 fr. 
453 bit. MorkwUrdigkeiten ans Silbermann'schen Schriften. 5 fr.50c. 

456. Galerie von Bildnisscn Els&sser 6 fr. 

458. Gérard et Liblin. Annales des Dominicains. ... 5 fr. 50 c. 

1. Voir le n* 459 du Gataloguc des livres à prix marqué*. 

i. Avec les figures noires, se trouve dans le (rotuiueruc à 1 1 Tr. 35 c. 
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463. Sehweighftnscer et Goibéry. Antiquités de l'AIsAce avec les deux 
suppléments, Mandenre et la cathédrale 76 fr. 

464. Goldmeyer. Strassbnrgische Chronica, etc. ... 13 fr. 25 c. 

465. Graf. Geschiohte Mfilhausens 5 fr. 

465 biê. Gottfrled's yon Strassburg Werke 11 fr. 

468. Grandidier. Histoire de la pt'ovince d'Alsace. . . 8 fr. 50 c. 

469. Grandidier. Histoire de l'Église 24 fr. 50 c. 

490. Hermann. Notices historiques 6 fr. 

491. Hertsog. Els&ssische Chronlk, 1598 81 fr. 

497. Horrer. Dictionnaire d'Alsaee 5 fr. 25 c. 

502. lohtratzheim. Elsftssisehe Topographia 12 fr. 50 c. 

503. Imlin. Yogesische Ruinen 4 fr. 50 c. 

504. Imlin. y ogesische Bninen, avec 4 flg. ajoutées .... 7 fr* 

505. Indicateur de Strasbourg. Années 1828 & 1850 20 fr. 

508. Jubelfest Strassb. Gyœnasii , 1641 5 fr. 

512. Kirchen- und Schnlblatt (katholisches) 20 fr. 

513. Kirchen- und Bchulblatt (protestantisches^ 5 fr. 

514. Kirschleger. Flore d'AIface 6 fr. 

517. Klein. Saverne 4 fr. 75 c. 

523. KSnigshoven. Chronik , 1698 13 fr. 

529. Lagnille. Histoire d'Alsace, in-fol., 1727 17 fr. 

539. Lavater (L. Spach). Henri Farel 5 fr. 50 e. 

540. Lehmann. Hanau-Lichtenberg, 1" vol 5 fr. 

543. Levrault. Monnaie de Strasbourg 7 fr. 75 c. 

554. Malerei (Wunderseltsame), erfanden durch drei Franziskaner 

MSnchen zu Hagenan, 1653 19 fr. 50 c. 

558. Matter. Voyage littéraire, par Dom Ruinart, et div. pièces. 7 fr. 

561. Mémoires de la Société des sciences, agriculture et arts de 
Strasbourg, 1811 i 1834 5 fr. 

562. Merian. Topog. Alsatiœ, 1663 21 fr. 

565. Meyer. Ober-Ehnheim , 1841 4 fr. 25 c. 

571. Geschichte der Stadt Millhausen , 1817 9 fr. 

581. Oberlin. Muséum Schœpflini , 1775 4 fr. 

585. Ordnungen der Stadt Strassburg, 2 vol., lu-fol. . .10 fr. 50 o. 

590. Peltre. Vie de sainte Odile , 1699 10 fr. 

591. Perrot. Statistique du Haut-Rhin 5 fr. 

596. Pfeffinger. Hohenburg, 1812 7 fr. 25 c. 

604. Reboul. Paupérisme dans le Bas-Rhin 5 fr. 50 o. 

606. Livre bleu 6 fr. 25 c. 



( 228 ) 



607. Recueil officiel du consistoire, etc., 1840 i 1863 .... 10 fr. 

6U. Revue d'Alsace, 1834 à 1887 10 fr. 50 c. 

614 hit. Revue d* Alsace, 1850 à 1863 46 fr. 

615. Revue catholique d'Aliftce, 1859 à 1863 lOfr. 50 c. 

618. De Ring. DasOrosshorsogthum Baden, in-folio . . . . 15 fr. 

619. De Ring. Établissements romains du Rhin et du Dannbe. 5 fr. 

653. RShrich. Qeschichte der evang. Kirche des Elsasses . . 8 fr. 

654. Rdhrich. Geschiehte der Reform. im Elsass . . . . 6 fr. 75 e. 

688. Rothmflller. Vues d'Alsace 18 fr. 50 c. 

689. RothmOller. Musée d'Alsace. Haut-Rhin 27 fr. 

638. Livre bleu (en allemand) 6 fr. 50 c. 

633. Samstagsblatt, 1856-1863 18 fr. 

634. Sandmann. Vues de Strasbourg, 81 pi 9 fr. 

636. Scaramousza. Les Juifs d'Alsace, flg 5 fr. 

637. Schadeus. Beschroibung des Mflnsters, 1617 17 fr. 

642. Ch. Schmidt. Histoire de Saint-Thomas 9 fr. 75 c. 

654. Schœpflin. Alsatia illustrata 37 fr. 

655. Schœpflin. Traduction Ravenez 35 fr. 

656. Bchreiber. Da»MflnBter 7 fr. 85 c. 

663. Silbermann. Stadt Strassburg. Lokalgeschichte . . lOft*. 50 c. 

665. Silbermann. Hohenburg, 1835 8 fr. 50 c. 

666. Révolution de 1830. 50 pièces environ et les 65 numéros du 
■ Gradaus 16 fr. 

668. L. Spach. Lettres sur les archives 4 fr. 

669. — F. de Dietrich 8 fr. 

670. -- Rapp,etc 3 fr. 

671. Speokel. Carte d'Alsace, 1576 85 fr. 

687. Stœber. Die Sagen des Elsasses. Sanct-Gallcn, 1853. . . 8 fr. 

693. A Stœber. Neujahrs Stollen , 5 vol 8 fr. 

694. A. Stœber. ElsilsBischo Neujahrs Bl&tter, 1843-1848. . . 10 fr. 
698. Strobel. Vaterl&ndlsche Geschiehte 15 fr. 85 c. 

705. Troulllat. Monuments de l'histoire de Bâle ... 81 fr. 25 c. 

706. Ursenson. Elsass and Breyssgan, 1679 10 fr. 

707. Vanhuifel. Documents relatifs à l'Alsace 5 fr. 

710. Véron-Réville. Juridictions d'Alsace 4 fr. 50 e. 

713. Walter. Vues d'Altiace avec texte, par Grandidier ... 17 fr. 

717. Wencker. Collecta archivi, etc., 1715 7 fr. 

719. Pièces diverses , reliées en 14 vol 28 fr. 

728. Brochures Leblois et Calvin 7 fr. 50 c. 



I 
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1005. BiiBch. Décoavertes d'un bibliophile, etc . . . . 7 fr. 50 c. 

1006. Bat-Rhin. Carte de rétat-mi^or 17 fr. 50 c. 

1019. C. Schmidt. Cathares et Albigeois 5fr. 50 c. 

1080. L'Union alsacienne. 1858 8 fr. 

Outre les ouvrages relatifs à l'AIsaco que nous venons de mention- 
ner, nous en citerons encore quelques>uns pris dans d'autres branches 
qui ont atteint des prix assez élevés. 

64. Dictionnaire des sciences philosophiques S4 fr. 

169. Bcscherelle. Dictionnaire national, 1848 35 fr. 50 c. 

172. Dictionnaire de la conversarion , 1832-1851 50 fr. 

173. Encyclopédie des gens du monde 44 fr. 

205. Barante. Ducs de Bourgogne , in-8* 28 fr. 50 c. 

209. L. Blanc. Révolution française 32 fr. 

278. H. Martin. Histoire de France, 1844-1854 56 fr. 

283. Michelet. Histoire de France , 15 vol 48 fr. 

333. Thiers. Révolution 46 fr. 50 c. 

334. Thiers. Consulat et Empire 92 fr 

739. Balzac. Œuvres 44 fr. 

748 à 750. Béranger. Œuvres 45 fr. 50 c. 

765. Chateaubriand. Pourraty 1832 . ^ 33 f r. 

766. Chateaubriand. Pourrai, 1838 40 fr. 

849. Lafontaine. Walckenaer, 1827 27 fr. 

850. Lafontaine. Lefebvre , 1816 . - 18 fr. 

853. Lamartine. Paris, 1847, 8 vol 30 fr. 

899. Musée des familles, 1833-1864 46 fr. 

915. Racine. Lefêvre , 1844 44 fr. 

931. Sainte-Beuve. Causeries du lundi, 15 vol 35 fr. 

961. Timon. Livre des Orateurs, in-8» 15 fr. 75 c. 

980. Voltaire. Edition Beuchot 161 fr. 

989. Arago. Œuvres, 17 vol. in-8* 70 fr. 

Quant à tous les autres ouvrages, nous ne jugeons pas utile d'indi' 
quer les prix qu'ils ont atteints; la plupart des volumes in-8* du prix 
de 7 fr., ont été adjugés, en moyenne , de 3 fr. 50 c. à 4 fr. Les livres 
du format Charpentier, mis à prix généralement à 1 fr. 25 c, ont pres- 
que tous été poussés à 1 fr. 75 c, 2 fr. , 2 fr. 25 c. , et quelques-uns 
même de ceux qui ne sont pas épuisés ont été payés 3 fr. 

Prochainement la vente de la bibliothèque allemande, qui est éga- 
lement trés-riche sous tous les rapports. 
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BULLETIN MENSUEL D'ALSATICA. 



171. Discours prononcé à Wesserllng, le 14 octobre 1863, aux funé- 
railles de M. Jacqnes-Gabriel Gros, par M. le pasteur Saigey. 
Stroêbourgy V Berger-Levrault y 1864; in-8', 15 p. 

Né A Genève en 1782, cheTsIier de la Légion d'honneur h l'expositioD de 
1844, officier k l'occuion du coneonn régional de Colmar en 1860. 

172. Notice sur la cathédrale de Strasbourg. 7* édition entièrement 
revue. Strasbourg , typographie de O. Silbermann. C. F. Sehmidt f 
libraire , in<18 . 35 p.« 

173. Histoire diplomatique de la guerre d'Orient en 1854, son origine 
et ses causes, par M. X. Tanc, avocat ila cour impériale de Paris, 
ancien magistrat. Parie , F* Berger-Levrault et File. Typographie de 
V Berger-Levrault, à Strasbourg, in«8», 375 p. -— 5 fr. 

t Les actes antérieurs de la diplomatie ont été négligés , et cependant c'est 

■ la mise en scène de ce drame k proportions héroïques , ce sont ces causes 
• premières, si lentes k se développer, si longtemps obscures, qui en forment 
« la partie la plus curieuse k connaître, puisque seule elle peut donner Tex- 

■ plication de l'état de guerre qui s'en est suivi. > 

174. Dictionnaire général de la politique, par M. Maurice BlockfO" et 
10* livraisons, 8* et 3' du tome second. Strasbourg^ typog. de F* Ber- 
ger-Levrault. S fr. la livraison. 

Jury-Prince, p. 161-6i0. 

175. Mexique, par M. Michel Chevalier. Typog. de V Berger-Levrault . 
1863 ; in-8*. 10 p. 

Extrait du Dictionnaire gènireU de la politique. 

176. Bas-relief de saint Martin, exécuté pour le prince-abbé de Saint- 
Biaise Oerbert de Hornau. au XVIII'' siècle , par M. de Ring, 20 p., 
in-8*, 1 pi. 

Extrait tiré k 75 exemplaires du Meisager des sciences historiques de Bel- 
gique, 3* livraison de 1863. La planche est faite d'après une photographie 
de M. Langrené. 

177. La Neutralité. Résumé d'histoire et de droit, par M. £. Cauchy. 
Strasbourg, typographie de V* Berger-Levrault f in-8*, 1864, 8 p. 

Extrait du Dictionnaire général de la politique. 

178. JsBgerthal, 1690. Niederbrouu et Reichshoffeu, 1761 à 1764. Réveil- 
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Ion des Forges, 31 décembre 1863. Minait. Poésie , par Julien Gaa- 

jot, in-8», 2 p. Strasbourg f typog. de V* Berger -Levrault. 

Jean de Dietricb , autour do ta grande ombre , 
Vois le grouper cinq générations , 
Entends la voix de traTailleurs sans nombre 
Qui se répand en bénédictions. 



179' Hommage aux bienfaiteurs des sourds-muets. Aperçu sur les 

sourds-muets, par un sourd-muet de l'institut des sourds-muets de 

Strasbourg. Straahourg, typog. de F. L. Leroux (1864) , in-8*, 4 p. — 

Pièce de vers... 

Au nombre des vivants les sourds-muets rentrèrent; 
Leur destin fut changé, leurs souffrances cessèrent ; 
Même ils purent prétendre à deux titres bien doux , 
c Unir le nom de père au nom d'beureox époux. » 

180. D\e Ehebrecherin.Nach dem franzSsischen des Grafen Alfred de 
Vigny, fibersetzt von S. Ch. Moll. Strasbourg , typog. de V* Berger- 
Levrault, 1864; in-8», 12 p. 

181. Stabat Mater, par Ch. Dubois. Typog. de F. L. Leroux, à Stras- 
bourg, in-8', 4 p. 

Poésie extraite de la Rtvue catholiqve d^ Alsace. 

182. De la cure thermale à l'hôpital de Bourbonne-les-Bains, par le 
D' A. Causard. Strasbourg, typog. de Q. Silbermann , 1864; in-8*, 36 p. 

Publication de la Remu d'hydrologie médicale. 

183. Notes pour servir à l'étude des tumeurs, par le D' Sarazin , 
professeur agrégé à la Faculté de médecine de Strasbourg, etc. 
Typographie de O. Silbermann, 1864; in-8*, 40 p. 

184. Des principes de spécification des maladies. Discours d'ouverture 
du cours de pathologie spéciale , prononcé le 16 novembre 1863, par 
Ch. Schûtzenberger, professeur à la Faculté de médecine de Stras- 
bourg. Strasbourg , typographie de 0. Silbermann, 1864; in-8", 20 p. 

185. Histoire naturelle de la syphilis, par le D' Diday. — Deuxième 
lettre sur la syphilis, par le D' Ladureau, médecin-major, i Lille. 
Strasbourg, typog. de G. Silbermann , in-8*, 14 p. 

186. Rapport sur un nouveau procédé de viticulture , proposé par 
M. Schattenmann, et présenté à la Société des sciences, agriculture 
et arts du Bas-Rhin , à la séance du 2 décembre 1863, par M. Prost, 
membre du Conseil général du Bas-Rhin. Strasbourg , 1864, typog. 
de F. Ch. Heitz, in-8*, 11 p. 
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187. Société des amis des arts de Strasbourg. Compte renda. Gestion 

de 1863. Stroêbourg , typog. de O. Silbermann, in -8", 27 p. 

Rspport de H. Msrcotlp, président. -^ Rspport de M. BUnck , secr^aire. 
— Compte de 1863, présenté par M. Emmericb, trésorier. — Statuts modi- 
fiés et liste des membres. 

188. Délégations ouvrières à l'exposition universelle de Londres en 

1862. — Rapport des délégués de la typographie, suivi du nouveau 

tarif publié par la commission ouvrière, 30 c. Parûf 1863; in-12 . 

36 p. 

On trouve dam cette brochure une notice sur les imprimeries Silbermann 
et Berger-Levrault. 

189. Le livre de l'architecture. Recueil de planches donnantles divi- 
sions, symétrie et proportion des cinq ordres appliqués à tous les 
travaux d'art qui en dépendent, parWandel Dietterlin , le peintre 
de Strasbourg. 1 beau vol. in-4*, de 210 pi. , divisé en cinq parties 
avec le portrait de l'auteur. Parit, 1864, A. Levy^ rue de Sivreëj 29. 
— 150 fr. 

Ce recueil a para pour la première fois à Nuremberg dans les dernières 
années du XVI* siècle, en 1598. Devenu d'une rareté extrême, il n'est presque 
plus connu que des bibliopLiles, qui s'arrachent aux prix les plus élevés les 
exemplaires qu'ils parviennent à découvrir de temps en temps. 

190. De la plénitude de Juridiction des tribunaux et des justices de 

paix, par Jules Lévy, gradué en droit, greffier de justice de paix. 

AutographU Wieger à Strasbourg , in-8*, 14 p. 

Extrait du Correspondant d» justices de paix. Livraisons d'avril 1862 cl' 
décembre 1863. 

191. Décret du 13 octobre 1863 , portant règlement sur le service dans 
les places de guerre et les villes de garnison. Typographie de V* Ber- 
ger-Levrault, in-18, XIII-299 p. 

192. Ville de Strasbourg. Colonie agricole pénitentiaire d'Ostwald. 
Compte pour l'exercice 1862 et budget de 1864. Rapport du maire. 
Strcubourgj typog. de F* Berger-Levrault, 1864; in-8*, 71 p. et 1 plan. 

On trouve dans ce rapport, qui est fort bien fait et très-intèressaut , uu 
compte général des recettes et des dépcmes, en argent, de la colonie depuis 
sa fondation (t84i) jusqu'au 31 décembre 1862. 

L'excédant des recettes en argent sur les dépenses ordinaires de la colonie 
depuis la fondation du pénitencier (1849) Jusqu'au 31 décembre 1862 (14 an- 
née»), s'est élevé à 85,932 fr. 10 c. auquel il convient d'ajouter la plus-value 
des terres montant à environ 100,000 fr. 

193. Conseil municipal de Strasbourg. Œuvre Notre-Dame. Rapport 



^ 
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présenté par M. Simon is dans la séance dn 10 février 1864; iu-S", 
20 p. Typographie de V Berger-Levrault , à Strasbourg. 

194. Des colonies pénitentiaires et dn patronage des jeunes libérés, 
par J. de Lamarque, chef de bureau au ministère de l'intérieur, 
ouvrage couronné. Strasbourg ^ typog. de V Berger-Levrault y in-12, 
238 p. — 2 fr. 60 c. 

195. Catalogue de la bibliothèque communale de Dornach (Haut-Rhin), 
janvier 1864. Strasbourg ^ typog. de G. Silbermann, in-8*, 20 p. 

196. Beschreibnng der bis jetzt bekannten Briefmarken (mehr als 
2,200 Sorten), nebst Xotizen ûber die nachgedruckten Marken nnd 
einer Anteitung zur Einrichtung von Sammiungen. Strassburg, 
Buehhandlung von Wittwe Berger-Levrault und SoUn^ 1864, in-18, 
XrV-103 p. Typog. de V' Berger-Levrault , à Strasbourg. — 1 fr. 50 c. 

197. Traité élémentaire des devoirs de l'homme envers les animaux, 
par Ch. Fr. SchsBffer, instituteur. Strasbourg f typog. de Christophe, 
1864; in-8*, 42 p.— 70 c. 

Ce Tolume est dédié aux inslitutenrs , aax institutrices de saiie d'asile et à 
toutes les personnes qui s'occupent de l'éducation de la jeunesse ou qui s'in- 
téressent au sort des animaux. 

198. ^Enseignements spirites et moraux selon saint Sloi. Enluminures 
de propos conviant à la sagesse. Strasbourg , typog. de V' Berger- 
Levrault j 1864; in-18 , XU-213 p. 

Ce livre se donne à qui le veut 
Dès que saint Éloi le veut , 
Et saint Éloi toujours le veut 
Quand Sebron , son médium , 
Qui l'a reçu et qui le donne. 
En voit le désir exprimé * 
En intention cautionnée 
D'amitié pour l'écrivain 
Et de douce estime en faveur 
Du bon saint qui eu est l'auteur. 

199. Les missions des Noirs et l'Alsace, par M. l'abbé J. L. Simonis. 
Strasbourg , typog. de L. F. Leroux, 1863 (paru en brochure en fé- 
vrier 1864); in-8% 22 p. 

Extrait de la Revue catholique d'Alsace. — Les missions des Noirs. — Con- 
grégation du Saint-Esprit et du Saint-Cœur de Marie. — Rapports de la 
mission d'Afrique avec l'Alsace. — Culture du coton. 

200. Alexandre Vinet, considéré comme prédicateur, par A. Frédéric 
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Langlols, profenenr an Gymnase proteaUnt. Btraâbourgt typog. de 

G. SUbermann, 1864; In^d", SS p. 

ThèM préMotée à la Facolié de ihéolof ie protestanle de Strasbourg pour 
obtenir le grade de bacbelier en tbéologie. 

801. OffeneaWort an die Bûrger der alten freien Reichaatadt Oberehn* 

heim, zur Ldaang der Frage : Wo nnd wie aoU die nene Kirche er- 

bant werden? von einem Bfirgeraohn der Stadt, in-8*, 24 p. Strtu- 

hourgt typog. de Ed. Huder, 1864. 

202. Jéana-Chriat et lea croyances meaaianlqnea de aon tempa, par 
T. Colani , past. Stroêhourg, typog. de O, Silbermannf in-8o, 172 p. 2 fr. 

Tbèse présentée k la Faculté de tbéologie prolestante de Slraabonrg pour 
obtenir le grade de docteur en tbéologie. 

• Gens de petite foi , ne craignes rien ! iéaas ^ pour être redevenu plna Ti- 
vant, n'aura point perda de sa divine beauté. • 

203. lÊtadea anr les discassions relatives à la fête de Piqnes, par Da- 
niel-Bngène Scherdlin. Stratbourg, typographie de O. Silbermann, 
in-8% 148 p. 

Tbèse pour obtenir le grade de licencié en tbéologie. 

204. ]étnde snr l'église primitive de Jérusalem , d'après lei six pre- 
miers chapitres des Actes, par H. Ernwein. Straàbourg, typog. de 
Q. Silbemannt iu-8*, 33 p. 

205. étude historique et critique sur l'époque de la prophétie d'Ha* 
bakuk, par A. Carrière. Stroêhourg^ typog. de O. Silhermann^ in-8*, 
40 p. 

206. étude patristique sur la doctrine du Saint-Esprit dans les trois 
premiers siècles, par Paul ^schelmann. Strasbourg, typographie de 
O. Silbermann , in -8*, 34 p. 

207. étude historique siv lo ministère évangéiique, par F. Dietz. 
Typog. dePoethf à Bieehwillerf iu-8*, 56 p. 

Thèses pour obtenir le grade de bachelier en tbéologie. 

208. Noch ein Wort znm Verst&ndnisse der Worte. Aïs Beitrag zur 
dritten 6&cular-Feier des Todestages Calvins, von B. W. Culmann, 
Strasbourg f Schmidt, Buchhandler. Typog. de O. Silhermann, in-8*. 
35 p. 

209. Vie de Calvin, parPuaux, avec 16 portraits, chez tous les libraires 
protestants de la France et de l'étranger. Typog. de V Berger-Le- 
vraulf, 1864; in-18, 176 p. — 1 fr. 25 c. 

210. La liberté de la prière. Protestation contre la lettre de U. Saigey 
à M. Leblois, i propos des prières pour les différents âges et les 
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principales circonstances de la vie, de M. Leblois, pasteur, par 

Charles KÛss, avoué à Colmar. Strasbourg, typog. de G, Silbermann, 

in-8-, 6 p. 

■ ...Jésus-Christ nous a appris à briser avec les traditions des aneienr, 
«quand un intérêt supérieur le commande. Vous, Monsieur, vous trouvez 
• que l'on est indigne de porter le nom de ministre de Jésus-Christ, parce 
« qu'on a le courage de lui obéir. • 

211. Déclaration d'un grand nombre de partisans religieux de Stras- 
bourg, à Toccasion de l'attaque do M. Saigey, pasteur àWesserling, 
contre le livre de prières de M. le pasteur Leblois. Strasbourg^ 
tgpog, de P. C. Heit$, 1864; in-8*, 23 p. 

t ...Nous supplierons H. Leblois de fermer l'oreille aux conseils de retraite 
I et de démission , de quelque part qu'ils viennent. Nous lui dirons do fond 
« de nos cœurs : Continuez , comme votre maître, à rendre témoignage à la 
« vérité.... Vous êtes parfaitement à ^otre place dans l'église dont l'autorité 
I supérieure a publié les déclarations suivantes.* 

Suivent un extrait de la circulaire du Directoire du Consistoire général de 
la Confession d'Augsbourg, en date du 3 septembre 1817, et un extrait 
d'une circulaire du Directoire du 12 mai 1830. 

• Après avoir secoué le joug de l'autorité humaine, pour vivre selon leurs 
«convictions, comment auraient-ils pu vouloir l'imposer h d'aulres? Non, 
« leur confession, comme ils le disaient hautement, ne devait être qu'une dé- 
< claration publique des convictions qu'ils avaient alors; mais elle ne devait 
t défendre ni à eux-mêmes, ni à personne d'autie, d'avancer dans la connais- 
« sance de la vérité. « 

Si cette circulaire n'est pas abrogée, on se demande si ce n'est pas aux ad- 
versaires de M. Leblois à donner leur démission ! ! 

212. Méditations chrétiennes sur les sacrements, suivies de prières et 

de la liturgie de la sainte Cène. Souvenir aux catéchumènes, par 

M. J. J. Hosemann, pasteur, 2* édition. Strasbourg, typog. de F* Ber- 

ger-Levrault, in-32, 96 p. 

C'est un petit volume que l'on n'accusera pas d'être avancé. Eu lelisantl'on 
peut se croire en plein XVI* siècle. 

313. Catéchisme évangélique, 9* édition. Montbéliard,chez Ch. Berger. 
1864. Typog. de V Berger-Levrault, à Strasbourg, in-12, XXIV- 156 p. 

214. Gesangbuch fur die evangelischen Gemeinden Frankreichs. 
Strasbourg, typog. deV Berger-Levrault, 1864 ; in-32, XVI-632 p. 

Le premier livre de cantiques de poche en langue allemande. 

215. Décret impérial du 26 novembre 1863 sur le litige entre le direc- 
toire de la Confession d'Augsbourg et l'hospice de Bouxwiller, 
Strasbourg, typog.de Q. Silbermann, 1864; in-fol. ,8 p. 
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216. Mannel de la doctrine chrétienne. Typog, de V* Berger-Levraultt 
1864: in-12,72p. —50 c. 

217. Le petit catéchisme de Luther. Exposé de la doctrine chré- 
tienne en 45 leçons. 

218. La sainte Bible on l'Ancien et le Nouveau Testament. Paru, 
agence de la êociété biblique proleêtanU ,1963 'jgr. in-8*. 1746 p. Tgpog. 
de V Berger-Levraultf à Stroêhourg. — La même, inl2, 1616 p. Typog. 
de V Berger-LevrauU , à Straahourg. 

Éditions stéréotypes, d'sprès Is version revae par J. F. Oslemid. 

219. Andaechtige Besnchung des schmerzhaften Kreuzweges fllr die 
Verehrer des Leidens Christi , von P. Franciskus Bchauenburg, ans 
der Gesellschaft Jesn , in-18 , 23 p. Chtehunller, imp. Jung. 

220. Société d'évangélisatiou pour les protestants disséminés dans 
les départements do l'Kst, 22* assemblée générale tenue le 6 dé- 
cembre 1863. Strasbourg f typographie de Y* Berger-Levranlty 1864; 
in-8*, G2 p. 

221. Wichtiger Nenjahrswnnsch flir das Jahr 1864. An aile nnter dem 
Volke die giftubig ftir Christus und seine Kirche stehen. Straa- 
bûurgt typographie de Leroux , 1864 ; in-12, 64 p. 

222. Un mot sur la peinture religieuse , par un amateur. Strasbourg, 
typog. Hndery 1863, in-12, 24 p. 

223. Traduction raisonnée de la première scène du premier acte de 
VÉeole de la médisance , comédie par Sheridan , par Ch. Bœckel , 
professeur à Gdrlitz. QôrlitZj 1863, in:4-, 27 p. 

224. La Petite Revue , 14 novembre 1863 • 14 février 1864, 1" trimestre, 
in-8*, 212 p. 10 fr. par an. Paris, Biné Pincebourde , éditeur. 

Ce 1* Tolunie contient plusieurs correspondsnces alsaciennes. 
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LIVRES RARES ET CURIEUX A PRIX MARQUÉS. 



294. Histoire db l'admirable don GQzman d*Alfaraclie (par Le- 
sage). Paris, 1734 ; S vol. in-12 , vcaa fauve , fil. d. s. tr. . . 6 fr. 

Bel exemplaire illualré de jolies figure* d'Harrewyn. 

295. SwiTT. Le conte du Tonneaa, fig. JLausanne, 1742-1750; 3 vol., 
rel. en 1 , V. br 3 fr. 

296. Histoire naturelle de l'âme (par de la Mettrie). Làhaye, 1745; 
pet. in-8', v. br. . ^ 4 fr. 

Note manascrite. < Cette hiatoire naturelle de l'àme , dont cette éditioo 
est la première et la plas belle , deTenae très-rare, a fait beaucoup de bruit 
et a été lacérée et brûlée par la maia du bourreau par arresl du parlement de 
Paris du 9 Juillet 1746. > (Exemplaire de la bibliothèque de M. l'abbé Pascal, 
bibliothécaire de S. A. S. Mgr le duc de PenthièTre.) 

297. Be Stjbrltv. Anecdotes originales de Pierre le Grand. Strcu- 
hourg, 1787; in-8% v. br 1 fr. 

298. (Sabatibr de Castres). Les trois siècles de notre littérature. 
ilm»<erciom| 1772; 3 vol. in-8', v. ec 2 fr. 

299. Les RiÊvéLATiOKS irdiscràtbs du XVIII* siècle, par Bemis, 
Bossuet, Cabanis, Diderot, Daclos , Mercier, J. J. Rousseau, Tho- 
mas, Voltaire, etc. Part«, 1814; in-18, dem.-re} 2 fr. 

500. Pauline et Moi, par Berthevin. Parié, 1797;in-18, br. 1 fr. 50 c. 

501. Œuvres diverses de Pope, traduites de l'anglais. Amsterdam y 
1763; 7 vo). in-12, fig. V. br 3 fr. 50 c. 

302. Nadal. Œuvres. Paris, 1738 ; 3 vol. fig. in-12, v. br. . . 2 fr. 

Vestales. — Luxe des dames romaines. — Tbéfttre. — Poésies diverses , etc. 

303. Junkbr. Grnndstttze der Mahlerey. ZurteTi , 1776 ; in-12; dem.-rel. 

Ifr. 

304. (Saint Hyacinthe). Le chef-d'œuvre d'un inconnu. Lausannef 
1768; 2 vol. fig. rel. en 1, in-12, v. br. 1 fr. 50 c. 

305. Nouvelle description des châteaux de Versailles et de Marly, 
parPiganiol de la Force. Paris, 1717 ; 2 vol. in-12, fig. br. 2fr.50c. 

306. ScHWiNDBN. Recherches sur la nature de l'enfer et du lieu où 
il est situé, traduit de l'anglais, par Bien. Amsterdam ^ fig. 1757; 
in-12, V. br 1 fr. 50 c. 



1 . Aucune remise n'est accordée sur les prix du catalogue. 
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907. La PoAtxquk de la maslqne, par de La Cépéde. ParUf impri- 
merie de Moneieur, 1786, S Tol. ln-8*, dem.-rel 1 fr. 50 e. 

908. Lbttkbs Da LorbdahO| noble Ténltien, trad. par de Yeneroni, 
ayec texte ea regard. Parie f 1685; In-lS , front, v. br. . . . 1 fr. 

909. Lsi PsHf Abs ivainBDSss on les épigrammes d*Owen . trad. en 
▼ers français , par U. le B. , avec texte en regard. Parts , 1710 ; pet. 
in-12,v. br 1 fr. 

810. L'Ava pROifaaauR on Crites promené par son âne. PaiapeZtine, 
1786 ; flg. in-8* 2 fr. 

811. La coxTB OB Oabalu ou Entretiens snr les sctenoes seerètes, 
par l'abbé de Villars. Londree t 1748; 9 vol. in-lS, v. br. . . 2 fr. 

312. Bu80T-Rabutib. Histoire amoarense des Gaules. Cologne , chez 

P. IfaWeau, 1716; in-12, V. br 6 fr. 

318. MiiioiBBS de la conr de Vienne. Coloi^ae, 1705; pet. ln-12, front. 

8fr. 
Remarques d'un voyageur earieox. 

814. ÉTiana bt HAttTAnrvxLLa. Histoire dn Théâtre français. Parie, 
£ar6a, an Xy 8 vol., in-12, eart. n. rog 8 fr. 

815. Abvdaxbb des lettres , des arts et des théâtres. Parie , 1846-1847 ; 
in-S*, br 1 fr. 50 c. 

816. LDTBiooT.Po6mehéroî-comiqne.Jfars<iU«, 1686 ; in-18, dér. 1 fr. 

817. P. CoBBBiXiLa. Théodore I Vierge et Martyre, tragédie euivant la 
copie f imprimée à Parie f 1682 ; pet. in>12 , front, dérel. . . . 1 fr. 

318. VoTAoa snr les bords du Rhin dans l'antomne de 1817 on Es- 
quisse des cours et de la société de quelques lÊtats d'AUeaiagne , 
traduit de l'anglais. Par<«, 1818; in-8*, oart 2 fr. 

819. Babjouo bt Labdov. Description de Londres et de ses édlflces, 
carte, flg. et portraits. PaH«, 1810; in-8*, br 2 fr. 

820. D'Habbbtaibb. Observations sur l'art du comédien. Parie, 1776 ; 
in-8o, dem.-rel 2 fr. 

321. NiBBL. Le Voyage forcé. Londree, 1778 ; in-8*, cart. n. rog. 1 fr. 

322. A. PoMMB (Les œuvres du sieur). Lyon , 1674. — L'AoGOif modb- 
MBHT de l'esprit et dn cœur. Parie, G. Quinet^ 1678; in-12,en 1 vol., 
parch 8 fr. 

823. Lbclbbc. Histoire physique, morale, civile et politique de la 
Russie ancienne. Parie, 1788; 2 vol. in-4*, flg. br. n. rog. . 4 fr. 
48 portraits et 5 pi. de médailles. Les 2 cartes manquent. 

324. Du aAT-TBonxH. Mémoires, e, l. (Parie), 1740; port, et Ipl., in-4*, 
V. br 2 fr. 50 c. 
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335. J. MuBPHT. Voyage en Portugal dans les années 1789 et 1790 ; 
avec flg. Por»*, 1797; in-4«, V, br 8 fr. 50 c. 

326. (LiMXBB). Nonyel Abrégé chronologique de l'histoire de France. 
Pari»,1862;in-4-, V. f. fil. d. s. tr 6 fr. 

Jolie* Tignettes de Cochin , reliore on peu fatiguée. 

327. ImBST. Fables nouvelles. Anuterdam, 1773; in-8*y 1 fig., de Mo- 
reau le jeune , v. fil 1 fr. 

328. Gbdichtb von £hr. Stœber. Baself 1815; iu-12, d. rel. av. coins. 

1 fr. 50 e. 
Avec on dessin de Zix , gravé par Simon. 

329. H18TOBI8CHB Merkwtlrdigkeiten des ehemaligen Elsasses^aus 
den Silberm&nn'schen Schrlfken gezogen. Strcubourg^ 180i; in-12, 
oart. av. tit ^ . . . . 3 fr. 

330. KuszB Abhavdluho von den Ammeistern der Stadt Straszburg, 
verfertigt von J.-M. Pastorius. Strasbourg , G. B. Stochdorf fllSl] 
in-12, eart 8 fr. 

Ce volume contiral plus de 150 armoiries. 

331. Lbs Ba8-Rbi:.ibfs du XVIII* siècle, avec des notes. Paris, 1786; 
in-12, eart. n. rog . 1 fr. 25 c. 

3S2. Lbs baux THBBMALB8 DB WiLDBAO, par Heim, trad. par Oérard. 

fig. et cartes. Stuttgart, 1850; in-8*, cart. en toile, 580 p. 1 fr. 50 c. 
383. Mbmoriaic OBBBiiiiri sequalibus posterisque commendat acade- 

mia Argentoratensis. Argent,, Heits, 1806; in«8o, br. ... 1 fr. 

334. Cl^mbst xrv et Carlo Bertinassi. Correspondance inédite. 
Paru, 1827; in-12; cart. n. rog ' 1 fr. 

335. M0HUICBBT8 AHTIQ17B8 pour l'intelligence de l'ouvrage intitulé : 
Vltalie avant la domination des Romains, par Jos. Micoli. Paris, 
1824; in-fol. br. n. rog. (dans un carton) 5 fr. 

336. R. ToPFFBK. Réflexions et menus propos d'un peintre genevois, 
ou Essai sur le beau dans les arts. Paris, 1848 ; 2 vol. d. rel. 3 fr. 50 c. 

337. Pabis DAN8 L'BAU, par E. Briffault. Paris, Betzel, 1844, fig. de 
Bertall , in-8*, toile ganf. 3 fr. 

338. Balzac. Petites Misères de la vie conjugale, illustrées par Ber- 
tall. Paris (1847); gr. in-8*, cart. (an lieu de 15 fr.) 5 fr. 

339. Cousin. Du Vrai, du Beau et du Bien. Paris, Didier, 1853; in-18, 
br. 1 fr. 50 c. 

340. Marco Saint-Hilaibb. Anecdotes du temps de Napoléon I*'. 
Paru, 1859; in -18 br 60 c. 

341. Essai sub l'bbpbit et l'influence de la Réformation de Luther, 
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par Oh. de Villers, 5* édit., revue par M. Masder. StrtuhourÇf 1851; 

in-18,br 1 fr. 50 c. 

349. PkAois histouqctb sur la présentation de la Oonfession d'Ângs- 

bourgà l'emperear Oharles-Qalnt| par Ch. de yillwB. Strashimrgf 

1817;in-18,br 1 fr. 

3i8. B. AnouB. La CIgnfi. Parié, Fume, 1844; in-18| br. . . 50 e. 
ai4. P&OUDHOV. La Gnerre et la Paix. Parié, Hetz»l, 1861; 8 vol. 

in-18 , br 3 fr. 

345. CHAMPioirsBT on les Campagnes de Hollande, de Rome et de 
Naples , par de Saint-Albin. Pari* , 1961 ; in-8* . . . . 1 fr. 50 c. 

346. AbbA âoiLBAU. De l'abus des nndités de gorge. Pari», 1858; 
iu-18,br 2fr. 

Exemplaire sur beea papier vergé. 

347. About. La Question romaine. Lamanne, 1860; cart. av. tit. in-12. 

1 fr. 

348. JouBHAL DBS IHSPBCTBUBS de M. de Sartines. Pari*, 1863; 
.in-18, br 4 fr. 

Documenls inédit* sur le règne de Louis IV. Volume des plus curieux. 

349. AbbA Pbbvost. Manon Lescaut, avec notice par Sainte-Beuve, 
et étude par G. Planche. Pari*, 1849; in-18, br. . . . 1 fr. 50 c. 

350. Klopstock. La Messiade, trad. par M. de Carlowits. Pari*, 
1841;in.l8, br 1 fr. 50 e. 

351. Histoibb litt^baibb française et étrangère , par Glrand de 
Saint-Fargean. Paris , 1854; in-18, br Ifr. 50 e. 

352. Histoibb db la Po^sib fbabçaisb à l'époque impériale , par 
B. Jullien. Pari*, 1844 ; 2 vol. in-18, br 2 fr. 60 c. 

353. EuLBB. Lettres à une princesse d'Allemagne, trad. par £. Sais- 
set. Pari* , 1845 ; iu-18 , br 1 fr. 60 c. 

354. CuBiosiTÉs de l'histoire des arts, par P. L. Jacob, bibliophile. 
Paris, 1858; in-12, br Ifr. 

355. HiBTOiRB de la Révolution de France, par Hontjoye. Pari*, 
1797 ; 2 vol. in-8*, flg. cart 2 fr. 

356. Lbs quinzb jotbb du mabiagb avec les variantes, une notice et 
des notes. Paria, P. Jannet, 1853 (édlt. elzévirienne); cart. en t. n. 
rog 2 fr. 

357. ŒnVRBS DB Vadb. La Haye , 1760; 4 vol. in-12, v. br. . .3 fr. 

La Pipe cassée. — Bouquets poissards. — Parodies. — Opéras avec les 
airs notés. 
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358. La Cuihoghohonxb on l'Art de reconnaître les tendances de Tin- 
telligence d'après les formes de la main , par d'Arpentigny. Paris f 
1848; in-8o, cart. n. rog 3 fr. 

359. Invasions dibs Sarrazins en France, par Reinaud. Paris , 18S6; 
in-8o, cart. n. rog 2 fr. 

360. Lbs Druidbs, par Bouché de Cluny. Paris^ 1844; in-8S br. 1 fr. 

361. Provbrbbs-Char^drs. FarM, 1838; in-8", br. . . . 1 fr. 25 c. 

362. F. Chopin, par F. Liszt. Paris j 1852; in -8*, br 1 fr. 

363. MÉMOIRES SUR LA Bastillb ) par Linguet. Londres, 1783; in-8", 
flg.br 1 fr. 50 c. 

364. Le Causeur ambigu , littéraire , critique , moral et philosophique, 
par une société de gens de lettres, et publié par Dusaulchoy. Paris, 
1817;2vol. in-12, br . . 3 fir. 

Exemplaire avec entroi d'aaleor. 

365. Essai sur là secte des illuminés. Paris, 1789; pet. in-8% cart. 1 fr. 

366. De LAYoïxetdelaParoIe, parRampont. Paru, 1803; in-8*|br. 1 fr. 

367. NouTBLiiB description de Versailles. Paris, 1824, in-12, av. pi., 
br. n. rog 1 fr. 

368. (Voltaire). Histoire du Parlement de Paris, par l'abbé Big.... 
AiMierdam, 1769 ; 2 vol. gr. in-8o, rel. en 1 , n. rog 2 fr. 

369. Phjbdrifabuljb. ^ureh'cç, 1773; in-64, br 3 fr. 

Tiré sur grand papier. 

370. De Lbscurb. Eux et Elles. Histoire d'un scandale. Paris, 1860 ; 
in-18ybr 50 c. 

371. Dictionnaire comique, satirique, burlesque, etc. , de Le Roux. 
A Lyon , 1752 ; 2 vol. in-8» en 1 , v. br . . 3 fr. 60 c. 

373. Abbé Dblillb. Xes Jardins. Poëme. Paris et Cazin, àRheims, 
1772 ; front, gravé » in-8«, v. m. . . . *. 2 fr. 

373. L'Inoculation. Poëme en 4 chants, par H. L. R. Paris, 1773; 
front. , in-8*, v. br. , fil 1 fr. 50 c. 

374. Léonard. Le temple de Guide. Poëme. Paris, 1773; in-8*, dem.- 
rel 3 fr. 

2 belles figures de Derais. 

375. VoTAGBS en différentes parties de l'Angleterre, par W. Gilpin. 
Paru, 1789; 2 vol. in-8*, bas 4 fr. 

Un grand nombre de gravures. 

376. Tableau de Paris. Nouvelle édition (par Mercier). Amsterdam, 
1782; 8 vol. in-8*, v. f 5 fr. 

Bel exemplaire. 
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377. Ahbcdotbs orifliiaI«t de Pierre le Orand, pftr de St«bliii. 
5<ra«(o«r^ y 1787; in-8*| T. br 1 fr. iM> e. 

378. Imbkbt. Fablei novTellet. Part*, 1773; in-8o, 1 &g. de Iforeao le 
jeune , y. br. , fil 1 fr. 

879. CAtTiii Blacb. Ii*art des rera Ijriqoei. Parité 1858; in-8*. br. 

1 ftr. 50 c. 

380. A. Mabtbau. Satires, avec mi firontlapice deMiaé et gravé par 
Bracquemond. Parié , 1861 ; iB-8% br. (an lien de 6 fr.) . . . 2 fr. 

881. MAifOuues sua Moliàbb etinr Mad. Gnérin, sa veuTC, suivi des 
mémoires sur Baron et sur Mlle. LeeoQTrenr , par l'abbé d'Allain- 
▼al. Paris, 1888; in-8»,dem.-rel fttr. 

388. (MovcBir). Les Chats. A Rolteréam, 1788; in-8*,.flg., cart., avec 
titre 8fr. 

388. HiSToniBa inwmaama d'Elubh, traduites dn grée, avee des re- 
marques. Paris, 1788; in-8\ bas Sfr. 

384. RoifAVS >T CoHTBS de Volteire. A BouUlonf 1778; 3 vol. in -8», 
V. f.,fi!.y d. s. t 6fr. 

Belle édition ; nslbearevisnent il ne s'y IrouTS plot qu'en? iron 40 flgnres 
de Honnei, Msrillier. etc., sa lien de 54. Exemplaire un peu fttigné. 

385. Tablbau HI8TOBIQUB de l'esprit et du caractère des littérateurs 
français depuis la Renaissance Jusqu'à 1785| par M. T**. VerêuiU^^ 
1785; 4to1. in-8*, eart., av. tit. , n. rog Att. 

386. HiBO BT LÉAHDBB. PoSmc de Musée , avec les Idylles de Théo- 
crite, par (Moutonnet de Olairfonds). A 8e§ta§f 1774. — Phbosivb 
BT MAlidobb. PoSme en 4 chants. A Mesêine, 1778 ; in-8% v. m. 4 fr. 

Ce Tolnme eat illattré de 5 bellei grsToret d'Bissen. 

387. LbComAdibb, par Remond de Sainte-Albine. Pari*, 1749; in-8*, 
V. m. , 8 vig. de Gravelol 8 fr. 50 c. 

388. ÉlAmbvts db MUsrQUB , théorique et pratique , suivant les prin- 
cipes de M. Rameau, par d'Alembert. Lyon, 1778; ia-8*, v. m. 1 fr. 50 c 

389. liA Mj^ropb FBAirçAiSB , avec quelques petites pièces de littéra- 
ture par Voltaire ; 8 flg. et portrait de Voltaire. Paris, 1744; in-8*, 
V. br 1 fr. 50 c. 

890. AbbAgA db i.'Abt DBS ACOouoHBif BMTS , par Mad. Le Boursier 

du Coudray. Paris, i>e&tire, 1777; in-8*, v. br 10 fr. 

Exemplsire sux mrmes royalt$ STec rinieription snÎTsnte : Jfmia piaisin 
du Roy. Édition svec le portrait de l'aoteor et un grsnd nombre de planches 
analomiqnes coloriées. 

391. HisToiRB PiTTOBBSQUB du mout Saint-Michel et de Tombelene, 
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par Max. Raoul. 14 grav. à Teaa- forte » de Boisselot, et un extrait 
du roman daBrut, transcrit par Le Roux de Lincy. ParUj 1834; 

in-8*, cart 2 fr. 

393. ŒuYKBS coMPLiTBg 1» HoFFMANH , traduitcB par Henry £g- 
mont (Massé), ornées de jolies vignettes d'après les dessins de 
Camille Rogier. ParM, 1836; 4 vol. in-8*, br. et n. rog. . . 8 fr. 
Les pages 17, 18 , 3i et 32 du i*'.Tolamê manquent. 
Cette édition est précédée d'one notice sur la vie et les ouvrages de l'au- 
teur et chaque conte est suivi de notes du traducteur. 

I La traduction de H. Massé, dit M. Champflenry , est celle que Je préfère, 
f l'suteur y fait preuve de modestie, de résignation et de bon vouloir. Ce 
• sont les notes que H. Massé a placées à la suite de ces traductions qui m'ont 
I engagé à publier les fragments, encore inconnus en France, d'Hoffmann.» 

393. Théâtre db Gosthb , traduction de Marmier. Paris , 1840 ; in-18, 
br 1 fr. 60 c. 

394. PoBTiscHB Wbbkb des H. Ton Hagedorn. Berne, 1767; 3 vol. 
in-18, V. br. «jolies vignettes S fr. 

395. liBS 8PBOTAOLB8 de Parls pour l'année 1786. Paris f Duchesne; 

in-24,v. br 1 fr. 

Ce petit ouvrage , dont les collections complètes sont fort rares , a pris 
naissance en i 751. 

396. PoAsiBB DB Bi^RBHOBB. Xondres , 1785(Oazin); 8 vol. in-38, v. br. 

1 fr. 50 c. 

397. La Rxxb di Frahobsco Pbtbabca. Tratte da* migliori esemplarl 
con illastrazioni inédite di Ludovieo Beceadelli. 2 vol. in -12, 
cart. Vérone, 1799 2 fr. 

398. A. RATif ORD. Les Galants des temps jadis. Bssais littéraires sur 
le moyen âge. Paris, 1855; in-18, br 75 c. 

399. DciiAURB. Esquisses historiques des principaux événements de 
la Révolution française. Paris, 1823; 5 vol. in-8*, dos m. r. . 10 fr. 

Ouvrage illustré d'un grand nombre de gravures. 
, 400. Cailhava. :études sur Molière. Paris, 1802; in-8*, dem.-rel. 2fr. 

401. Dbburbau. Histoire du Théâtre à quatre sous pour faire suite i 

l'histoire du Théâtre français (J. Janin). Paris, 1832; 2 vol. in-12, 

relié en 1 , dos et coins roar. rouge du Levant, non rog. . . 8 fr. 

Jolie reliure , très-bel exemplaire sans la moindre piqûre. Ouvrsge rocher-» 
cbé , aujourd'hui rare k trouver. 

402. Lb8 FAOiciBUSBS NUiCTS du seigoeur Straparole, s. l. , 1726; 
2 vol. in-12, mar. vert, fil. dent. dor. sur tr. (I>eroii»e) . . . 45 fr. 

Bel exemplaire , reliure bien conservée. 
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408. THiATRS DB8 Boui«KTABi>f OU Recueil de parades. A Mahon, 

1756; 3toI. in-18,eart 7 fr. 

OuTrage rare el des plut faeètiMiK. La pinpait de ces piices, rAmant 
posMif; Ittballe, grosM par verla; la Vache et le Vean; Léaadra hoagn; 
le Doigl monîllé, lontde Vadé, de Collé, etc. Exemplaire bien frais; mal- 
heoreuiement deux volamet ont au bas de la inarf e uoe piqûre. 

404. PoiKT DM LBiTDBMAiv. Contc. Strtuhourg^ 1861 ; in-18, br., XXIV- 
48 p. , br ^ 12 fr. 

Totalemeot épuisé. Papier de Hollande. 

405. Rbtub DBS Dbdz*Hovdb8 . années 1860, 1861 , 1862 et 1863, com- 
plètes f 96 numéros 70 fr. 

406. Dbscriptioh dbs pyraxidxs de Ghize et de la ville du Caire , 

par J. Qrobert. An IX; in-4* , avec 4 pi. f bas. , fil- d. s. tr. . 10 fr. 

Exemplaire provenant du général Bonaparte , dont le chiffre est appliqué 
en or sur les plats do rolone. 

407. B. R. Grbbn. Atlas numismatique de Thistoire ancienne en 21 

planches. Paria, 189; In-folio I br 10 fr. 

Cet ouvrage contient un choix de 360 médailles grecques , de rois , placées 
par ordre chronologique , depuis l'époque la plus reculée jusqu'au commen- 
cement du IV* siècle . tirées des ouvrages de Havercamp , Pellerin , Duane , 
Visconti , Combe , Mionnet , etc. 

408. LxBBR. De l'état réel de la presse en France , depuis François I" 
JQsqu'i Louis XIV. Par»«, 1834; in-8*, br 2 fr. 

409. (Mbrcibb db Compièghb). Bréviaire des jolies femmes, choix de 

contes et nonvelles. Pari», au temple du Ooûti 1796; in-18, br. 1 fig. 

Sfr. 
Les Plaisirs de l'amour ; le Soupir; le Mari pacifique; ele. 

410. La Ohrohxqub ihdiscrètb , 2* édition. Porta, 1819 ; 3 vol. in - 12 , 
eart. , n. rog 6 fr. 

Boudoirs, coulisses, bruits de ville, écrits, gravures, spectacles, etc. 

411. RiCAUT. Histoire de l'Empire ottoman, traduit par Briot. Amst.f 
1672; 2 vol. en 1, flg., yel. gris, fil. noirs et or, comp. d'or. . 8 fr. 

Rare et recherché. 

412. O. Naud^. Considérations politiques sur les coups d'état. A la 
«pft^e, «. 2., 1679; pet. in-12, pareil 1 fr. 50 c. 

413. Guy Patin. Lettres. Parw, 1692; 2 vol. in-12, port., v. br. 

2 fr. 60 c. 

414. Lb Prix db la bbautA ou les Couronnes. Pastorale en 3 actes. 
Paria, 1760; pet. in-4*, cart. 1 fr. 50 c. 

Avec les airs gravés. 
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415. Obbblih. Orbia antiqnl monnmentis iuIb illustrati primn line«B. 
Argentorati f me fln-B'f dem. re\ 1 fr. 50 c. 

416. Rbushbb. Icônes siye imagines Tirorum llterts lllastrinm , etc. 
Argentorati, 159S ; pet. in>8"y parch 3 fr. 

Ce Tolame qai doit avoir 100 portraiU de T. Stimmer, n'en contient que 88. 

417. Obrbcht. Alsaticarnm rernm prodromns. Argentoratif 1681 , pet. 
in-4*, parch 4 fr. 

418. Quiqdbrbz. Jean de Vienne ou Vévéché de Bftle an XIV* siècle. 
Porenfruj^, 1836; in-8', br 1 fr. 

419. iDEif . Bonreard d'Asnel. Légende du Xin* siècle. Ânicien évêché 
de Bâle. Délemont, 1843 ; 2 vol. in*8«, rel. en 1 , dem. rel. . . 2 fr. 

480. Abhasdlubo , das Staatsrecht der Stadt Strassbnrg nnd des El- 
Basses fiberhanpt betreffend. Btraàbourg , 1789 , in-8*, dem. rel. 1 fr. 

421. £. Stccber. Blœtter dem Andenken Pfeffels gewidmet. Strat- 
hourgy 1809; in-8', br 50 c. 

422. D'AcoN DB Lacoittbie. Ancien Statntaire d'Alsace. Colmar, 1825; 
in-12, br. . . ■ 1 fr. 25 c. 

423. J. G. Schweighasnser. Vie de Cbrist. Gnill. Koch. Strasbourg, 
J?e«<2 ; in-8% br. 78 p 1 fr. 50 c. 

424. Gabtbbhofv. Die nene Welt entdeckt im Jahr 1830. Strasbourg y 
1831; in-8«, cart 75 c. 

425. LoBBNTz. Oraison ftinèbre de Maurice de Saxe. Strasbourg, 1751 ; 

in-8% br., 72 p 1 fr. 50 c. 

Oraison prononcée dans l'église neuve de Strasbourg, le 8 février 1751, 
suivie d'nne ode par d'Amoult et d'une description des cérémonies qui 
furent observées à sa pompe fnnébre. 

426. Spieluanh. Institntiones chemise, etc. Argentorati, 1766; in-8*, 
▼. br ' . 1 fr. 50 c. 

427. J. PjTBFFuroBR. Uohenbarg oder der Odilien-Berg mit 15 Pl&nen 
nnd Abbildnngen. Strasbourg, 1812; ln-8*; cart. av. tit. . . 4 fr. 

428. BsQUissBS HISTORIQUES des différents corps qui composent Tar- 
mée française, par J. Ambert, avec 16 planches dessinées par 
Aubry. Saumur, 1835; gr. in-fol., br 15 fr. 

429. Apulée. Les Métamorphoses ou l'Ane d'or, traduction retouchée 
par Bastien. Paris, 1787; 2 vol., in-8*, flg. dos mar. jaune, n. rog. 

10 fr. 

Bel exemplaire d'une bonne édition avec le texte des remarques et des 
notes. 

430. Cu. NoQiBK. Histoire du roi de Bohême et de ses sept châteaux. 



( 2*6 ) 

Parié f 1830; vig. de Glgonz et de Ch. Johannot. In-8*; dem. rel., n. 

rog 6fr. 

Édition rare et recherchée. Cet exemplaire, comme la plnpart de cette édi- 
tion , est piqtté. 

4SI. Db SBaAVCOUB. De l'amoar eelon les lois premières et selon les 
convenances des sociétés modernes. Parte , 18S4; 2 vol. inS^y dos et 
coins mar. vert 8 fr. 

433. AtroBB. Mélanges philosophiques et littéraires. Paris , 1828; 
2 vol. in-8*; br 5 fr. 

433. J. SiKON. Le Devoir. Par<«. 1864; in-a", br 2fr. 50 c. 

434. Abbé Boileau. Histoire des Flagellans. Atnêterdamt 1701. — 

THIBB8. Critique de l'histoire des Flagellans. Paris , 1703; un 

vol. in-12, parch 6 fr. 

Bon exemplaire de cette polémique curiente entre deux abbés sur le bon 
et le mauvaii nsage des Aagellationi parmi les chrétiens. 

435. RoGBB DB Rabutih, comtb db Bubbt. Lettres avec les réponses. 
AmsterdaMf 1752; 6 vol. in-12| cart. en 3, avec tit., en mar. . 5 fr. 

Bon exempisire. 

436. Tabarik. Œuvres avec les aventures du capitaine Rodomont, la 
farce des Bossus et autres pièces tabariniques, nouvelle édition 
avec notes, par G. d'Harmonville. Paris, 1845 {Bibl. gauloise), pap. 
vélin br. n. coupé 3 fr. 50 c. 

437. TiTOH DU TiLi^BT. Le Parnasse français. Paris, 1732; fig. in-fol. 

br. n. rog 12 fr. 

Bel exemplaire orné d'un frontispice et de 12 planches de médaillons , re- 
présentant Marguerite de Navarre, C. Marot, Malherbe, Voilnre, Sarasio . 
Scarron , Benoérade, QninanU, J. B. Ronsseau, elr. 

438. L'Hbubbvx Chanoine de Rome. Nouvelle galante. Parts, 1707; 

in-12, v. br 3 f r. 

Diverses aventures divertissantes arrivées du temps du ministère de Fou- 
quel, ouvrage dédié à Mad. la duchesse de Lorraine. 

439. Arnoldiana ou Sophie Arnould et ses contemporaines. Paru , 
1813; in-12, cart. n. rog 6 fr. 

Rare. Le mieux fait et le plus amusant de tous les anas. 

440. Gbandidibr. Anecdotes relatives à une ancienne confrérie de 
buveurs, établie sur les confinsde la Lorraine et de l'Alsace. Nancy, 
1850; gr. in-8*, cart. n. rog. pap. de Hollande 4 fr. 

Opuscule tiré à petit nombre et devenu rare. 

441. LsPiiAiSANT DiscouBB et advertissement aux nouvelles mariées 



• 
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pour se bien et proprement comporter la première nnict de leurs 

nosces, recite a un balet par un jeune bomme lyonnais le jour du 

jeudy gras dernier. S. d.j 1606 ; in-8*, br 5 fr. 

Fort belle réimpression en fsraclères gothiques d'une plaquette très-rare , 
sur beau papier colombier vélin avec titre en couleur. Faite k Strasbourg, le 
jour du mardi gras, 1851 ; tirée à 99 exemplaires numérotés k la presse. 

442. liA PoiiTMAGHiB des marmitons ou la gendarmerie du pape. A 

Lyon, par Jean Saugrainj 1563 ; in-S", br 5 f r. 

Réimpression d'une satire très-curieuse et très-rare , faite k Strasbourg en 
1851 , et tirée à 97 exemplaires sur papier colombier vélin, numérotés à la 
presse. 

443. WuvDSR SBLTZAMB ueue Malerei erfunden durcb drei Franzis- 

kaner Mdncben zu Hagenau , im Monat September 1653; pet. in-4% 

br 4fr. 

Béimpression faite k Strasbourg d'une pièce rare et curieuse, ayant trait à 
l'histoire religieuse de la ville de Haguenau. Édition tirée k 200 exemplaires 
numérotés k la presse. 

444. Laclos. Les liaisons dangereuses, ilms^crdam, 1782; 4 vol. in-12, 
V. br. fil. . 5 fr. 

Édition originale. 

445. Akbcdotks galantes et tragiques de la cour de Néron. Paris , 
1736; in-12,v. br 3 fr. 

446..LONGUS. Les amours de Dapbnis et Chloé, s. l. {Cazin), 1782; in- 
32,y. ec. fll. . . 1 fr. 50 c.4 

447. VoLTAiBB. La Henriade. Oenive, 1778; in-24, v. f. fil., d. s. tr. 

1 fr. 50 c. 

448. VADi. Œuvres complètes avec les airs notés. Oenivej 1777,4 vol. 
in-24, V. ec. fil., d. s. tr 8fr. 

449. DoBAT. Poésies. Oenève, 1777, 4 vol. in-24, v. m. fil., d. s. tr. 6 fr. 

450. FoKTBHBLLB BT La Mottb. Poésios cholsies. Genève, 1777; !n-24, 
2 vol., V. ec. f. d. s. tr 2 fr. 25 o. 

451. (Fbomagbot). Le cousin de Mahomet. Gonêtantinople [Cazin), 
1781; fig., 2 vol. V. ec, pi., d. s. tr 4 fr. 

452. Chabsovs 0HOI8IBS. Londres, 1788 {Cazin), 6 vol. in-92, v. br., fil., 
d. s. tr 6 fr. 

Les airs notés manquent. 

453. VoXiTAiBB. Contes. LaAaye, 1777; in-24, v. ec, fll.,d. s. tr. . 1 fr. 

454. Orbssbt. Œuvres, flg. Londres^ 1779; 2 vol. in-24, v. f., fil., d. 
s. tr 2 fr. 
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465. MÉMOiBBS de Jacques CasanoTa de Seingalt, écrits par lai- 
méme, édition originale la senle eomplèlc ParU, Panlin, 1833- 
1837; 10 vol. ln-8' 40 fr. 

Éditiaa trè*>rare. Lm tilrw des 4* si 10* volâmes aiaaqMBl; exsnplaire 
broché, qnelqest moaillarss. 

J*ai cherché è découvrir le véritable saleor de ces oiéiaoirrs si anasanu, 
si spiriiu«>li, si carieux , qui ne sont pas et ne peuvent pas être de Casanova, 
lequel était incapable d'écrire en français et surtout de composer no ouvrage 
de cette espèce , car s'il était assez instruit, il n'entendait rien h une «ovre 
d'îawf inalion et de style. Il est certain que ce fameux chevalier d'indostrie 
avait laissé des notes sur sa vie et même des mémoires orif inaux ; mais ces 
manuscrit! élaienl certainement indignes de voir le Jouri et il fallat un 
homme habile pour les mettra en mnvre. Cet homme habile fut, nous en 
avons la certitude morale, Stendahl on plutôt Beyie, dont l'esprit, le carac- 
tère, les idées et le style se retrouvent à chaque page dans les mémoires im- 
primés. P. Jacob. 

[Catmtofyt DutaeqTtehener, 1857.) 

456. MiMOiRSS DB Casahova db Sbihgalt, édition originale, réim- 
pression de la précédente. Pariêy Paulin y 1843; 4 vol. in-18, format 
Charpentier, dem. rel., nn pen fatiguée 25 fr. 

Très-rare. 

457. Lbttrb trbbtiémb concernant l'imprimerie et la librairie de 
Paris, tradnite de l'anglais de Dibbin,avoc des notes par G. A. Ora- 
pelct, imprimeur. Paru y Crapeîety 1821 ;gr. in-8*, cart. n. rog., pap. 
vél 3 ft-. 50 c. 

458. Â1IBAS8ADBS DB LA COMPAOïriB DBS InDBS 0RIBMTALB8 ^BB PrO- 

vinccB-Unies au Japon. Amêt. , 1680; in-fol. av. fig. , v. br. . 7 fr. 

Cet ouvrage est dédié à Louis XIV par J. de Meurs, libraire; il contient 

la dMcription des villes, bourgs, châteaux, forteresses, animaux, plantée. 

moeurs, coutumes, religion des Japonsis; il est illustré de plans et d'un 

grand nombre de gravures. Le dernier feuillet de la table manque. 

459. C. M. Bboblhabdt. Wandernngen durch die Yogesen, 1 fig. 
£flra«5our9, 1821 ; in-8*, br 1 fr. 

460. Idbm. Der Kitter von Staitffenberg , ein ait deutsches Gedicht 

mit 26 lithographischen Platten. Stratbourg, 1823; in'8*, br. 5 fr. 

Ce volume est suivi d'une notice historique et littéraire en langue fran- 
çaise sur cet ancien poëme. 
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BAROCHE ET BASOCHE. 

Nous avons dernièrement , dans une lettre adressée au 
président de la Société des monuments historiques et 
analysée un peu inexactement dans le procès-verbal de la 
séance, contesté, au savant M. Levrault, Tétymologie 
qu'il donnait du nom d'un village détruit*; aujourd'hui, 
nous voulons parler d'un village existant, auquel M. Le- 
vrault s'est aussi arrêté , mais , cette fois , sans en donner 



I. Ingmarsheim, c'est-à-dire la demeure d'Ingmar, et non pas la 
demeure dans la Marche. 
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l*ëtymologie (dans le Muêée RothmiUler). Ce village, c'est 
La Baroche. 

M. Honzé, dans une Étude sur la êigntficcUion des noms 
de lieux en France (Paris, V* Hénauz, 1864), fait venir 
toaa les Basoche et Baroche de BaêiHca; nous no lui con- 
testons pas son étymologie pour les Basoche et Baroche 
hors d'Alsace , mais nous ne l'admettons pas pour Là Ba- 
roche, Haut -Rhin. «Carlier, dit M. Houzé, dans son 
Histoire du duché de Valois, t. I, p. 23, déclare que, sous 
le règne de Constantin , le culte de saint Bufin et de saint 
Valère, étant devenu publie, on éleva un oratoire sur 
leurs sépultures , et que , comme on appelait ces sortes de 
chapelles Basilica, le lieu où elle fut construite en prit 
le nom de Bazoche, vieux mot, %joute-t-il, qui est la tra- 
duction de Basilica, Puis , ce qui est tout aussi concluant, 
c'est que nous avons près de Colmar (Haut-Rhin) un gros 
bourg que les Français nomment La Baroche, et que les 
Alsaciens nomment Zell. Or, Zell, signifiant en aUemand 
cella, cellula, basilica, je vous le demande, qu'est-ce que 
peut vouloir dire La Baroche?» 

La Baroche peut vouloir dire autre chose que basilique. 
Et d'abord, selon Ducange, basilica, au VI* et au VH* 
siècle , signifie une église de moines , monachorum ecde- 
sia; basilica a signifié, chez les Francs (Lex Soi., tit. 68), 
tombeau d'un grand , édicule qui le surmonte : twmulus 
magnatis. Cella, au contraire, c'est le domicile des moines, 
monachorum domicilium; il ne faut donc pas fuire cella, le 
domicile des moines, synonyme de basilica, l'église des 
moines. 
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D^autre part, noue avons en Alsace d'autres Zell que 
Zell-La Baroche ; il y a Zell , dépendance de Nothalten , 
Bergholtz-Zell , Lautenbach-Zell , Rimbach-Zell , Zellen- 
berg et Zellwiller, est-ce que tous ces Zell vont deveilir 
des basiliques ou des basoches? ce sont des cellules et 
rien de plus. 

Zell n*est pas l'équivalent de La Baroche, pas plus 
que, dans le même canton, Diedolshausen n'est celui de 
Bonhomme, Urbach celui de Fréland, et Schnierlach 
celui de La Poutroie. Mais Zell et Cella se rencontrent 
dans les chartes , et La Baroche point. C'est que l'alle- 
mand Zell est antérieur au patois roman La Baroche. 

Ici, nous rouvrons Ducange au mot jparockia, et nous 
voyons ce mot expliqué par : circonscription d'une cure , 
selon les Conciles et les Capitulaires, par territoire en 950. 

D'un autre côté , Trouillat dit {MomumenU de Vévêché 
de Bâle, I, lzxxiii, note) que le territovrt occupé par 
différentes localités de l'église de Charmoille se nommait 
La Baroche, probablement du latin parochia, paroisse. 
Mais, qu'ajouter k l'extrait suivant de D. Calmet, Notice 
de Lorraine f « La paroisse de Befroicourt avait pour an- 
nexes les Barockes ou les Paroisêee.... Le viUage desBa- 
roches, nommé autrefois GnMUe et Hametel, n'est pas 
ancien , on n'y connaît aucun habitant d'ancienne race , 
ils sont tous descendus de quelques bouquillons qui s'y 
sont établis. £n 1362 , Nicolas Varin fonda deux bourses 
au collège de la Marche pour les sujets natifs de la pa- 
roisse de Refroicourt , appelée aujourd'hui les Baroches. * 

Et d^ns le supplément, an tome P', p. 62 : «Les Ba- 



{ 252 ) 

roches, Parockiœ.,,, Jean de MoBsey, en 1612 et en 1628 , 
déclare tenir en foi et hommage du duc de Lorraine , le 
donaième et le vingt-septième par indivis de la totalité 
des grosses et menues dîmes des Paroisêeê ou Barochts,* 
La Baroche dérive donc de parœhia, 

P. BiSTBLHUBBB. 



EXPOSITION DE L'ASSOCIATION RHÉNANE 
DES AMIS DES ARTS A STRASBOURG. 



Nous avons , Tannée dernière , assez longuement insisté 
sur r organisation et les tendances de la Société des amis 
des arts , pour qu*U nous paraisse inutile , aujourd'hui , de 
revenir sur le même stget. Notre conclusion était celle- 
ci : < Depuis vingt ans , vous demandez k TAllemagne un 
enseignement qu'elle ne peut vous fournir ; les œuvres 
qu'elle vous envoie , loin de contribuer au développement 
du goût, ne peuvent que fausser l'éducation du public en 
matière d'art; reconnaissez donc votre erreur et cherchez 
une voie nouvelle. » 

Voyons maintenant ce qui a été fait depuis lors , et si 
les faits accomplis pendant Tannée écoulée ont infirmé 
ou confirmé nos appréciations. Et tout d'abord , jetons 
un coup d'œil sur le compte rendu annuel lu dans l'as- 
semblée générale du 24 janvier dernier, et publié récem- 
ment par les soins du Comité. 

Ce document imprimé dont Tezameu rentre tout natu- 
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rellement dans notre spécialité , comprend un discours 
fort remarquable de M. Marcotte , président de la Société, 
le rapport annuel de M. Blanck , secrétaire , les comptes 
du trésorier et les résultats du tirage au sort de la loterie 
des objets acquis par la Commission. 

Nous avons retrouvé dans le discours de M. Marcotte 
cette élévation d'idées, ce sens juste et droit qui déjà 
ont marqué le passage de cet éminent amateur à la pré- 
sidence, lors de la gestion de 1859. Nul mieux que lui 
n'a dépeint le mouvement coniEftant et progressif des idées 
artistiques, les besoins nouveaux de notre époque à cet 
égard , et indiqué les moyens de donner satisfaction à ces 
goûts impérieux qui , plus encore que chez nous , se dé- 
veloppent, à rétranger, avec une rapidité inquiétante 
pour la prééminence acquise à la France depuis près de 
trois siècles. Oui, assurément, pour conserver cette pré- 
cieuse suprématie , il ne suffit pas d'améliorer l'enseigne- 
ment professionnel , il faut encore, et surtout, veiller sur 
l'éducation de tous , car « la vulgarité du goût du public 
«est, par une réaction naturelle et inévitable, en dépit 
« de tout enseignement , la cause de la vulgarité des pro- 
« ductîons de l'art et de l'industrie. » 

Ainsi, les sociétés artistiques ont charge d'âmes, puis- 
que à elles seules est dévolue , en province , cette mission 

m 

délicate d'initier les masses au sentiment du beau par la 
contemplation des chefs-d'œuvre de l'art. Mais ce but, la 
Société rhénane l'a-t-elle atteint? C'est ce que ne dit pas 
M. le président, et ce que, en bonne conscience, il ne 
peut dire; mais pour nous qui n'avons pas les mêmes 
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ménagements à garder, nous noas prononcerons nette- 
ment poor la négative. Où sont, en effet, je ne dirai pas 
les chefs-d'œuvre qn*on doit exposer à notre admiration , 
mais les productions d*un goût pur et distingué dans les- 
quelles le public trouvera cet enseignement qu'il demande 
à vos expositions? Ces œuvres banales , vulgaires s'il en 
fut jamais , qui , pour le plus grand nombre , t manquent 
éTélévatùm et de mérite, • sont-elles bien ce qu'il lui ûrat? 
Et n'est-ce pas , avant tout, dans les mécomptes d'un be- 
soin non satisfeit qu'il fkut chercher la cause du peu 
d'influence qu'exerce au milieu de nous la Société rhé- 
nane? 

M. le président attribue l'indifférence du public au dé- 
faut de patronage et de concours de l'administration lo- 
cale. Certes, nous regrettons avec lui qu'une institution 
dont personne de nos jours ne peut contester 4'utilité et 
dont la conservation importe essentieUement à la gran- 
deur de la cité , ne reçoive pas les encouragements auxr 
quels elle a droit, et nous joignons volontiers nos vœux 
aux siens pour que les démarches tentées dans ce but 
soient enfin couronnées de succès; mais M. Marcotte 
n'est-il pas mieux inspiré , lorsqu'il fsàt appel à tous ceux 
de nos concitoyens dont le concours a jusqu'ici fiut dé- 
faut à la Société? Par les efforts individuels des membres 
de l'association , le but ne serait-il pas plus sûrement at- 
teint? Nous admirons fort la persévérance qui a déjà valu 
à la Société trente-trois années d'existence , mais cette 
qualité , si précieuse en elle-même , dégénère fatalement 
en un grave défaut , lorsqu'elle n'est pas alliée à l'esprit 
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de progrès. Il ne suffît pas aujourd'hui d'exister pour 
vivre, il fiiut encore, sous peine de déchéance ou de 
mort , marcher sans cesse en avant et suivre le mouvement 
de r époque. 

C'est ce dont ne paraissent pas convaincus tous les 
membres du Comité , si nous en jugeons par le rapport 
de M. le secrétaire. D'après ce document trop incolore 
d'ailleurs pour que nous nous y arrêtions longtemps, tout 
paraît être pour le mieux dans la meilleure des sociétés 
possibles. — Un membre , dans une des précédentes réu- 
nions , avait émis un vœu tendant à créer , à Strasbourg, 
un musée composé des meilleures œuvres des artistes que 
l'Alsace a vns naître. Appelé à se prononcer sur cette 
proposition dont il serait superflu de faire ressortir toute 
la portée , le Comité , < tout en reconnaissant l'idée bonne 
en elle-même, mais d'tme exécutùm fort difficile, a décidé 
que, comme antérieurement, il ne faudra pas laisser pas- 
ser l'occasion d'enrichir la collection par des compositions 
dues à nos compatriotes. » Pour qui connaît la pauvreté 
dudit musée, cette décision équivaut à une fin de non- 
recevoir. 

Pour terminer avec ce compte rendu , constatons que 
parmi les œuvres d'art acquises en 1863, se trouve le 
remarquable paysage de Corot qui a figuré à la der- 
nière exposition. — C'est là un véritable événement , 
comme une sorte de concession faite aux tendances nou- 

■s 

vellesqui se font jour, malgré tout, dans le sein même 
du Comité; quoi qu'il en soit, c'est un progrès que nous 
sommes heureux d'enregistrer. Il est vi'ai que comme cor- 
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rectif à cette louable mesure , nous avons à signaler Tac- 
quisition d^une tête de Vénitierme^ par M. Gaul, peinture 
lourde, sans caractère, comme sans distinction, bien 
digne, au dire de M. le secrétaire, de figurer à côté delà 
ëairUe Marthe de Caminade , que la Société a le bonheur 
de posséder depuis longtemps. 

En résumé , une bonne acquisition et un excellent dis- 
cours dans lequel sont clairement indiqués les défauts du 
système actuel d'organisation de la Société', tel est l'ap- 
port de la gestion du Comité de 1863. Quant à l'exposi- 
tion , nous avons dit ce qu'elle était; voyons quel ensei- 
gnement nous pouvons tirer de celle qui est ouverte , en 
ce moment, dans les salles du musée. 

Constatons d'abord une notable diminution dans le 
nombre des objets exposés : tandis que le livret de 1862 
contenait plus de 500 numéros , celui-ci en enregistre à 
peine 200. A cela, d'ailleurs, le mal n'est point si grand, 
car ici la qualité des œuvres importe plus que le nombre, 
et nous ne pouvons que féliciter le Comité d'avoir, mal- 
gré cette pénurie , éliminé encore certaines toiles d'une 
infériorité trop choquante. 

Comme toujours , les peintres français , quoique en mi- 



1. «Noaii entendons souvent élever , an snjet de nos expositions, 
une critique dont nons sommes les premiers à reconnaître la justesse. 
Il n'est que trop vrai que, sur 400 ou 600 ouvrages exposés chaque an- 
née., le plus grand nombre manque d'élévation et de mérite. Cela tient, 
Messieurs, à l'insuffisance de nos ressources. Cette insuffisance, d'a- 
bord, nous impose un système d'organisation qui nons ôte la liberté 
de nos mouvements et nous interdit tout progris êirieux. ■ (Compte 
rendu de 1864, page 7.) 
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norité, tiennent le haut bout du salon, M. PaulFlandrin 
en tête, avec une excellente copie d'un des plus remar- 
quables portraits de son illustre frère , peinture pleine de 
vie et de sentiment et d'une coloration plus chaude que 
ne le sont habituellement les œuvres de ce maître regrette. 
Puis vient M. Corot, qui, grâce à Dieu, a maintenant 
acquis droit de cité parmi nous depuis que sa délicieuse 
Vue de VUle-d'Avray est entrée dans le musée de la So- 
ciété; M. J. Rozier, le peintre des campagnes toujours 
vertes de la Normandie , et M. Daubigny , avec lequel il 
fait si bon s'égarer dans les blés et les sentiers fleuris. 
Avec ces miutres du paysage marchent de pair M. Jadin, 
qui a exposé deux lévriers peints de cette main si habile 
à indiquer par des touches magistrales la structure ana- 
tomique des animaux', et M. Ziem, non moins sûr de lui 
lorsqu'il s'agit de peindre les rivages lumineux de l'Orient ; 
l'aquarelle de ce dernier, représentant la Pêche du thon 
dcms la Méditerranée , est d'une énergie , d'un éclat de 
couleur qui défient toute comparaison. 



1. Ce remarquable spécimen d'un maître justement estimé a été 
acquis par la ville , pour le musée , ainsi qu'une charmante composi- 
tion de M. Jnndt) La Première Discorde, exposée postérieurement i 
la rédaction de cet article. On ne pouvait, selon nous, faire de meil- 
leur choix, et tout le monde, nous en sommes convaincu, saura 
gré à l'administration municipale d'une mesure qui semble indiquer, 
pour l'avenir, des intentions plus favorables aux questions d'art 
qu'elle paraît avoir traitées Jusqu'ici avec quelque indilFérence. 

Parmi les œuvres exposées récemment et dont nous regrettons de 
ne pouvoir parler plus largement, nous signalerons encore la Meêse 
du dimanche dans un village des Pyrinée* , par M. Landelle , œuvre 
tout à la fois charmante et sérieuse, qui mérite à elle seule une visite 
à l'exposition. 
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On remarque aussi la Vierge de M. Diaz , d'ane cou- 
leur toute vénitienne , mais dont le dessin n*est pas irré- 
prochable ; les deux charmants sujets de M. Lepoitteyin , 
Pêcheur et çhoêêeur, si spiritneUement peints , les scènes 
champêtres de M. Veyrassat, la Basse- Ckmr de M. Bous» 
seau, traités non moins habilement, les paysages de 
MM. Dupré, Yiot, Ponthus-Cinier, Ouyrié, Guiard, Fa- 
bien Brest, Eug. Deschamps. 

Parmi les autres toiles qui méritent une mention spé- 
ciale , je signalerai encore VJbUéneur itaKen , de M. Tan- 
don , peinture sans recherche , mais d'une grande fermeté, 
les Bcetrfs au pâturage, de M. Weber, les Pcùsans et na- 
tures mortes de M. Michand, d'une remarquable vérité 
et d'une savante exécution , et enfin , le gracieux tableau 
de M. Lambert, représentant un Champ de bataSle; au 
milieu se tient, dans toute Tivresse de la victoire, un 
jeune barbet , aux pieds duquel gît la victime, .. une taupe ! 
Le terrain , jonché de fieurs brisées , atteste l'énergie de 
la lutte. 

Passons maintenant dans le camp allemand, nous y 
retrouverons les paysages suisses bien connus de MM. Zim- 
mermann et Castan , les Effets de neige de MM. Stadmann 
et Kauffînann , puis , deux ou trois tableaux devant les- 
quels il est bon de s'arrêter un instant. En premier lieu , 
c'est une charmante Scène d'adieux peinte par M. Striebel ; 
un jeune artisan quitte son village et sa fiancée, à l'aube 
du jour, pour commencer sa tournée d'apprentissage; il 
y a beaucoup de grâce et d'abandon dans la pose de la 
jeune fille et un joli sentiment dans les têtes. M. Kœrlé 



y 
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a traité aussi avec habileté et goût un petit sujet plus in- 
signifiant, le V<ue hriêé, mais son tableau n'est ni moins 
bon , ni moins agréable. Voici enfin une scène de mœurs 
interprétée avec esprit et talent par M. Dyck , de Munich : 
ce sont cinq bons bourgeois ou commerçants qui ont 
quitté leur petite ville pour se rendre en déptUation au^ 
près d*un ministre quelconque; ils se tiennent droits et 
respectueux dans le vestibule (lequel , soit dit en passant, 
est magnifiquement peint), lorsque vient à passer l'huis- 
sier de rSxeellence , devant lequel ces braves gens s'in- 
clinent très* humblement à qui mieux mieux. Ce petit 
tableau dénote chez son auteur beaucoup de finesse d'ob- 
servation, et, chose rare dans la moderne école allemande, 
l'exécution , quoique soignée , en est simple et large. 

J'arrive enfin aux artistes alsaciens. Cette année en- 
core , ils s'abstiennent de paraître à l'exposition rhénane , 
sauf M. Schuler, dont nous avons revu avec plaisir le Gage 
touché, du dernier salon , et M. Touchemoulin , qui a ex- 
posé un tableau peu important. C'est donc ailleurs qu'il 
faut chercher les travaux de nos artistes, au salon de 
Paris, où, comme toigours, ils tiennent honorablement 
leur place. Un seul nom manque au livret, celui de 
M. Haffiier, mais nous savons tous que Téminent et labo- 
rieux artiste n'est pas homme à s'endormir sur ses lau- 
riers. Dernièrement , en effet , il a terminé , pour le châ- 
teau de Saussure, une importante composition que nous 
aimerions à décrire ici , si l'espace ne nous faisait défaut. 
C'est un immense plafond figurant une galerie circulaire 
autour de laquelle se développent les principaux épisodes 
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d*une joyeuse fête cynégétique et gastronomique. Le 
maître du lieu ouvre la marche , la chope en main et la 
carabine sur l'épaule , appelant à sa suite ses aimables 
compagnons , tous bons vivants , je vous assure , et francs 
chasseurs. Puis défile une armée de marmitons en vestes 
et berrets blancs portant, celui-ci un gigantesque pâté de 
Doyen , celui-là des paons et des coqs de bruyère aux 
brillants plumages^ cet autre les flacons pleins de la li- 
queur ambrée des coteaux rhénans. Après eux viennent 
les traqueurs chargés des produits de la chasse , sangliers 
au poil noir et rude , chevreuils à la robe fiiuve , puis le 
menu butin , lièvres , lapins , &isans et perdreaux ; enfin, 
un groupe de paysans alsaciens dans leur pittoresque 
costume ferme cette marche triomphale. 

Tout cela est peint du premier jet; aussi la couleur 
a-t-elle conservé une franchise de ton, une harmonie et 
un éclat qui rappellent toute la magnificence des fameuses 
Noces de Véronèse. Les têtes sont belles et expressives, 
et plus d'un joli minois apparaît dans ce joyeux cortège ; 
enfin , par la richesse et la variété des costumes ^ M. Haff- 
ner a su tgouter un attrait de plus à son œuvre qui comp- 
tera certainement parmi les meilleures productions de 
notre école. 

22 mai 1864. A. Taintueier. 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE, 



Les Legs de Mare^Antome, par Antoine Campauz. Paria, 
Dentu et Hachette; Strasbourg, Dérivaux, 1864; 1 yol. 
în-8** de 232 p. ; vnprivnerie de Heitz, 

L'auteur de ce livre demande, à la page 89 , M. Sainte- 
Beuve pour juge de ses vers. Le Bibliographe n'a pas en- 
core rhonneur de compter cet écrivain parmi ses collabora- 
teurs , il le regrette pour un poëte tel que M. le professeur 
et docteur Campaux; toutefois, ce désavantage ne le fait 
pas reculer ; et il tente la critique du volume en question, 
sûr qu'il se croit de posséder un bec de plume franc (p. 18) 
et de pouvoir, au besoin, fournir, à des élans et à des 
chutes amères, Técho moqueur demandé (p. 134). 

Le volume renferme deux parties et une préface. La 
préface s'explique sur la forme du poëme , qui est celle 
de legs ou d'un testament. Cette forme valait-elle la peine 
d'être tirée de la poussière où elle dormait? Nous ne le 
croyons pas. L'auteur dit qu'il a cru piquant de l'appli- 
quer à la revue des œuvres littéraires et des mœurs de 
son époque. Mais c'est là une première et grave altéra.- 
tion de la forme de Villon. Chez Villon , cette forme est 
naturelle , et si un côté de la vie de son temps j est con- 
tenu , c'est par l'effet du cours même de la pensée de 
l'auteur et non par suite d'un parti pris de satire et de 
didactisme. 

La première partie des Legs, nous dit-on encore, re- 
produit quelque chose des fantaisies et des malices du 
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Petit Testament, comme la seconde rappelle les effusions 
et les mélancolies dn Grand , et on igonte : « Ces legs sont 
de dates fort diverses et correspondent chactin, comme 
aatant de chcsnrs légers ou sérieux , aux plus vives expé- 
riences de la jeunesse , ainsi qu'aux courants d'idées les 
plus marquants de ces quinze dernières années. » C'est là 
une seconde dégradation commise sur le cadre dont il 
s'agit; on peut fidre plusieurs testaments suceessifis on 
refaire un premier testament, mais on ne &it pas un 
même testament à différentes dates; de plus, les paroles 
citées sont bien solennelles, surtout lorsqu'on les met à 
côté de celles-ci, que «l'auteur n'a guère emporté la 
pièce, il s'est contenté , en général, de chatouiller légè- 
rement du bout de sa baguette l'épaule de ceux qu'il £ut 
défiler tour à tour dans ses galeries. » Qu'avons -nous à 
faire de chatouillements? est-ce là le propre de la satire 
à cette époque que l'on nous peint si travaillée , si téné- 
breuse? La satire n'a point à chatouiller en 1864, elle 
doit marquer d'un fer chaud, si elle veut laisser des tra- 
ces. L'époque actuelle recevra-t-eUe un soulagement de 
poésies « inofiensives », de « malices innocentes »? La fin 
et les moyens semblent ici terriblement disproportionnés ; 
ce ne sont pas des malices innocentes qui relèveront la 
justice, la morale, la religion, sans compter le goût et 
le sens commun , tous blessés que M. le docteur Campaux 
s'est donné la mission de panser pieusement. 

Nous aussi , nous pourrions ajouter qu'il est des imp^- 
tinences dont le ridicule seul peut avoir raison ; enfin, en 
lisant un appel au mariage de la tradition et du progrès , 
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nous noua rappelions avoir constaté dans le volume des 
actes de foi en nombre , mais une vraie affirmation du 
progrès nulle part. 

Nous n*avons parlé jusqu'ici que de la préface , quel- 
ques mots sur les poésies mêmes suffiront. Le refrain de 
ces vers, qui n'en ont pas, c'est la plainte contre la misère , 
entrecoupée une ou deux fois par l'hommage à la pau- 
vreté. £t ici , l'on nous place dans une situation délicate : 
la préface dit que ces legs correspondent aux pltts vives 
easpértenaee de la jeunesse, nous nous trouvons ainsi 
attiré vers l'étude de la réalité, et si nous essayons cette 
étude, nous risquons d'encourir le reproche d'indiscré- 
tion, sinon davantage. £n tout cas, ce cri de la faim 
rend un son assez étrange , renfermé sous la couverture 
d'un bel in-octavo , imprimé avec les caractères les plus 
élégants de Maître Heitz. C'est une nouvelle dispropor- 
tion à igouter aux précédentes. 

L'Université non plus ne peut pas s'enorgueillir de 
sentiments comme ceux-ci : 

....On m'a déterré dans je ne sais quel coin 
Par les Vosges perdu , sons la glace et la neige , 
Tout au fond des forêts, le plus humble collège 
Où jamais' cuistre noir pourvu d'un parchemin 
Ait à des écoliers ânonné du latin. 

Je veux vous laisser : 

Bt mon ftrae et mon cœnr dont je n'ai plus que faire, 
Pour débiter du grec, perché dans une chaire. 

C'est bon à savoir. Quand nous n'aurons plus que faire 
de notre âme et de notre cœur, ce sera pour nous le mo- 
ment de débiter du grec , perché dans une chaire. 
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Nous n'avons pas l'intention de parcourir la série de 
ces legs € inoffensifs» dont certains, anssi bien que ceaz 
de Villon , sont ou deviendront des énigmes , même pour 
les Parisiens , auxquels le livre est destiné. Un de ces legs 
concerne la bibliothèque de Tauteur : 

...Que de fols, le ventre creux, bien triste, 
J'ai dépouillé tes rayons et tes ais! 

11 parait que ce ne sont pas seulenient les poëtes dans 
la gêne qui en usent ainsi à T égard de leur bibliothèque , 
car il est loisible au flftneur de rencontrer, même en pro- 
vince , « au bras du bouquiniste » , des livres encore mar- 
qués du stigmate académique , du crayon du professeur, 
et auxquels on a tout au plus fait la grâce de changer 
leur robe accusatrice ! 

Comme nous nous reprocherions de ne pas mêler à 
« récho moqueur » le son de la louange , nous conseille- 
rons aux amateurs de lire , par exemple , les vers sur les 
femmes (p. Iô7), et surtout l'Ëpilogue, où la poésie sou- 
tient la réalité poignante sans la fausser. En revanche , 
nous n'avons nullement été délassé par le legs à Teutonie y 
bien que l'auteur l'ait destiné à cet usage : nous ne trou- 
vons pas plaisant de se moquer de l'Allemagne quand 
on est assez voisin d'elle pour la bien connaître , et nous 
regrettons aussi que l'Alsace, que la province que l'on 
habite et dont on est fils adoptif , n'apparaisse dans le 
volume que sous l'image d'une prostituée ! 

Des tendances pareilles donneraient décidément envie 
de souscrire au jugement modeste que le poëte porte plu- 
sieurs fois sur la valeur de ses manuscrits , et, en général. 



( 265 ) 

en répétant ponr noos ce titre des Legs d^Antome, il nous 
en venait à Tesprit un autre qui est celui d'un vaude- 
ville : les Toquades de Borromée. 



VARIÉTÉS 



Lb8 kntrbtikns et LKCTUSB8 à U préfecture de Strasbourg se sont 
termiaés après sept séances, accneilUes avec une sympathie qui 
rappelle la faveur dont ftirent entourées, en 1855, les leçons faites à 
l'hôtel de ville, particulièrement celles de HM. Colin et Janet, les- 
quelles ont même fourni le texte de deux livres remarquables : la 
Clef de Vhiêtoire de la comédie grecque et la Famille. 

M. 4Auet a, depuis, quitté Strasbourg, mais M. Colin est resté 
parmi nous, il fait partie de la Société littéraire j et il aurait certai- 
nement rencontré le même succès qu'il y a neuf ans , s'il avait eu au 
service de ses idées, aussi justes que piquantes, et de son esprit tou- 
jours jeune, un organe moins fatigué par le long exercice d'un pro- 
fessorat exemplaire. Pour nous consoler de son silence , il nous a du 
moins été donné d'entendre MM. Waddington et Spach. 

M. Spach a depuis longtemps , comme écrivain , fait ses preuves et 
marqué sa place. Sa leçon sur Lenz , le rival de Gaihe , nous l'a révélé 
orateur. Dans cette étude qu'il a pour ainsi dire improvisée, il a été 
souvent historien , quelquefois philosophe , toujours conteur aimable 
et spirituel, et, avant tout, poète ; on sentait à tout moment «celui qui 
devine sous celui qui sait. > Pour ne pas refaire ce qui est bien, nous 
répéterons que son étude a été • un voyage dans ces régions imma- 
« térielles dont le cœur, l'esprit et la raison se disputent l'empire et 
• que Vhumeoriete orateur parcourt avec tant d'aisance. > 

Si le désir que nous formulons aujourd'hui pouvait être de quelque 
poids près de M. Spach , nous le prierions de vouloir bien , avec le 
talent oratoire qu'il possède à un si haut degré, nous initier aux 
chefs-d'œuvre de la littérature allemande que personne ne connaît 
mieux que lui. Que d'auditeurs n'aurait-il pas et, plus tard, que de 
lecteurs en France, lorsqu'il aurait fait pour l'Allemagne littéraire, ce 
que M. Taine vient de faire avec tant d'éclat pour l'Angleterre. 
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Rb un mot, Im eoiretieiia de MM. Spach et WaddiBgton ont en les 
honnenrs des leelaren pal»Uqaes« Mont Toalone espérer- qne 1* clô- 
tnre qni vient d'être prononcée ne sera pas déflnitiTe et qu'il ne »e 
pasiiera pins nenf ans avant qu'il n'en snrgtsse de nouTelles. SMl dev- 
rait en être autrement , le plaisir que nous avons en A entendre 
MM. Spaeh et Waddington rendrait nos regrets trop amers. 



•«« 



♦ m 

Lns rAOULTÉB des LBTTMte DB PBOvixo. — • Motre temps est ar- 

• rivé, pour la première fois, à eoneevoir une organisation sociale 
. où, IMnitiatiTe iadividuelle ayant tonte liberté, l'I&tat, réduit à un 
.simple rêle de police, ne s'occuperait ni de religion, ni d'édnea- 

• tion, ni de littérature, ni d'art, ni de morale, ni d'industrie. C'est 

• là un idéal vers lequel il faut tendre, quand bien même il serait 
« Impossible de l'atteindre entièrement. • 

La liberté doit être notre foi politique , sociale , pbilosopUqne , 
religieuse, dit avec raison M. Kenan, dans une étude très-profonde 
qu'il consacre à rinstruction supérieure en France *, Asoa histoire et 
à son avenir. Nous extrayons d'autant plus volontiers quelques lignes 
de cet article qu'elle» sont trés-flatteuses pour l'Académie de Stras- 
bourg. 

■ L'enseignement de nos facultés des lettres, dans son ensemble , 
est moins celui de la science moderne que celui des rhéteurs du IV* 
ou du y* siècle, et souvent Je me figure qne, si les grammairiens 
contemporains d'Ausone entraient dans les salles de notre haut en- 
seignement, ili) croiraient entrer dans leur école. Paris eiitin centre 
si brillant qu'on ne s'aperçoit pas de cette lacune : mais si l'on passe 
à la Province, quel désert! A part quelques honorables exceptions, 
il ne sort des facultés de province rien d'original, rien de première 
main. Une ou deux tentatives qui se sont produites pour former ou 
continuer des écoles provinciales , bien qne révélant une activité 
louable, ont décelé un manque de sérieux, une puérilité, une fttus- 
Muté de jugement, qui attristent. Strasbourg, seule, par suite de ses 
institutions protestanteii, a gardé une forte tradition d'études propres 
et de solides méthodes. A cela près, tonte la production scientifique 
va de plus en plus se concentrante Paris. On ne cherche, on ne trouve 



I. Btvut dr» Def*x-Monâe» , i" msi 1864. 
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qae là. Cette brillante A4ezaiiâr!e sans 8uccur«alea m'inquiète et 
m'effraie. Ancnn atelier de travail intellectuel ne peut âtre comparé 
à Paris, on dirait une ville faite exprès pour l'usage des gens d'es- 
prit; mais qu'il faut se défier de ces oasis an milieu d'un désert! des 
dangers perpétuels les assiègent. Un coup de vent, une source tarie, 
quelques palmiers coupés, et le désert reprend ses droits. » 

» * 

Nous liions dans l'ouvrage de M. Ârtionid : Béranger, ses amt«| ««« 
ennemis et ses eritiques'y tome II , pages 854-255 : 

« Le monothéisme chrétien ou unitarisme a maintenant son recueil 
de prières, comme toute religion constituée. Un pasteur protestant , 
M. Leblois, vient de publier un volume très-curieux et très-inté- 
ressant, sons ce titre: Priireê pour Uê différente àgeê et les princi- 
pales circonstances de la vie, M. Leblois est un esprit indépendant et 
hardi qui semble avoir courageusement secoué le joiig de la tradi- 
tion et des dogmes, pour se réfugier dans un monothéisme vivant, 
pur de toute alliance, de tout compromis avec l'orthodoxie. Ses 
prières s'adressent au seul Dieu , ne nomment Jésus que comme le 
meilleur des hommes, et n'ont de commun avec les religions établies 
que le sentiment religieux. a 

• Comment exprimer les trantports do joie que j'éprouve, ô Dieu 
' de vérité, depuis que l'image du vrai Jésus a banni de mon cœur 
• la fantastique figure du faux Christ! etc.* ' 

« Béranger aurait pu réciter cet acte de foi , et il exprimait souvent, 
presque en mêmes termes, les mêmes sentiments. C'est ainsi qu'il 
comprenait l'JÉvangile et Jésus. Du reste , il n'y a pas un vrai déiste 
qui ne consentirait à dire eette belle priéro. » 

Nous ne partageons pas l'avis de M. Arnould , le poète qui a dit : 

Il est on Dieu devant qui Je m'iaclin» 
Libre «t content, sans lui demander rieu , 

n'eût certes pas récité les prières d'un formulaire. 

Un ovAKiOToiiiSTE CONDAMNÉ A MORT au commencement du Xlli* 
siècle. — Kous avons appris que M. le professeur Kœberlé, dont le 



1. Paris, Juëi Cherbulicz. — i.. M. Arnould donne cette prière in exitnso. 
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nom a retenti réreniment avec tant d'éclat dani» tont le monde mé- 
dleal , s'oeonpait de reeherchet talttorlqaei snr les dlvenea opéra- 
tions ovarlotomlques qui ont préeédé eellei qnl Inf ont rénssl arec 
an snceèt ■! grand. 

Bn parcourant ces Joan darniert la Chnmtfqmt de Afeker*, moine de 
SenoneSf nons j avoni déeooTort le réelt d'une opération analogue 
qal a peut-être échappé aux savantes investigations de M. Koeberlé. 

• De nostre temps grande multitude de Juifs habltoient à Saint-Dhié, 
entro lesquels un étoit que ses eontribules estimoient très souvent 
en tels enehantemens et augures. 

•Une pawre fille frequenloit la maison d'iceluy Juif et faisoit tontes 
choses nécessoires audit logis, afin qu'elle peut recevoir d'iceluy 
sustentation de sa vie. Pour vray dire , comme un certain ionr la dite 
fille eut entré au logis dudit Juif, et il l'eut appercue, il en fut ex- 
trêmement Joyeux, car il se trouva seul avec elle; dont il luy dir : 
Viens ça, et mange quelque peu. car il faut que tu besongne. £t 
comme elle eut auounement beu et mangé , elle fut tellement en- 
chantée qu'elle dormit et ne sentit rien du tont. Le Juif voyant que 
les enchantements sortoient son effect, il serra diligemment les 
portes de sa maison , et ayant pris les outils et ferrements prépares à 
foire ce qu'il preparoit en son envie, il s'adressa à la fille, et luy 
ayant ouvert les caisses, il luy tira par la nature la matrice on les 
enfants sont concens , et cela fait se la réserva. Mais encore n'est-il 
certain en quoy il la vouloit employer. La fille cependant , comme 
elle eut été ainsy l'espace d'une heure, et que le Juif eut fait en elle 
ce qu'il sçavoit être de besoing, commença à s'esueiller, et sentant 
qu'elle étoit blessée aux intestins , elle se mit à pleurer, et partant le 
Juif luy promettoit beaucoup afin qu'elle n'en fit bruit, mais elle 
tousiours pleurant sortit du logis, telUment qne les femmes chres- 
tiennes la voyant pleurer et sortir d'un tel logis, luy demandèrent 
pourquoy elle pleuroit, dont elle respondit que ce Juif avoit fait quel- 
que chose en elle , de sorte qu'elle en étoit tourmentée au ventre. Les 
femmes la menèrent en un logis , et recherchant curieusement trou- 
vèrent ce qui lui avolt été fait. Ce qu'étant venu à la cognoissance 
d'un certain bourgeois de la ville, prit la fille et la présenta au pre- 
vost du duc de Lorraine. loeluy appela le Juif au Jngement, et lui 



1. Chapitre XXXVII, page 171. Traduction Hu XVI* siècle. Édition Cayon. 
.Nanqf, 1842. 



( 269 ) 

proposa «on faict; il le nie, mai» au contraire les clirebtieus persis- 
tent et Inl montrent la fille bleuée. Que poarray ie dire davantage? 
Bnfln le Juif fnt convalnca , et confessa qu'il avoit failly. i*e Juge lui 
demanda à quelle chose il vouloit employer cela, mais il ne voulut le 
confesser; et en ceste sorte, il fnt condamné à mort.^ 

•% 

Vente de tableaux a Strasbourg. — Décidément, le goût des 
arts est solidement implanté chez nous, si nous en jugeons par le 
succès qu'obtiennent coup sur coup les ventes de tableaux. Cette fois, 
il ne s'agit plus de la dispersion d'une galerie connue, formée par un 
amateur de Strasbourg, mais d'un véritable déballage de toiles de fa- 
brication toute moderne, complété par l'addition de quelques pein- 
tures soi-disant anciennes, parmi lesquelles s'étaient glissées, 
croyons-nous, pas mal de ces œuvres que, dans lo commerce de la 
curiosité , on appelle despoêticheê ou des tableaux à tournure. 

Quoi qu'il en soit, le succès a été complet, et pendant qu'à Parix 
le prince DemidofF vendait ses Decamps et ses Meissonnier 10, 20 et 
30,000 fr. , nos amateurs se disputaient, à des prix infiniment pins 
doux, des peintures attribuées aux mêmes maîtres; c'est ainsi que 
nous avons vu vendre un Delacroix, 80 fr. ; un Decamps, 100 fr. Les 
Meissonnier se payaient de 50 i 70fr. ^mais il cstjuste de reconnaître 
qu'à ce prix on n'avait pas la prétention de fournir des originaux. 
Pour les tableaux anciens c'était mieux encore: on a adjugé un Claude 
Lorrain pour 380 fr. , un Corrége pour 280 fr. et un Lancret pour 
270 tr. ; inutile d'observer que ce dernier, par exemple , n'était autre 
chose qu'une contrefaçon moderne. 

Laseule acquisition qu'il convienne de mentionner est celle d'une 
bataille, de Casanova, payée 150 fr. par un amateur de notre ville. 

J'allais oublier une des curiosités de cette vente, le catalogue 
dans lequel les noms des artistes étaient ainsi orthographiés : Yer- 
burg, Marilhot, Morilhat, Marntho, Lublayra, etc., pour Terburpr, 
MariIhat,Marattc, Subleyras. 

*** 

La livraison de juin de la Revue d Alsace qui vient de paraître con- 
tient un article de bibliographie relatif à la nouvelle édition de VAl- 
sace ancientie et moderne. Nohs y lisonis que t M. Ristelhuber s'est 
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chargé de mettre d'accord avec la consistance aetvelle des deux dé- 
partemenU dn Ktain les rentelfoemenls statistiques qne Baquol a fait 
entrer dans le plan de ronrrage. C*esi en cela mrtomt qne consiste 
la refonte annoncée f indépendamment d'indications empruntées à la 
science moderne, relativement à l'origine des noms de liens formant 
l'objet dn dictionnaire. D'antres additions importantes, concernant 
les armoiries communales , les anciennes monnaies des princes-évd- 
ques , des yilles et des abbayes, quelques cartes et IMmage de l'an- 
cienne bannière de Strasbourg, con^léteront les améliorations 
historiques et archéologiques dont M. Ristelhuber a pris la responsa- 
bilité. > 

Bien qne la bienyeillance , nous le pensons du moins , ait présidé 
i la rédaction de cet article, nons trouvons cependant qne M. £. Kurts 
ne parait pas s'être asses rendu compte de toute l'importance den 
modifications et additions introduites par M. Riftelhnber dans cette 
nouvelle édition. 

La refonte dn dictionnaire Baquol ne consiste pas seulement dans 
des renseignements statistiques de 1863, substitués i ceux de 1861, 
dans des indications emprwiUie* à la science moderne , mais dans un 
ensemble de rectifications , d'additions et mémo de suppressions rela- 
tives à la topographie et à l'histoire , aussi bien qu'A la statistique , et 
qui font presque de l'édition actuelle, sinon une œuvre originale, 
an moins un livre nouveau que M. Ristelhnber a marqué de son ca- 
chet personnel. 

M. Louis Hngot, élève de l'école des chartes, archiviste-bibliothé- 
caire de la ville de Colmar, vient de mourir à Strasbourg, à la suite 
d'une longue et douloureuse maladie. On lui doit la création dn beau 
musée des Unterlinden. M. Hugot laisse , dit-on , un remarquable tra- 
vail : La prifeciurt de Haguenau et la déeapole d'Aleaee, plusieurs 
travaux manuscrits importants et des notes fort curieuses. 

*** 

Au nombre des livres condamnés récemment par la congrégation 
de l'Index, nous trouvons celui de M. Matter: Emmanuel de Sveden^ 
borÇf «a vie, êee écrite et sa doctrine. Paris, 1863. 
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Livres. 
^25. L'JSmpire des Tsars au point de vue actuel de la science, par 
M. J. H. Schnitzler, tome Iir, première section . l'état et l'église. 
Slrcubourg , typog. de V* Berger-Levrault, 1864 ; in-8*, 216 p. 

A ce Tolome e?>t joint un avis des édilenrs qui rontient l'appréciation d'un 
des premiers slatiaticîens de l'époque, M. Maurice Block, sur l'ouvrage de 
M. Scfanîtzler. On y lit : L'éminent auteur de rfffiiptr« ées Taart n'ra est 
pas à son début dans les études sur la Russie. Son premier ouvrage sur le 
f Colosse do Nord > date de 1829. Depuis, plusieurs livres se sont snccétié 
sur le nièine sujet, et avec un succès croissant; la pabliralion actuelle sem- 
ble destinée à couronner Vmwre. 

D'après ce qui précède, H. Svbnitzler sentit pour la Rnssie, ce que les 
Tbierry y les Oenri Martin, les Tbiers sont pour la France! ! 

226. Londres, Paris, Vienne. Guide pratique, international, illustré 
en trois langues (français- allemand-anglais) , 1864. Avril, mai, juin. 

** Typog. de O. Silbermann; in-8", 182 p. — Prix .* 1 fr. 50 c. 

Publication intéressante ft l'nsago des touristes, faite par M. Cbarles Lal- 
lenaand, directeur de r/Uut(raf ton d« Bdde. La 1" édition pour les mois de 
janvier, février et mars, ne comprenait que 137 pages. 

227. Gœthe's zweiter Faust oder der gedffnete Walpnrgissack , von 

Samuel Moser ans Weissenbnrg , im Elsass. Wiseembourg, ttfpog, de 

Fr. Wentteîf 1864; In-12, 240-XVI p. 

Les nombreux commentaires auxquels ce second Faust a donné naissance 
n'ont pas encore tari: une nouvelle édition de ce poème , avne des notes ex- 
plicatives, vient de «urglr k Wisserabourg. Ces notes rappellent le fameux 
cbapitre de Rabelais, elles sont dignes de fiRorer dans une anthologie scato- 
logique. D'après M. Moser, Gœthe n'a voulu prouver qu'une seule cbose , 
c'est que tout est rh.... dans ce monde!! 

228. Du commerce et des progrès de la puissance commerciale de 
l'Angleterre et de la France an point de vue de l'histoire , de la 
législation et d^ la statistique, d'après les sources et données offi- 
cielles, avec une introduction comprenant un aperçu de l'histoire 
générale du commerce jusqu'à nos jours, par Charles Yogel, tome I*'. 
Siraàbùurg, V Berger-LevrauU et fila, libraires -iditeurt. Typog.de 
r« Berger-LevrauU, 1864; gr. in-8«, VIII-568 p. — 9 fr. 

Parallèle de la puissance commerciale de la France et de l'Angletern* . 
depuis Colbert et l'Acte de navigation britannique. Ce I*' volunio contient le 
tableau comparatif de tous les éléments de l'économie nationale de ces deux 
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pay» , l'exposé faitioriqye «l rriiiqui' dy rég%miê q»« la léyislaCioa doMoièrr 
el lei traîlét y ont tuccMUf emont inirorfnit , eelni d«t boM* d« lour coalrAle 
slabsiique, el rbitloiiv dn progret de leur commerco, cnvitogé daas leur 
easetnble conioïc daoa sa réparti lioo entre loui les pays du globe. 

tt9, L» France ot l'étranger. JÂtadea de statistique comparée , par 
M. A. Legoyt. StroêbourgfV Berger-Levrault etJU$, librairts-iditeurt. 
Typog. d9 V« Btrger-LevrauU ; gr. in-8*, XV-HiO p. 10 fr. 

Territoire (snperflcies , cdtnros, uioreellemeBt). — Popabtion (tteondilé, 
mortalilé, vie noyeam). — Piaances. — Forces nililsirM. — ÀasisUnce 
publique. — laslilatioas d« pulToyaaco. — ladaatrie. — CoauMetce. — Pro- 
ffsssioas. -^ Ifonnuios. — Hétonx préeieux. — Transports. — Hygiène pu- 
blique. -» Criaiinatités. — Cullaa at coniniunautés roligieusos. 

t90. Oaillanme Briçonnei, éyéqae de Meanz, par Cfa. Orlon. Stras- 
bourg f iypog. de G. Silbermann ^ Id-8*, 50 p. 

Tbèse présentée à la Faculté de théologie pour obtenir le grade de bache- 
lier en théologie. 
SSl. Examen de la Vie de Jésus de M. Renan , par T. Colani, pasteur. 
Strasbourg, Treuttel et Wûrts, libraires-éditeurs. Typog. de O. Silber- 
tuannf gr. In-S", 74 p. ^ 

Extrait de la Revut de thiologit. 

• Le livre de M. Renan , qui a introduit en France la question évangélique 
avec un éclat incomparable, l'a présentée sous on jour très-raux à mon avis. 
et d'où il sera singulièrement diScile de la sortir; car, «ans avoir nnllemrnt la 
puissance des génies créateurs , M. Renan Itisse une trace profonde parfont où 
il pa«se. Il s'éi'oulfra de longues années avant qu'on ait rectifié dans les esprit» 
•'c qu'il vient d'enieigner touchant les idées messianiques et louchant l'ab- 
sence d'une vraie sincérité chez Jésus. — Et pourtant nous nous félicitons 
de la publication de son livre. Ce livre a révélé et, en très-grande partie 
même, il a éveillé un immense besoin de ronnaitre le Christ véritable, le 
Naxaréen , qui a vécu en chair et en os sur cette terre , au milieu d'une société 
el d'un monde aussi n^els que le momie et la société de nos jours. Désormais, 
c'en e«t Tait de celte pftle figure byiantino qui flottait dans les esprits, sorte 
de personnage mjlbique k \» réalité duquel on croyait sans doute, mais qu'on 
u'osait se rrprèteuter marchant et se mouvant parmi les hommes ainsi qu'un 
de nous. Désormais , la France réclamera on Christ vivant, qui soit tout d'a- 
bord un personnage historique, réel et saisissable, au même titre que César 
ou Socrate.... • 

T42. Les vicissitudes dn protestantisme à Obernai i dans le conra du 

XVI* siècle, par M. l'abbé G»*» {Gyss). Strasbourg, typog. de F. L. 

Leroux, 1864 ; in-8-, 62 p. 

Extrait de la Reviu catholique d' Alsace. 

.... L'histoire cousiale suittsammcnt que la Réformalion , tpot eu ne cessant 
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fie proelumer la liberté, eiil pour résulrat ramoindriMemenl el, finalement, 
la confiscation de toutes les libertés.... 

233. Jésus-Christ et les oroyanees messianiques de son temps , par 

T. Colani, 2*édition, revue et augmentée. StrasbottrÇf Treuttel et 

WûrtZy libraire»'éditeitrs ; typog. de G. SUhermann , in-8% VTrT-254p. 

I En tout cas, il noos faol un Christ vÎTani, réel, humain. Cette généra- 
« tien qui — ne l'oubliez pas — est l'enfant de dix-huit siècles de civilisa- 

• lion chrétienne, celte général ion qui comprend un peu mieux que les su- 

• jets de Constantin on que les hommes du moyen Age le culte en f>sprit et 
( en vérité, cette génération veut pour Maître une personne appartenant à 

• l'histoire positive et non plus au domaine nébuleux de l'abstraction tbéolo- 

< giqiie. Nos contemporains veulent pour Sauveur un héros qui n'ait point 

< vaincu sans combattre. Ils ne croiront en lui que lorsqu'ils auront mis , 
« comme Thomas , le doigt dans la marque des clous et la main dans la plaie 
■ du cœur. Je veux dire, lorsqu'ils auront senti les cicatrices qu'ont laissées 

• sur l'Ame du Fils de l'homme les luttes Journalières de la vie spirituelle. • 

234. Matériaux pour l'étude des glaciers , par Dollfuss-Âusset. Pariê^ 
E. Savtjt libraire^ 1864; typog. de O. Silb&rmann, gr. in -8*. Tome I", 
première partie : Auteurs; 675 p. Tome IV* : Ascensions, 605 p. 

235. lia hnitièmp Légion romaine, par M. de Ring, in-8*, 5 p. Colmar, 
imprimerie Decker. 

Extrait de la Rtvue d'Ahace. 

236. Appendice à la description historique et archéologique de Lau- 

terbourg, avec des notes explicatives et historiques, par J. Bentz. 

Strasbourg j typog. de G. Silbermann j 1864; in-8*, 13 p. 

Cet appendice, en poésie descriptive, doit servir, par les notes historiques 
qui l'accompagnent, à rectifier et à compléter la Description de LatUerbourg. 

< Si le travail hardi que nous offrons au public, à titre d'essai, lui est agréa- 
f ble, nous en ferons publier plus tard la suite. » 

237. Récit des Amours de M. Camille S et de Mlle Mathilde Z...., 

mis en rimes et chanté le jour de leur mariage , jeudi , 15 octobre 

1863; in-4*, 4 p. Lithographie Baltter, à Strcubourg. 

Tiré A petit nombre et destiné seulement k un petit cercle d'amis. — Cette 
poésie est illustrée d'un joli frontispice dû an crayon habile d'un de nos 
jeunes artistes strasbonrgeois, M. R. A.... 

238. Comment une église tombe et se rplève. Une page de l'histoire 

de Strasbourg, par L. Leblois, pasteur. Strasbourg f typog. de 

O. Silbermann, 1864; in-8', 26 p. — 50 cent. 

Discours prononcé au Temple-Neuf, le 29 mai 1864, à l'occasion du troi- 
sième anniversaire séculaire de la mort de Calvin. (P^lié par les soins et aux 
frais de trois Jeunes membres de l'église.) Ce discours est précédé d'une no- 
tice sur le gouvernement de Strasbourg au XVI* siècle. 
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239. £iaal sur l'IiUtolre 4«s comtes de Sogreiii par ▲■ Qniqnerez, 
in-8'. Berne ^ 1863; VII-148 p. S fr. 

Pablicalioa faits par 1« Société d'histoire du nurtou d« Berne. 

340. Monuments de ranelen évéebé de Bàle. Topogri^hie d'une partie 
du Jura Oriental et en particulier du Jnra Bernois , époque cel- 
tique et romaine, par A. QuiqueroE. Porenlruy, 1664; in-8*, VIII- 
427 p. , 18 pi. ot 1 carte. ColMor, librairie de Barth. 10 fr. 

C«l ouvrage, publié soas les auspices de Is Société Jurassienne d'émula- 
tion , est sniTl du cstsiogue des prioripalfi publications de M. A. Qui<|Qerex, 
1836 à 1863. 

4t: relatives b l'Itîttoire ot k l'arrbéologie ; Il : utilité publique, agricul- 
lure et statistique: 2 : géologie; i : sujets divers ; total : 57. 

iAi. Inventaire-sommaire des archiyes dé|>artementales antérieures 

à 1790. rédigé par M. Briéle, archiviste. Haut-Hbin. Archives 

civiles, série A à E, tome I". Colmar, typog. de Hoffmann , in-4', 

l^rairie de Barth , à Calmar. 

iotrodoAtiott . 15 p. Série A (actes da poevoir souverain, domaine pu- 
blic, apanage , Tamille royale) ,2 p.—- Série B : Cours et juridictions , par- 
lements, bailliages, etc. (aocan document de natnre k être classé dans cette 
•érie). — Série C : Adminislratious provinciales, 13U p. — Série D : Instrac- 
lion publique (aucan docament). — Sérit! E: Féodalité, communes, etc., 76 p. 

242. Histoire des comtes de Ferrette, par A. Quiqueres. Montbélietrd^ 
1863; in-S", br., 141 p., 2 tableaux généalogiques et 1 photographie. 
Colmarf librairie Barth, S fr. 50 c. 

Extrait des Mimoiret d* la Sociiti d'émulaiion 4» Uontbkimd. 

Périodiques. 

Rbvcu db l'Est (l'Austraaie) , XXV* année. Mett, 1864. Janv. et fév. 
Étude sur la vie industrielle en Alsace, par Jules Lojeune. 

ELSA80I8CHE8 Samstagsblàtt , n* 8, 20 février, A n* 23, 4 juin 
1864. — A. Stobbbr. Die Brantwahl. — D.Fi8CHBR.Derbi8chftflich- 
stra>sb. Unterthaneu Huldigungseid. — Th. Klbui. Karl Frlederich 
Hartmann. — G. B<E8b. Briefe ans Algier, n** 14, 80. — Maoisteb 
Fribdebbich. Stras8burger Briefe. n** 9, 11, 12, 13, 15, 16, 17, 19, 21. 
— J. L. Ein dentsches Buchdrucker-Geachlecht in Deutachland 
und im Auslande (Bchweic, Elsass, etc.). — A. Htœbbb. Auffindung 
einiger rômischer und frânkischer AlterthOmer im Sundgau. — 
Th. Fritz, Professer der Théologie in Btrasctburg. — A. Stœber. 
Historische Notla Qber das Schnakeuloch bel Htrassburg. — 
D. Fischer. Das Bttrgerrecht in Zaborn. — Schwkiohjsusbr. Das 
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MaRmfinsterthal uncl desgen Industrie zn Anfang dièses Jahrhun- 

derts. — ÂRMBRUSTKR. Ursachen der Oper • Fleurette ». — G. MuHii. 

Die Zigeuner im iEIsass nnd in Deutsch-Lothringen. — A. Stocbek. 

Sagen vou ansgestorbenen Ortscbafteu im Elsass. — L. FfiiiRKR. 

Pfingfltausstellnng des pliiiomatischen Vereins. 

Revus des sociétés sayaktes des départi^ments. Janvier et février 

1864. Du prétendu séjour d'Énée en Italie , par M. de Ring (p. 124-126). 

Cet essai se lie à ceini intilalé : Du prèttndu voyage d'Vlysse $vr le Rhin , 

p. 370-372 d« la même Revue, année 1861. 

Revue nouvelle. 1" mai 1864, i>* livraison. GoMelin, libraire-éditeury 
à Paris. 14 fr. par an pour les départements. Pavera-, par Adolphe 
Lerebouliet. Pièce de vers réalistes : 

Qui veut de moi maintenant , 

De moi vieille prostituée 

Qui vant à peine la huée ' 

Et les coups du dernier manant? 

Revub des Dbux-Movdbs. l'inai et 1" juin 1864. 

Saint-Bené Taillandier. Vaurice de Saxe , 1'* partie. Les années de Jeunesse 
et le mariage, 2* partie. Maurice, duc de Conriande. 

IjE Temps, du 7 avril 1864. A propos de Fleurette : 

f CV$t à iravfts la théologie prolestante que nous avons à passer pour pé- 

• nétrer dans le sanctuaire des muses. Il paraît que ce sanctuaire ne trouve 

• pas grftce devant l'autorité saprëme de cette théologie, encore que dans le 

• sein même de cette autorité on traduise et l'on compose des drames et «les 
■ comédies fort bien tournées, dit-on. Le» deux jeunes auteurs, MM. Nestler 

• H Febvrel , tous deux étudiants eu théologie , ont dû choisir entre le froc 
« et le péplum. Ils se sont décidés pour ce dernier et ont Jeté le premier où 
> l'on jette ces sortes de vêtonents. » 

Puissent-ils toujours, dans la nouvelle carrière qu'ils vont suivre, rr- 
cueillir les manifestations sympathiques qui ont accueilli leur première œuvre. 

Revue d'Alsace. Mars, avril et mai 1864. — J. Schkitzlbr. Marie 
FoQdorovua avant son élévation au troue impérial de Russie, 1759- 
1796. — Bd. Goouel. La mort de Socrate (suite). — A. Quiquerbz. 
La Cure de Pfaffans en 1764. — Isidore Pierre et A. Mathieu. A 
propos des prairies artificielles. — Matter. Bibliographie. — Coste. 
Le monastère de Conques et l'église Sainte-Foy à SchleNtadt. — 
F. Allbrlibb. Coutumes de Ferrette. — Les Mennonites d'Alsace. 
— G. MORiTZ. Qui a raison de l'abbé Hanauer ou de M. Clément? — 
KuRTZ. Bulletin bibliographique. — Ch. Grad. Un Progrès. — La 
Société alsacienne des publications populaires et des bibliothèques 
circulantes. 
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ZBiTSCHKirr rOii dib Gbscbiohtk osa OansHsimi. 16* vol., 3' livr. 
•^ MOHB. Ueber d«n Losnt Im 15ten nnd 16ten JAhrbnudert. — Di- 
plomaUtehe Briefe fiber den Krieg gefen Frankreicb von 1687- 
1695. — Urkanden Aber deo Untermain von Kutel bis Wertbeim 
(Schluu). — ZanforganiMUon. (ForUeta.) — loTentoriam der 
Ratbstobe su Laiidao, 1417. Juni 16. — Die fQnf Blinner der Bach- 
hlndlertnnft In Straubnrg, 15ten Jahrhnndert. — Beamte der 
Kflracbnersunft an Siraaabarg, 15teu Jabrbnndeit. - Verbot des 
Znnltffericbt«a der Bebubmaeber an StraMbnrg, ausammen gebef- 
teles Leder an kanfen.SSten Jan. 1857. -^ Zonftgericbt der Fiaeber 
au Btraaabnrg. — Dambaohbk. Urkanden anr Oescbiohte der Qrafen 
von Freibnrg. (Fortaela.) — Urknndenlese aur Qeaehicbte schwâ- 
biseher KlÔMter. 6 Engrlthal. (Fortsetz.) — Urkendenarchiv des 
Klosters Bebeuhanien. (Fortaeta.)-- Moxb. Christl. Arcbâologie nnd 
Âlterthfimer, Windmflblen. 

Rbvub catholiquk d'Alback. Mars et avril 1864. — Fkkppbi.. Le 
traité dea prescriptiona et le proteataatiame. — D.... L'Œuvre 
Kotre-Dame de Btraabonrg (fin)..- L. Dacubdx. Oeiler de Kaysers- 
berg. — Ch. DuBOia. Stabat ICater (poésie). — Cbroniqne. — Ch. 
DuBOxa. 8ainte-Odile (nouvelle suite). — X. Les Conféreneea ecclé- 
siastiques du diocèse pour l'année 1864. — Chronique. (Lutte Intes- 
tine dn protestantisme, M. Coquerel, Colani et l'opéra Fleurette.) 
— Umuako. m. l'abbé Ernyï obanoine de Strasbourg. — Bbbhhabd. 
Des divers systèmes de cbronologie sacrée (Version des septante). 
~ X. Les Conférences ecclésiastiques. — OAtiulik. Le bienheureux 
Fourler et la Lorraine, par Alf. de Besancenet. •— Chbobiqux. 
Lutte intestine du protestantisme (M. Colani et les feuilles reli- 
gieuses de Berlin). 

Kbvub nm THÉOLOGIE. 3' séric, volume 11, 1** livraison. — Nioox^a. 
Études sur le mysticisme irrationnel (S* et dern. art.). — Colami. La 
Vie de Jésus de M. Renan (2- art.). — Ehbvbldbb. Les Prophéties 
messianiques d'jâaéchiel. — Stbbg. Amos. — Schwalb. — Gk>DBT. 
Commentaires sur l'évangile de saint Jean. 

BuLLBTiH DB LA SociÉTi LiTTÉRAiBB DB Stbabboubo , tome II, pre- 
mière livraison. Typog. de V* Berger-Levrault , à Strasbourg. 

Procès-Terbaui des séances, 14 avril 1863- 14 mars 1864. Mémoires: Li 
MinK9ringêr WaHher von dtr Ko^wMïfe (1190-1140), par M. L. Spach. Ut 
BamguHt ehea les Grtei, par M. Ed. Goguel. Qudquet tdm $ur le rirt, par 
M. A. Fée. L'Unité de reipier humaine H la pluralité des langues primitives, 
psr M. E. G. Bergmann. 
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ET DE LORRAINE. 



Manufactures de porcelaine et de faïence. 



INTEODUCTION. 

Il y a quelque dix ans, l'histoire de nos arts indus- 
triels était à peine ébauchée. Tandis que tout ce qui est 
du domaine de l'art élevé, peinture , sculpture , architec- 
ture, a été, depuis deux siècles et plus, l'objet de recherches 
incessantes et d'études approfondies, les productions si 
variées de nos modestes ouvriers du moyen âge et de la 
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Renaissance ont eu pendant longtemps pour tout privi- 
lége le mërite de fixer Tattentîon de quelques amateurs 
délicats et clairvoyants. On oubliait qu*à côté des grands 
maîtres de Tart, avaient vécu des hommes de goût et 
d'intelligence qui, formés à leur école, ont fondé nos in- 
dustries artistiques et dépensé un talent réel'à Tomemen- 
tation de nos demeures ou à la création de mille objets 
charmants dans lesquels se reflètent si bien les goûts et 
les tendances des différentes époques qui les ont vus naître. 

Le jour de la justice est enfin venu pour ces travail- 
leurs d^élite auxquels la France doit non-seulement une 
bonne part de sa prospérité , mais encore cette glorieuse 
suprématie artistique, dont elle est en possession depuis 
bientôt trois siècles, en dépit des événements et des révo- 
lutions. Les collectionneurs de notre époque ont, les pre- 
miers, donné Télan de cette réparation tardive, en remet- 
tant au jour tant de précieux modèles de terre , de pierre 
ou de métal qui figurent si honorablement aujourd'hui 
dans nos musées. Grâce à eux , nos industries ramenées 
dans une voie meilleure ont fait, en peu d'années, de re- 
marquables progrès , et , en présence des brillants résul- 
tats révélés par la dernière exposition des arts industriels, 
on ne saurait maintenant sans grande injustice médire 
des curieux et se railler de leurs manies. 

Mais ce n'est point tout ; à la suite des amateurs d'ob- 
jets d'art , d'érudits et studieux chercheurs , interrogeant 
les monuments eux-mêmes, compulsant les matériaux sans 
nombre enfouis dans nos dépôts d'archives, ont entrepris 
à leur tour de faire connaître au public les origines de 
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ces industries et jasqu*auz détails intimes de la vie de 
ceux qui les ont pratiquées. Chaque jour voit paraître , 
sous forme de monographies , de nouveaux travaux con- 
sacrés à la mémoire de quelques-uns de nos artistes ou à 
rétude de leurs œuvres. C'est ainsi que les émaUleura de 
Limoges ont eu pour historiens MM. de Laborde, Maurice 
Ardant, Dussieux et Jules Labarte; que l'histoire de la 
peinture sur verre a été écrite par M. Ferd. de Lasteyrie, 
celle de V horlogerie par M. Dubois , et que dans de bril- 
lantes et consciencieujses études , publiées par la Gazette 
des beauao-arts , MM. Paul Mautz et Foumier ont retracé 
Tun les origines et les progrès de Vorfévrerie française , 
l'autre les annales de l'art de la reliure. 

Mais de toutes ces industries dont l'histoire est en quel- 
que sorte à l'ordre du jour , aucune n'a été étudiée avec 
plus d'ardeur que la céramique. Je ne puis énumérer ici, 
tant ils sont nombreux, tous les ouvrages qui ont paru 
depuis peu sur cette intéressante matière; il me suffira, 
pour donner une idée du mouvement des esprits dans 
cette direction, de citer les plus remarquables et les plus 
importantes publications. Telles sont la Description du 
musée céramique de Sèvres^ par mon vénéré maître et ami 
M. Kiocreux^ — V Histoire de la porcelaine, de M. Jacque- 
mart , — la reproduction des faïences de Henri H et de 
PaUssy, par M. Delange , — V Histoire des céramistes ni- 
vemais, par M. Dubroc de Séganges, — les notices de 
M. Davillier sur les faïences hispano-moresques et du midi 
de la France , complétées depuis par M. Jacquemart , — 
et enfin les publications toutes récentes de M. Darcel sur 
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les FoAenceê du muêée du Louwe, — les Becherches cérami- 
queê , de M. Greslou , et VAri de (erre chez les Poitevùu , 
par M. Benjamin Fillon. 

£n Angleterre , les mêmes préoccnpations ont produit 
les ouvrages de MM. Bobinson , Marryat et Chaffers sur 
les poteries et les porcelaines, et TAllemagne elle-même 
prend part à ce mouvement, comme Tattestent les publi- 
cations substantielles de M. le docteur Grsesse sur les 
manufactures de porcelaine d'Europe. 

Ainsi de tous côtés, savants et curieux sont à Tœuvre, 
et avant peu on possédera tous les matériaux de Thistoire 
de cette importante industrie. Des quatre grands centres 
de la fabrication céramique en France, Kevers, Rouen, 
Moustiers et Strasbourg, deux, comme on vient de le voir, 
ont été Tobjet de travaux particuliers aussi complets que 
possible. M. Pottier a entrepris depuis longtemps l'histoire 
des faïenceries rouennaises ; je veux , à mon tour, appor- 
ter ma pierre à l'édifice en construction en produisant, 
sous forme de simples notes, les matériaux que j'ai pu 
recueillir pendant mon séjour en Alsace. 

Appelé à résider, depuis quelques années, à Stras- 
bourg, j'ai été heureux de consacrer à une étude aussi 
intéressante les rares loisirs d'une vie fort occupée. J'étais 
d'ailleurs préparé à ce travail par de précédentes recher- 
ches sur la céramique ; aussi , malgré des lenteurs inévi- 
tables, ai-je accompli ma tâche avec toute la persévérance 
qui est nécessaire pour mener à bonne fin une semblable 
entreprise. Car , ce n'est point toujours chose facile que 
de rétablir une généalogie à l'aide des volumineux re- 
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gîstres d'état civil d'une cité populeuse, et de retrouver 
dans les innombrables dossiers d'un dépôt d'archives qui 
est un des plus riches de France, les documents qui per- 
mettent d'établir avec certitude l'époque de fondation 
d'un établissement industriel détruit depuis près d'un 
siècle , et d'indiquer ses accroissements successifîs et les 
phases diverses de son existence. Que de recherches in- 
fructueuses, que de temps perdu , lorsque l'on ^'aventure 
sans guide dans ces sentiers inexplorés; heureusement, 
l'accomplissement de cette tâche m'a été rendu facile par 
le bienveillant concours de M. l'archiviste Schweighâuser 
qui m'a gracieusement offert de rechercher lui-même 
dans le dépôt de la ville les pièces ayant rapport à mon 
sujet, et a eu de plus l'extrême obligeance de m'en faci- 
liter la traduction ; aussi , au début de cette étude , ai-je 
tenu à lui adresser mes affectueux remercîments. 

Indépendamment des documents recueillis aux archi- 
ves du département et de la mairie , j'ai étendu mes in- 
vestigations aux registres de l'ancien corps des marchands, 
conservés à la Chambre de commerce , et aux études des 
notaires. Enfin , j'ai eu la bonne fortune de rencontrer 
chez un descendant de Ch. Hannong plusieurs pièces du 
plus haut intérêt dont il sera fait mention dans le cours 
de cet écrit. 

C'est à l'aide de ces documents qu'a été composée la 
notice relative aux établissements de la famille Hannong 
à Strasbourg et à Haguenau. Pour les usines et les artistes 
de la Lorraine, particulièrement pour Niderwiller, Épi- 
nal, Lunéville et Rambervillers , j'ai utilisé surtout les 
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renfleignements qui m*ont été communiqaés pardifféren- j 

tes personnes de ces localités et les notes que j'ai recueil- 
lies moi-même, soit sur place, soit aux archives de la 
Menrthe. 

Mon intention étant de retracer anssi brièvement 
qne possible Thistoire de ces divers établissements, j'ai 
tenu tout d'abord à indiquer les sources on j*ai puisé 
mes indications, me réservant de publier à la suite de ce 
mémoire, si cela est nécessaire, les principaux documents 
dont j'aurai fait usage. J'espère ainsi donner à ce travail 
plus d'ordre et de clarté, sans rien lui enlever de son 
exactitude. Quant à l'intérêt que peut présenter une sem- 
blable étude, il réside tout entier dans les faits eux-mêmes 
que j'aurai à rapporter, car ces hâta ont une importance 
réelle pour l'histoire de l'art céramique, et pour faire ap- 
précier leur valeur il me suffira d'en indiquer quelques- 
uns, comme la tentative faite, en 1721, par Charles Han- 
■nong pour monter à Strasbourg une fabrique de porce- 
laine dure , — l'introduction en France des procédés de 
la fabrication allemande , — la création des grands éta- 
blissements de Strasbourg, Haguenau et Franckenthal , 
leur prospérité croissante pendant plus d'un demi-siècle, 
anéantie tout à coup par un procès avec les princes de 
Rohan , qui aboutit à la ruine de Joseph Hannong , — 
les détails relatifs aux belles usines de Niderwiller, Lu- 
néville et aux travaux des sculpteurs Cjfflé et Lemire , — 
enfin Tinfluence des traditions strasbourgeoises et lor- 
raines sur les manufactures de l'intérieur de la France. 
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Li'art céramiqae en Alsace , depuis la période romaine. — Antiquités 
de Rheinsabem. — Le potier de Schlestadt. — Fabriques de poêles 
artistiques aux XVI* et XVII* siècles. 

Dans aucune partie de la France, on ne rencontre plus 
abondamment qu*en Alsace et qu^en Lorraine , les terres 
et les matériaux propres à la fabrication des poteries; 
aussi depuis longtemps , cette industrie y est-elle floris- 
sante. Les nombreux restes de poteries antiques recueillis 
dans la contrée démontrent tout le parti que les popula- 
tions qui Tout successivement occupée ont su tirer des 
dépôts argileux répandus dans tout le bassin rhénan. On 
trouve encore, de nos jours, des traces visibles de ces an- 
ciennes exploitations céramiques, et, parmi celles de la 
période romaine , il en est une qui paraît avoir eu une 
importance considérable; elle se trouvait sur la rive 
gauche du Rhin , entre l'ancien Argentorat (Strasbourg) 
et Majence, non loin de Lauterbourg, sur remplacement 
d'une station appelée Tabemœ dans les itinéraires, aujour- 
d'hui Bheinzabem. 

Des fouilles entreprises au commencement de ce siècle 
ont remis au jour non-seulement une innombrable quan- 
tité de poteries, mais encore de vastes ateliers; on a 
compté jusqu'à soixante-seize fours dans la ville ou dans 
le voisinage de son enceinte. Les poteries avaient pres- 
que toutes pour caractère particulier de se rattacher aux 
rites religieux et au culte païen : c'étaient de petits autels 
dédiés aux dieux lares , des statuettes de divinités ou des 
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urnes cinéraires , ornées de représentations des dieux dn 
paganisme. Cette ornementation dans laquelle les animaux, 
les plantes et la figure humaine surtout jouaient un grand 
rôle , procède de Tart étrusque ou romain , mais en con- 
serrant toujours quelque chose de barbare dans la forme. 

Sans aucun doute, comme le fait observer M. le pro- 
fesseur Jung, les artistes de Bheineabem ont adopté 
des types empruntés à des provinces plus avancées dans 
la civilisation; les coins dont ils se servaient pour im- 
primer les figures dans les formes , sont en teire cuite , 
tandis que ceux des potiers du Midi sont en métal, ce qui 
semblerait indiquer que les premiers ont été obtenus au 
moyen de surmoulages. Quoi qu*il en soit, ces moules re- 
trouvés de nos jours par un industriel habile ont servi à 
fabriquer de fausses antiquités, lorsque la spéculation des 
brocanteurs eut épuisé les immenses approvisionnements 
de poteries anciennes renfermées dans les magasins sou- 
terrains de Rheinzabern.* 

Des découvertes semblables , mais moins importantes , 
ont été faites , à différentes époques , sur d'autres points 
de TAlsace , notamment dans les environs de Dinsheim , 
de Still et de Heiligenberg. 

Plus tard, pendant la période du moyen fige, Tétat 
avancé de Tart céramique en Alsace est encore attesté 



1. Voy. AntiquiUt de Rheiruabem; 15 pUnches pabltées par M. Mat- 
ter , et Notice sur Bheinxabem et êee antiquitiê , par M. le profesgear 
Jung, dans le Bulletin de la Société des monuments historiques 
d'Alsace, tome I*', p. 117. Ce dernier travail renferme une liste de 
68 noms de potiers , relevés sur des vases ou des moules provenant 
de ces fouilles. 
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par Dn document des pins précieux et qui a été souvent 
cité. Je venz parler de ce pasBB^ de la chrooiqne des 
dominicaina de Colmar , où est rapportée la mort dn po- 
tier de Schlestadt, à la date da 1383: ObiafigtOnê Stezl- 
êlaft qm prmu» m AltcUia vitro vasa fielilia vestiebat. > 
Ainsi, il ne l'agit plus seulement de simples poteries 
communes, mais de vases d'argile recouverta d'nn endnit 
vitretLc, d'nne vMtable glaçure soit plombense, soit slan- 
niqne. Malhenrensement, les monnments Msant complè- 
tement défent , on en est réduit à des coi^jectnres sur la 
composition de cette couverte vitreuse, et sur la nature 
des productions céramiques de l'époque. Un seul feît 
semble jeter quelque lumière sur cette obscure question ; 
c'est la reproduction sur quelques tableans anciens, con- 
servés aujourd'hui dans les musées de Colmaretde Stras- 
bourg, de vasesen faïence blanche avec ornementa bleus. 



L'intérêt que présente ce fait particulier 
reproduire l'un de ces vases. 
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C'est celai qui se trouve sur le grand tableau attribué 
à Martiii Schœngauer et portant le n* 204 du livret du 
musée de Colmar, la Vierge de VannoneiatioH, Ce vase, qui 
peut avoir 20 à 25 centimètres de hauteur , renferme un 
grand lis et est placé aux pieds de la Vierge ; ainsi que 
je viens de le dire , il est revêtu d*une couverte blanche 
sur laquelle les dessins se détachent en bleu. Une antre 
poterie présentant exactement les mêmes caractères, mais 
ayant une destination toute vulgaire, se remarque dans la 
NcntMU de Mathias Grtlnewald du même musée, et je 
pourrais encore en signaler quelques autres soit à Col- 
mar, soit à Strasbourg. 

Qu'elles soient de Martin Schœn ou de son école, ces 
peintures sont incontestablement des productions de Fart 
local au XY* siècle, et les objets représentés doivent être 
aussi sûrement des poteries fines recouvertes d'émaU. Si 
Ton réfléchît maintenant aux habitudes des artistes d'alors 
de placer leurs personnages dans des intérieurs du temps, 
et de les entourer d'accessoires empruntés également au 
mobilier contemporain, on comprendra toute la valeur de 
cette indication. Pour nous qui connaissons les tendances 
conservatrices des populations rhénanes , le soin avec le- 
quel elles se transmettent de génération en génération 
les traditions locales aussi bien que les procédés indus- 
triels, nous serions assez disposé à voir dans les vases en 
question l'image d'une de cm poteries inventées à Schle- 
stadt et dont la fabrication se serait continuée en Alsace 
jusque vers le milieu du XV siècle. 

A partir de cette époque, il devient plus facile de 
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sciivre les progrès de la céramique alsacienne. Si les 
preuves écrites font encore défaut , les monuments sont 
déjà assez nombreux pour permettre d'apprécier Fétat de 
cette industrie et la nature de ses produits. C'est au delà 
du Bhin, à Nuremberg ou à Augsbourg, vraisemblable- 
ment , que les potiers strasbourgeois vont faire leur ap- 
prentissage ; leur grande affiiire alors paraît être la fabri- 
cation des poêles artistiques , de ces grands monuments 
de terre cuite , dont la confection exigeait les connais- 
sances céramiques les plus complètes. Es ont fait égale- 
ment des épis et des crêtes de faîtage et même des objets 
purement de fantaisie, comme des vases d'ornement , des 
statuettes dont j'ai vu quelques spécimens dans les collec- 
tions locales, notamment à Scblestadt, chez M. Ringeisen, 
et à Strasbourg, chez M. le baron Le Bel ; je signalerai 
particulièrement un grand oiseau en terre vernie de la 
première collection, et dans la seconde un petit cavalier 
du même genre qu'un fragment de statuette envoyé par 
moi à M. Riocreux et représentant un chevalier revêtu de 
l'armure allemande de la fin du XV* siècle. 

Les poteries dont il s'agit n'appartiennent pas , il est 
vrai, à la classe des faïences stannifères, puisqu'elles sont 
revêtues d'un simple enduit terreux, mais elles ont un 
caractère artistique suffisant pour que j'aie cru devoir 
les mentionner dans ce court aperçu. Il en est de même 
des poêles , dont j'ai déjà parlé ; ces poêles ou étuves 
étaient, comme je l'ai dit, de véritables monuments 
ayant parfois plusieurs mètres d'élévation et occupant 
une place importante dans l'intérieur des appartements. 
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Leur décoration, qui a peu varié, se composait générale- 
ment d*ane série de plaques ou carreaux en terre cuite , 
figurant des personnages allégoriques, placés dans des 
niches ou des encadrements architecturaux du goût de 
l'époque, le tout exécuté en ronde bosse ou demi-relief 
et vernissé en brun, vert ou noir ; jamais je n*ai en occa- 
sion de constater remploi simultané de plusieurs couleurs, 
et je dois lyouter que, lors même qu'ils ont traité des 
sujets identiques, les potiers alsaciens sont restés au- 
dessous des artistes de la Bavière, aussi bien sous le 
rapport du fini de Texécution que sous celui de la beauté 
d» la couverte. 

Cette fiibrication des poêles à décor en relief est parti- 
culière à FAllemagne et parait avoir été pratiquée surtout 
à Nuremberg ; on a même prétendu que c'est là que Pa- 
lissy était venu prendre des leçons de son art de terre , 
mais rien ne justifie cette assertion aussi hasardée que 
tant d'autres suppositions qui ont été faîtes sur l'existence 
obscure du grand potier français. Quoi qu'il en soit , les 
poêles de cette époque, allemands ou strasbourgeois, ont 
certains caractères artistiques qu'il importe de mention- 
ner. Avant tout , ils sont en parfaite harmonie de style 
avec le genre d'architecture des édifices ou des habita- 
tions qui les renferment: de forme gothique ou plutôt 
ogivale d'abord, puis dans le style de la Renaissance alle- 
mande, et enfin suivant le goût français à partir du XVlJJ* 
siècle. Les monuments de la première période sont assez 
rares, mais on rencontre fréquemment en Alsace des pan- 
neaux provenant des poêles des XVI* et XVII* siècles. Il 



. 



( 289 ) 

est évident que Strasbourg a été, à cette époque, le centre 
d'une fabrication très-active ; suivant la tradition , on y 
comptait alors jusqu'à douze manufactures de poêles ; il y 
en avait une notamment, dans la maison Arnold, rue du 
Jeu des enfants % une autre, qui existe encore, dans la rue 
de la Madeleine. J'ai vu quelques moules provenant de 
ces fabriques, et quant aux fragments de poêle, ils sont 
assez communs et de modèles assez variés pour que l'on 
puisse se faire une idée de l'importance de cette fabri- 
cation. 

D'un autre côté, ces poteries ont tous les caractères de 
l'architecture locale, et, dans leurs dispositions générales 
aussi bien que dans les détails de l'ornementation, on re- 
trouve facilement l'inspiration de Dieterlin et de Specklé , 
les deux grands architectes de l'Alsace. Ce sont les mêmes 
portiques à plein cintre, avec bases à bossages , décor de 
mascarons, guirlandes et chutes de fruits. Quant aux 
figures qui pccupent le centre des monuments^ elles sont 
assez variées , quoique présentant un type uniforme peu 
élégant d'ailleurs ; ce sont généralement des sujets allé- 
goriques ou religieux, comme les saisons, les vertus, les 
nations, l'échelle de Jacob, le sacrifice d'Abraham, le ju- 
gement de Salomon, le baptême de Jésus-Christ, les noces 
de Cana, les évangélistes, etc. 

Les potiers étaient assez nombreux alors pour former 
une corporation qui appartenait à la même tribu que les 



1. On y a trouvé , il a quelques années, en faisantdes fouilles pour 
une construction I une quantité considérable de fragments de ces 
sortes de poterie. 
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maçons , taillenn de pierre , et antres ouvriers en bâti- 
ments. Us avaient leurs règlements que j'ai retrouvés en 
partie dans on recueil des statuts de la corporation des 
maçons; le document le plus intéressant, en date du 
13 avril 1661, est relatif à la confection du chef-d'œuvre. 
Ce chef-d'œuvre devait consister dans l'exécution de di- 
verses pièces de poterie de grandes dimensions, et dans 
la confection d'un «poêle vert d'un bel émail bien ^al, 
« dont la partie inférieure doit avoir la hauteur de sept 
«carreaux avec deux moulures et la partie supérieure 
« haute de trois carreaux avec deux rebords unis et quatre 
« moulures circulaires. » Il n'est pas question ici de la 
partie artistique du chef-d'œuvre; sans doute toute lati- 
tude était laissée aux ouvriers à cet égard , mais par les 
spécimens retrouvés dans les deux fabriques dont j'ai 
parlé ci-dessus , on voit de quoi se composait habituelle- 
ment l'ornementation des poêles à cette époque. C'est 
parmi ces modèles que j'ai choisi le dessin reproduit en 
tête de cette notice. 

Les potiers alsaciens tentèrent, à ce qu'il paraît, d'im- 
porter leur art dans l'intérieur de la France , car je vois 
dans une notice de M. Houdoy* qu'un nommé Chanon 
fonde à Lille, en 1714, une manufacture où il fait «des 
« étuves pour se chauffer* l'hiver sans voir le feu , à la 
« mode de ceux d'Allemagne » , et plus tard, en 1758 , le 
sieur Heringle, natif de Strasbourg, obtient l'autorisation 



1. Recherches sur les manufactures lilloises de porcelaine et de faïence, 
par JuloB Houdoy. 
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d'établir, cUms la même ville , une fabrique de poêles de 
faïence ou étuves. 

A la fin du siècle dernier, et sous FEmpire, la fabricar 
tien des poêles artistiques était encore florissante à Stras- 
bourg ; Hannong, Acker, puis Walter et H^mann ont 
laissé de beaux monuments de ce genre. Actuellement un 
artiste de goût et d'intelligence , M. Htigelin , continue 
avec succès ces traditions. (««tt eonimo.) 



UN RECUEIL D'AUTOGRAPHES DE JEAN 

HERjyiANN. 

Dans une vente de livres qui vient de se faire à Stras- 
bourg, au domicile de M. Piton, libraire expert, a figuré 
un recueil de lettres autographes de Jean Hermann, 
professeur de logique et de métaphysique .à l'ancienne 
Académie de Strasbourg et , sous la Révolution , profes- 
seur de botanique. * 

Ces lettres , au nombre de 250 environ , sont toutes 
adressées à M. Millin de Grand-Maison , le directeur du 
Magasin encyclopédique^ elles sont datées du 12 février 
1789 au 24 nivôse an VIII, et sont reliées par ordre 



1. HennanQ naquit à Barr le 31 décembre 17S8. Il montra de bonne 
heare une aptitude tonte spéciale pour les sciences naturelles, il en- 
seigna successivement la philosophie, la pathologie , la chimie, les 
matières médicales. C'est lui qui introduisit l'usage de ces excursions 
scientifiques en Alsace où le professeur devient l'interprète de la 
nature, excursions qui aujourd'hui se renouvellent plusieurs fois 
chaque année pour la géologie et la botanique, sous la conduite de 
deux savants éminents , MM. Schimper et Kirschleger. 
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chronologique en on volume in-4^ (dos maroquin rouge). 
La plupart d'entre elles ont de 8 à 12 pages. 

Bien que ces lettres aient presque toutes trait à l'his- 
toire natureUe, on y trouve aussi des renseignements 
intéressants et intimes sur la vie privée de Hermann, 
sur ses nombreux travaux , sur les chagrins profonds 
que lui a causés la République, et les privations nom- 
breuses au point de vue tant matériel qu'intellectuel 
qu'elle lui a imposées. 

Hermann consacra toute sa fortune à enrichir son ca- 
binet d'histoire naturelle , qui fut l'un des plus riches 
d'Europe. Tous les savants et surtout les naturalistes ac- 
couraient à Strasbourg dessiner des pièces rares qui de- 
vaient servir à illustrer leurs œuvres et qu'ils ne trou- 
vaient souvent que chez lui. Les planches de Schreber 
sur les mammifères , celles d'£sper sur les zoQphytes , le 
grand ouvrage de Gaertner sur les fruits renferment beau- 
coup de dessins dont les originaux se trouvent encore au 
Musée de Strasbourg. 

Il faut parcourir ces lettres que M. Millin a fait relier 
à la mort d'Hermann ' , pour se faire une id'ée des nom- 
breuses relations de ce savant avec les illustrations scien- 
tifiques de l'ancien et du nouveau monde. Buffon, Lacé- 



1. Hermann mourut le 4 octobre 1800, après trente-six années de 
professorat. Bon fils, qui avait également un goût trés-pron once pour 
les sciences naturelles, est mort à la fleur de l'âge. Cette perte fut 
cruelle pour Hermann et abrégea ses Jours. Son frère, Jean Frédé- 
ric Hermann , ancien membre du conseil des Cinq-Cents , maire de 
Strasbourg, est Tauteur des Noticeê hUtorigues mr la ville de 8trae- 
hourg. 
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pède, Cuvier, Jacquin, Bloch, Vogel, Smith, Banks, 
Millier, Thunberg, Gmelin, Hatly, Palla» étaient en cor- 
respondance avec Ini et s'étaient empressés de le faire 
recevoir membre de tontes les sociétés scientifiques de 
France , d'Allemagne , d'Angleterre , de Russie et d'Italie, 

Quelques lettres de ce précieux recueil donnent aussi 
des détails piquants sur l'esprit public à Strasbourg pen- 
dant la tourmente révolutionnaire. 

Voici ce que nous lisons dans une lettre du ô mars 
1793 : 

« Dites-moi au nom de Dieu et donnez-moi un conseil 
« ce que je dois faire de mon fils. Cette loi n'est-elle pas 
« cruelle et injuste de n'avoir absolument aucun égard 
« pour aucun talent? Comment voulez-vous qu'un jeune 
« homme qui n'est pas d'une constitution forte , mène la 
« vie d'un soldat ? Comment voulez-vous quil manie les 
« armes , et qu'un métier aussi rude le rende inhabile 
« pour toute sa vie à manier le pinceau ? La patrie trou- 

m 

« vera 100,000 soldats avant de trouver un observateur 
« peintre en même temps comme lui (sic). Ne suffit-il 
« pas que ma petite fortune soit ruinée , que mon exis- 
te tence littéraire soit écrasée, faut-il encore que je perde 
« un fils unique et rare dans son genre ? Où si le sort 
« tombait sur lui (et je suis accoutumé que toutes les 
« mauvaises chances sont pour moi) et que je voulusse le 
« sauver, faudra-t-il encore que je me dépouille davan- 
« tage? car a, car a libertas! Encore si c'était liberté! 
« Mais despotisme du peuple ! de toutes les choses la 
« plus dure à soufirir! Qu'un barbier de village puisse 
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< dire k un giMiëral d*armée: Savez-vous que je suis votre 
« souverain !!!!!? Papœ! Papas! » 

Dans une lettre du 20 mars on lit : 

« Je vous rëponds, concitoyen collègue, au nom de mon 
« fils qui passe la nuit au corps de garde , après avoir 
« veillé la nuit précédente à la salle des accouchées et 
« comme il faut ordinairement que le grand diable se 
« mêle de nos affaires , voilà un billet qui le commande 
« encore pour la garde de la maison commune. Convenez 
« cependant que tout ce tracas militaire n*est pas ^t 
« pour un homme de lettres. Comment voulez-vous qu'on 

< travaille après cela à tête reposée, que Ton range ses 
« travaux et que Ton fixe certaines heures et certains jours 

< à telle ou telle occupation? 

« Ce mémoire aurait été achevé plutôt , si ces maudites 
« gardes n'étaient pas à monter à tout bout de champs, 
« Studia nam pacem mentis hahere volvnt » , dit Ovide. H y a 

< la circonstance que mon fils les monte pour lui et pour 
« moi. Car quand aucun autre ne la monte pour moi , à 
c moins qu'il n'ait en main ses quarante sols , et que pour 

< avoir cette monnaie sonnante il faut que je débourse 

< 4 livres bien comptées en assignats et qu'il me reste 
« peu au delà de cette somme par jour pour vivre , vous 
« sentez bien , mon cher , qu'il faut bravement la gagner 
« soi-même^ quand on n'a pas envie de passer à jeun 
« cette journée 

« Voilà du moins une justice que la Convention nous 
« a rendue en annulant ce que les commissaires avaient 
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« fait de la manière la plus despotique. Mais nous pou- 
« vous toujours dire encore : « Indigna paUmur. » Il y a 
« certaines personnes nouvellement arrivées chez nous , 
< qui voudraient tout mettre dessus dessous , expulser les 
c natifs de la ville et se mettre à leur place. Ne voilà- 1- 
« il pas que le département, composé pour la plus grande 
« partie de gens de campagne qui se laisse conduire par 
« cette poignée de démagogues comme il lui plaît, vient 
« d'arrêter une adresse à la Convention , avec une m^'orité 
« de deux voix seulement , dans laquelle il demande le 
« rapport du décret de la Convention , il recommande les 
« dictateurs qui nous avaient été envoyés comme ayant 
« bien mérité de la patrie. Une douzaine de personnes de 
« moins dans notre ville la plupart étrangères et nous vi- 
« vrions tranquilles. Ce n'est pas à ces boute-feu qu'il tient 
c que nos établissements d'instruction ne soient renversés 
c tous avant que la Convention ait pourvu à d'autres. » 

Dans d'autres lettres Hermaun se plaît à relever des 
erreurs innombrables chez Lacépède et surtout dans les 
œuvres de Buffon. Voici comme il parle de ce dernier : 

« Vous avez bien raison, écrit- il le 26 avril 1793, de 
« dire qu'enseigner est un excellent moyen pour appren- 
« dre, docendo dUcimua. On sait tout autrement ce que 
« l'on apprend de cette manière. Mes officiers , soit du 
« génie et de Tartillerie , soit d'autres régiments que j'a- 
« vais souvent pour auditeurs avant l'époque heureuse , 
« ont été , tout comme vous me marquez que cela vous 
« arrive , tout à fait étonnés de ne pas entendre du Buffon 
« à tout mot, de me l'entendre réfuter même parfois. » 
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Plus tard , le 15 vendémiaire au lY , il écrit: « Ce que 
« j*ai lu Bwr la vie privée de Buffon m*a confirmé dans 
« ridée que j'avais de lui qu'il n'était pas naturaliste, 

< l'essence d'un bon naturaliste c'est l'observation. Les 
« observations ne se perfectionnent qu'avec le temps , dies 
« diem doeet. Le naturaliste est très-jaloux de ses papiers 

< et de ses notes et la postérité glanera encore dans les 
« papiers de Linné, de Pallas, etc. Si Buffon avait donc 

< encore eu à écrire l'histoire des cétacés , il l'aurait 
« commencée sans matériaux et ^'auraient été d'autres 
« encore qui les lui auraient fournis, et des voyageurs 
« peu dignes de foi en fait d'histoire naturelle. Car il a 
« brûlé, ainsi qu'il assure, tous ses papiers. Il éixÀt pluma 

< hvblima^ metteur en œuvre excellent, mais pas ce que 
« l'on appelle proprement naturaliste. C'est ce que j'en- 

< treprendrais de prouver dans votre journal , si ce n'était 
« pas heurter l'opinion publique. » 

On trouve aussi dans ce curieux recueil des lettres 
écrites sous l'impression vive des événements: 

« On peut presque dire que c'était honorifique d'avoir 

< été du nombre des enfermés : et on le disait ici que 
« la bonne société était dedans. Nous étions plus inquiets 
« au dehors que les détenus qui se divertissaient de toutes 

< les manières , ignorant que les motions exécrables des 
« noyades avaient été faites pareUlement à notre club 
« infernal 

« Oberlin est de retour depuis peu de jours. 11 avait 
« été conduit à Metz , avait été traité d'une manière 
« infâme comme le dernier des criminels et souffert beau- 
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< coup ainsi qae ses compagnons de malheur. Sur la 
« fin on lui a témoigné beaucoup d'amitié et il a fait 

< aussi la connaissance du respectable Chazelles. Il est 
« bien sensible à ton souvenir et te réciproque tes amitiés. 

< Quant à Brunck , je n*en ai aucune connaissance , et je 
« ne sais pas dans quel coin il s'est fourré. Il avait aban- 
« donné la littérature , déjà avant la révolution. On Fa 
« rencontré jouer au tric-trac dès le matin , et on assure 
« qu'il a dit à celui qui en a paru étonné , qu'il fallait 
« mettre un moment entre la vie et la mort. Tiens , je 
« ne te réponds de rien. Tu pourrais bien me voir encore 
« courir les filles 



« Mais comme je dois en bon républicain me faire à des 

< privations et exercer la vertu sublime de me contenter 
« de peu , j'apprends à vivre à la maniée westphàliennCf 
« c'est-à-dire , maître , domestiques , bestiaux , tous dans 
« la même pièce , pour nous chauffer mutuellement. Car 
« cent livres pour la corde de bois et par-ci, par-là, quel- 
« ques centaines de livres de moins , produisent le 
« bel effet de la vie patriarchale. Voilà donc ma femme 
« et ma fille d'un côté , ma servante de l'autre , bientôt 
« peut-être je la congédierai aussi , à quoi bon ce luxe ? 
« Pour mon fils est rarement à la maison , il est ou à 
« l'hôpital ou au corps de garde. Ainsi me voilà au beau 
« milieu de ce gynécée , parfois un verre de bière à côté , 
«car pour le vin que j'ai bu dans ma jeunesse et jusqu'à 

< la belle époque du pillage de notre maison de ville , 
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c c'est à mon co-souverain , le savetier et le porteâûx, à 
c en boire anjonrd^hni. Tout est pour le mieux dans ce 
< monde , disait toujours Pangloss ; et s'il n*ayaît pas été 
« pendu , et que Kunégonde n'eût pas perdu la moitié de 
€ sa fesse , ils n'auraient pas mangé sur la fin de leurs 
«jours d'aussi bonnes figues. » 

Hermann, comme la plupart des savants, était absorbé 
entièrement par ses études. Plongé toigonrs au milieu 
de ses collections d'histoire naturelle ou de ses livres, 
toute distraction qui ne se rapportait pas à ses occupa- 
tions favorites lui était insupportable. D avait voué une 
baine profonde au nouvel état de choses , le gouverne- 
ment républicain lui était devenu odieux. La dispersion 

de ses collections était sa préoccupation exclusive ; dans 

• 

la Révolution , cet immense drathe , il n'a vu que la ter- 
reur. La politique n'avait jamais eu de prise sur cette 
nature toute scientifique ; les mots liberté , indépendance , 
ne résonnaient pas dans le sanctuaire de ce savant , l'un 
voulait dire licence, l'autre rébellion. L'orage révolu- 
tionnaire l'a surpris au milieu de ses livres , de ses her- 
biers, de ses mammifères^ de ses zoophytes, et son esprit 
troublé , inquiet sur le sort de ses chers trésors, n'a pu 
comprendre que cette fièvre de destruction et de conser- 
vation qui s'était étendue d'un coin de la France à l'autre, 
n'a été que la conséquence fatale d'une oppression dou- 
loureuse de plusieurs siècles. 

CM. 

Nota. Nous appreoon» avec plaisir que M. A. SchweighaBUsser a 
fait racquisitiou de ce recueil pour la Bibliothèque de la ville. 
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BAROCHE ET BASOCHE. 

Les deux lettres qu'on va lire prouvent que les re- 
cherches étymologiques ou philologiques intéressent les 
esprits en Alsace , quoi qu'on puisse penser en haut lieu , 
elles émanent d'ailleurs de deux hommes qui n'en sont 
pas à faire leurs preuves et dont les communications ne 
peuvent être que bienvenues. P. R. 

CORRESPONDANCE. 

Salnt-Dié. 19 Juin 1864. 

Monsieur , 

A l'appui de ce que vous dites dans le dernier numéro 
du Bibliographe, au sujet de l'étymologie du mot La Ba- 
roche , permettez-moi de vous citer un autre exemple pris 
encore dans le Haut-Rhin près de Belfort, dans un pays 
patois-roman qui a de l'analogie avec le canton de La- 
poutroie 

Le village de Phaffans était, il n'y a pas longtemps 
encore , le centre d'une grande paroisse composée de neuf 
villages, savoir: Phaffans, La Colonge, Bessoncourt ^ 
Menoncourt, Eguenigite, Boppe, Denney , Vetreigne et 
Bethanvûliers, C'est cette réunion de villages ayant son 
église paroissiale à Phaffans , qui portait dans le pays le 
nom collectif de La Baroitche. Aussi la cure de Phaffans 
avait-elle une grande importance et son curé une certaine 
autorité dans la contrée. Deux hommes remarquables, 
entre autres , occupèrent cette cure : J. B. Gobel , mort 
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archevêque de Paria aur rëcha&ad rëvolationnaîre, et 
M. A. Berdolet, né à Délie en 1740, mort évêque d'Aix- 
la-Chapelle le 13 août 1809. 

Actuellement La Barouche n*a plus les neuf villages 
que je viens de citer. Depuis 1840 , Bessoncourt s'est 
bfttî une ëglbe , je crois que Roppe a aussi la sienne et 
Vetreîgne est la paroisse d'Offemont depuis 1847. 

Agréez, etc. 

HxKBi Babdt. 

AUTSB OORRBSPOVDAVCB. 

Hirilngne , SI Join 1864. 
Monsieur , 

Il n'y a pas de doute que le mot Barocht dérive de 
Parochia, nous en avons une preuve très -concluante 
dans la grande circonscription de la paroisse de Phaf- 
fans qui était composée jusqu'à ces derniers temps , de 
neuf villages et qui en comprend encore aujourdliui 
cinq. Ou appelle dans toute la partie française de l'arron- 
dissement de Belfort la circonscription de cette antique 
paroisse La Baroche et les habitants de ces villages les 
Barochais , qu'on prononce en patois : les Baroitèchaû , 
et , soit dit sans mauvaise intention , les habitants de ces 
villages passent encore ai^'ourd'hui pour être très-peu 
civilisés , et je crois que c'est pour cette raison que ce 
nom de Barochais leur est resté. Si Ton est en relation 
avec un habitant de cette paroisse et qu'on ne soit pas tout 
à fsAt content de ses procédés, on dît : c'est un Barochaîs, 
ça in BarottschoM , et aux yeux des habitants du canton 
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de Délie ce mot veut toat dire et ne se dit qu'en mau- 
vaise part. * 

Agréez, etc. Tallon. 

VARIÉTÉS. 



La nouvelle édition de VAlsace ancienne et moderne est accueillie 
avec les plus vives sympathies. Deux livraisons ont & peine paru, et 
déjà elles se trouvent entre toutes les mains, non-seulement en Al- 
sace, mais aussi dans les Vosges, dans la Meurthe, dans la Moselle. 

La presse alsacienne s'est empressée d'annoncer l'importante re- 
fonte de cet ouvrage, faite par les soins intelligents et consciencieux 
de M. P. Risteihuber; nous nous faisons un plaisir d'extraire les 
lignes suivantes de l'article que M. Mossmann vient de consacrer ces 
jours derniers à cette publication : 

t Les douze ans qui se sont écoulés depuis la publication de la der- 
• niére édition l'avaient vieillie sous plus d'un rapport: pour tout ce 

■ qui concerne la statistique, l'ouvrage n'était plus à Jour; il fallait le 
f mettre au courant des travaux historiques les plus récents, qui ten- 
c dent de plus en plus à renouveler, à présenter sous un jour plus vrai 
dépassé de notre province. D'un antre côté, bien des notices se 

■ ressentaient d'une certaine hâte dans les études préparatoires de 
«l'auteur. M. P. Risteihuber s'est chargé d'effacer ces défauts, de 
t combler ces lacunes, d'imprimer i ce vaste compendium le cachet du 
« goût et de l'unité. Tous les Alsaciens lui en sauront gré, parce que 
« tout ce qui peut servir à faire connaître notre beau pays , sert en 
« même temps i le faire valoir et aimer. ■> 

La Bévue d* Alsace seule a eu , à l'égard de cette nouvelle édition , 
certaines réticences, qui, sur quelques observations fondées de l'au- 
teur, se sont transformées à notre grand regret en une méchante 
critique que rien ue justifiait. Nous ne voulons pas rechercher'la 



1. Une lettre que nous recevons de M. Stoffel, àHahsheim, nous 
donné comme nom allemand de LaBaroche : Kirelitpiel Zell (Urbaire 
de Ribeaupierre) , c'est-à-dire laparot««e de Zell. P. R. 

2. Feuille de Thann du 2 juillet. 
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•onree des laslnuattont maiTetll»iit«« un eollabonUeur de la Bevu* 
d'AUaeêf cela leratt remonter le Nil sam fruits ; mais Tartiele de 
M. Knrts méritait ane réponse, et bien que tonte polémique irri- 
tante nous soit pénible, nous ne pourions refuser à M. P. RIstelbuber, 
le droit d*7 répondre par l'organe de notre modeste petite Oaxette. 

C. M. 

La Riyub d'Ai^saob bt M. Kuete. 

Le S^liographe , dans son dernier numéro , a donné un extrait de 
la Revue d^ÂUaee relatif à la nouvelle édition de VAUaee aneieime et 
wu>deme et fait suivre cet extrait de quelques remarques rectiflea- 
tiyei toutes simples et toutes modérées. Des remarques analogues 
ont été adressées au directeur de la JB«im« d'Aleaeet qui les insère 
aujourd'hui dans son nouveau numéro, mais les fait suivre d'une 
explication qui demande une dernière réponse, t Sans nous arrêter 
aux deux pages de préface , dit M. Kurtx , nous avons passé au précia 
historique , et nous avons reconnu qu'à de petites modlflcations prés, 
le précis historique de l'csuvre de M. Ristelhnber est la reproduction 
textuelle de BaquoI ; puis nous avons continué la confrontation des 
principaux articles du dictionnaire nouveau avec ceux de l'ancien; 
là encore nous avons retrouvé la même fidélité historique. Si le lec- 
teur fait le rapprochement que nous avons fait, il comprendra aisé- 
ment que nous devions nous croire dans la vérité. • Non>seulement 
M. Kurts n'est pas dans la vérité, mais il se Joue de la vérité en 
écrivant ces phrases. M. Kurts avoue qu'il ne s'est pas arrêté aux 
deux pages de préface, c'est son premier tort; notre préface n'est 
pas un de ces morceaux à grand orchestre composés pour étourdir 
les badauds: c'est une note, Juste asses longue pour expliquer l'in- 
dispensable et mettre le lecteur au courant de la question. M. Kurts 
dit que le précis reproduit BaquoI à de petites modifications près ; 
mais ces modifications se rattachent Justement au travail selon le- 
quel, à la suite du nom moderne, sont cités les noms anciens, tra- 
vail que M. Kurts feint de ne pas remarquer et qui nous a déjà valu 
des félicitations tant de la part des savants alsaciens que du mi- 
nistère de l'instruction publique. M. Kurts a ensuite l'audace d'a- 
jouter qu'il retrouve la même fidélité historique dans les principaux 
articles ; pour convaincre ici le lecteur , il faudrait mettre en regard 
l'ancien et le nouvel article; mais comment imprimer un article de 
sept à huit colonnes, un article principal ? Noos non» contenterons 
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d'nn article leeondalre, en nonii faisant fort de ■ontenir l'épreave 
pour les antres. 



Âlteekmdorf, vg. dn B. R., arr. 
de Sav.| cant. de Hochfelden^snr 
le Landgraben et le chemin de 
WasselonneàPfaffenhoffen ; lise 
compose de deux petits villages , 
Eckendorf et Oberaltorf qui ont 
ensemble nne pop. de 757 hab. 
prot. 



Alteekendorf (Ekkendorf, 1120), 

vg. du B. R., arr. de Sav., cant. de 
Hochfelden , sur le Landgraben 
et le chemin de Wasselonne à 
Pfaffenhoffen ; il se compose de 
denx petits villages 1 Eckendorf 
et Oberaltorf, qni ont ensemble 
une pop. de 784 hab. (725 Inth. , 
S cath. et 6 diss.). Patrie de Timo- 
thée-Oaillaame RSbrich, 1802- 
1860, pastçur de l'église Baint- 
Gaillaume de Strasbourg, auteur 
de : Otsehichte der Reformation tm 
Elsatê und hesonderê in Siroê»- 
&ttrf,Heitz, 1830-1832, 4 vol. in-8*; 
Miiiheilungen au* der eUàêtitehtn 
KirehfngetcMehtef Strasb., Treut- 
tel et Wflrts, 1855, S vol. in-8'; Die 
Kirehe St. Wilhehn, ib. 1855; Zur 
Qeêchiéhte der etrasêburger Wie- 
dertàitfer in den Jahren 1527-1543, 
dans : Nledner's Zeiteehrift fUr 
die hiêtorieehe Théologie, 1860, 
cah. I, etc. 

L'ancien article a 8 lignes, le nouveau en a 21 , sans parler de la 
justification nouvelle qui est plus large. Maintenant nous aurions 
encore à relever les aménités qui émaillent la prétendue explication 
de M. Kurtz; mais qu'est donc M. Knrts? Ne serait-ce pas le pseudo- 
nyme de l'éditeur meurtri (par M. Hanauer) des Annales des Domi- 
nieainêf de l'éditeur malheureux du 8* volume de Grandidier, éditeur 
qui, dn reste, a reçu les encouragements de tonte la presse alsa- 
cienne, du Bibliographe entre antres, et qui, à la première observa- 
tion, a su envoyer une réponse de trois pages, insérée sans aucun 
accompagnement d'explication perfide et ironique à la façon de Bar- 
bari-mon-ami? Dans cette réponse i laquelle nous renvoyons, il est 
dit: «Manqtfër de loyauté serait aussi contraire à mes antécédents 
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qn'à mea habttndei. • Il paraît qu'en écrivant rezpllcation sur le Die- 
tionnalre d'AUace . M. Knrtx était hors de ses habitudes; Il novs rerte 
donc à nous eonsoler avee le proverbe : une fois n*est pas eontume , 
ce qne nous ferions tout de suite, si nous ne devions d*abord ri- 
poster au trait final de M. Knrts : cKons réservons notre Jugement, 
dit le Bulox de Colmar, car M. Ristolhnber n'est pas homme à attacher 
son nom à un livre qu'il n'aurait pas fait.» Oertainement non, et 
après deux ans de travail sur un ouvrage qui aura un tiers de matière 
de pluR, on ne se fait pas scrupule de signer cet ouvrage; on laisse 
ce scrupule , par exemple , à ceux qui lancent leurs insinuations sous 
le voile du pseudonyme et ne parviennent pas même à attacher leur 
nom à un S* volume qu'ils n'ont pas fait. 



P. RiSTBIiBUBKX. 



*•» 



La •ueeession de M. Hngot est ouverte , et si nous avions voix an 
chapitre, nous saurions à qui l'offrir. K. Mossmann a déjà passé dix 
ans à la bibliothèque et aux archives de Colmar; c'est là qu'il s'est 
formé. Mais il y a tant de genn qui se croient propres à tout, surtout 
quand Ils sont résolus à ne rien faire, comme il y en a d'autres qui 
se prévalent de telle origine, de tel grade, et qui ne comprendront 
Jamais les mœurs, le génie intime de certaines populations. Cepen- 
dant que de sujets attendent un solide travailleur, rien que dans les 
archives, dont les richesses sont restées inconnues à presque tout le 
monde I On a pu en Juger par les Recherchée sur la eomwume de Colmar, 
Sous la direction de M. Mossmann, la poussière des archives de Col- 
mar ne garderait plus longtemps sa proie. Et l'histoire de Mnrbach, 
comme elle gagnerait à une exploration nouvelle des manuscrits dé- 
partementaux! Il semble, en un mot, que tout le passé de notre chère 
Alsace soit intéressé à la nomination de M. Mossmann. 

**♦ 

La Galaixière à Strasbourg, créature de M. de Choiseul. désigné 
par ce dernier pour être contrôleur général en 1767, est d'une suffi- 
sanee à crosser: quelle peine un être de cette trempe se donneroit-il 
pour oonnoitre l'Alsace? Les Vosges, l'exploitation des forêts du roi, 
les limites, les luthériens, les protestants, la religion mixte est sou- 
tenue en Allemagne par loix du prince. Le conseil de Colmar est 
mixte, le cardinal de Rohan a à Versailles un luthérien pour gentil- 
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bomme; les mariages entre Intbériens et catboliqnes sont autorisés 
par un édit de 1772. Un intendant adroit influerait sur les antres dé- 
partements à l'aide du secrétaire d']État; quand on auroit quelques 
provinces frontières , il seroit facile de tolérer l'exercice libre. Le 
régne de Colbert a flni avec le renvoi des protestants. ParlesE de tout 
cela A Oalaisière » il ne saura si vous lui parlez grec on françois. 
[DEspion dévalisé f 1773, 273-874. Notice sur les mi^tres de requêtes et 
intendants , cb. xvn.) 

Une découverte intéressante a été faite à la bibliotbéque de Bâle^ 
celle d'un poSme de Sébastien Brandt, poëte allemand, originaire de 
Strasbourg, qui a longtemps habité Bâle. Sébastien Brandt est l'au- 
teur du poëme inconnu et si estimé Narrentehifj Dans celui qu'on 
vient de^découvrir , il célèbre une grande merveille arrivée à Bnsis- 
heim, le 17 décembre 1498: la chute dn premier aérolithe que Ton ait 
vu tomber du ciel. {Bibliographie de la France ^ 3 Juillet 1864.) 

*** 

c Les voyages forment les rois >, dit M. le chevalier du Coudray dans 
les Anecdotes de Villuetre Voyageur*, qui n'est rien autre que Joseph II, 
empereur d'Autriche. Ce monarque , voulant revoir une sœur adorée , 
fit un voyage en France , en 1777 , sous le nom de comte de Falken- 
stein*. Ce volume, dit l'auteur, que nous offrons A l'empressement 



1. Anecdotes intéressantes et historiques de l'illustre voyageur pendant soa 
s^our k Paris, dédiées à la reine. 2* édition, Vienne, 1777, in-12, portrait. 

2. On sait que Falckenstein est un comté d'Allemagne appartenant à r«npe- 
rear au moyen de la réserve qui en a été faite dans le traité de cession de la Lor- 
raine en i7'i5. 

Ce fief de l'empire, situé vers les confins de la Lorraine et de l'Alsace, est resté 
par les traités en propriété an feu empereur François J", lors de l'échange de la 
Lorraine. Ce prince, qui n'était alors que grand-duu de Toscane, voulut conser- 
ver un fief immédiat , nn État d^empire , un radical au moyen duquel il restait 
membre du Corps germanique, et, par conséquent, un sujet éligible pour la cou- 
ronne impériale. Ce radtcal fut 1« comté de Falckenstein , du c«rel« d« SotMbe , par 
lequel les ducs de Lorraine avaient toujours été eo-État» de l'empire, comme ayant 
veiz et séance au banc des comtés de ce cercle. C'est, d'ailleurs, le plus ancien 
patrimoine de la maison de Lorraine, et plusieurs historiens et publicistes alle- 
mands qui la font descendre de celle d'Alsace, branche cadette de celle des ducs 
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du pnblle, «at an m Q mmmn U en Thoanevr fl« l'IiaiiuuiiU. Kons en 
«xtrsyont «on paMaye à ftUiMboorg : 

• A BB« UeBA d« SlTMboart* o« prlnee fnt reconan par qaelqaes 
personnes, et quoique l'on açut le soir son arrivée dan» la YiUe, on 
ne s'avisoit pas de le chercher à la comédie. Il y éloit cependant placé 
aux secondes lof es* Il parloit à une bonrycoise dont il caressoit l'en- 
fant, lorsqu'il fut H^^'V^ ^^ parterre. Les acclamations et les applau- 
dissements l'obliférent d'entrer dans la loge de M. le marquis de 
Vogué. 

«Pendant son s^our dans cette Tille, un déserteur de »e» troupes 
fendant la presse se Jeta à ses pieds et lui demanda sa grâce avec la 
permission de rstjoindre son corps. Sagrftce lui tut accordée; mais le 
prince , ayant sçu do cet homme qu'il étoit établi depuis longtemps à 
Strasbourg, lui défendit de retourner à son régiment. M. le comte de 
Faleketutein n'a point voulu que le premier pas qu'il falsoitea France 
enlevât un sujet utile i ce royaume. 

c Bn entrant en France, par Strasbourg, le 9 avril , VittMstré voy»- 
çeur voulut loger à l'auberge, et y manger seul. Le marquis de Vogué, 
commandant dans la province , aussitôt après son arrivée alla prendre 
ses ordres; il l'accompagna le 10 et le 11 dans les courses qu'il fit 
pour voir les fortiftcatioas de la place et de la citadelle, l'arsenal, ses 
chantiers et ses ateliem, les établissements intéressants pour l'huma- 
nité, tels que l'hôpital militaire, l'hôpital bourgeois et la maison des 
enfants trouvés. Pendant ces deux jours, M. le comte de FaI<;Aenslem 
fut à la parade sur la place d'Armes, et y vit défiler une partie des 
troupes de la garnison ; il visita la cathédrale, et fut voir le tombeau 
du maréchal de Saxe, dans l'église de Saint-Thomas; il assista, dans 
la salle ordinaire du spectacle , â une représentation du Barbier de 
SivilU et de la Fauêêe Magie. Il partit ensuite pour aller coucher à 
Pfaltsbourg. • 

De tous les naturalistes géologues et glaoialistes qui ont étudié le 
massif colossal du Mont-Rosa, il faut citer en toute première ligne 
Ohristian-Morits Engelhardt de Strasbourg. 



de ZcTioghcD, croyent que le comté de Falikenstein était rapsMge de la branche 
de cette maison dont fui issu Gérard d'Alsace , premier due et marAii de Lorraine, 
en 1060. 
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II a eommencé ses-explorations en 1840, a fait des séjours prolongés 
tontes les années (15 campagnes de hantes régions), jnsqa'en 1856, où 
il a été snrprispar le tremblement de terre à*8talden. Cet admirateur 
des œuvres du grand architecte de l'univers, avec une persévérance 
hors ligne, avec un vouloir voir et savoir voir, a étudié ces hautes 
régions sons tous les rapports: les mœurs des habitants, l'orographie 
des montagnes, géologie et minéralogie, les passages des cols; il a 
visité tous les glaciers et escaladé grand nombre de pics qui les do* 
minent, observé la faune et la flore , etc. Rentré dans la civilisation , 
il classait et mettait ses notes et observations consciencieusement au 
net et sans se laisser influencer par une idée préconçue, sans corri- 
ger les lois immuables de la nature et leur donner les allures qui 
conflrment les théories hasardées, méditées et souvent imposées. Il a 
publié ses Beeherehetj accompagnées d'un panorama complet du mas- 
sif du Mont'Rosa et plusieurs autres illustrations de détail. 

M. Engelhardt a fait aussi plusieurs séjours i Zermatt, avec le pro- 
jet de composer une monographie de ces montagnes. Il a publié, il y 
a une douzaine d'années, un premier ouvrage qui a eu un certain re- 
tentissement à cause des détails nouveaux qu*il renferme sur les tra- 
ditions du pays et les diverses branches de son histoire naturelle. Ce 
volume, accompagné d'un atlas, contient aussi des poésies de M**£n- 
gelhardt qui allait avec son mari chaque année et charmait les ennuis 
des jours de pluie par des travaux littéraires. 

*M., Engelhardt, continuant ses recherches, a publié en 1852 une 
nouvelle étude avec une carte et des vues. Une des difficultés que 
présentent les cartes ordinaires à ceux qui n'en ont pas une grande 
habitude est celle de se représenter les reliefs en imagination : pour 
y obvier, l'auteur de celle-ci l'a faite en même temps topographique 
et en relief, c'est-à-dire qu'il a dessiné les montagnes de manière à 
ce que leur relief se profilât clairement soit à l'horizon, soit sur les 
contrées voisines. C'est en même temps une. carte et un panorama. 
L'auteur a traité la vallée de Pons avec autant de détails que celle de 
Jermatt. Ce dernier volume est une suite d'impressions, de descrip- 
tions de lieux , sans ordre systématique et portant chacun le cachet 
des circonstances du moment. C'est un recueil de documents intéres- 
sant surtout pour les touristes qui séjourneraient quelque temps dans 
ces vallées. 
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BULLETIN MENSUEL D'ALSATICA, 



Livres. 



843. Hommage à Philippe Hœrteri compoaitenr. Sa vie, ses œuvres 
et ses obséqaes. Stroêbourg, imprimerie E. Simon, 1864 (Jaln) ln-8*, 
36 p. avec nu portrait dessiné par Bossert et lithog. par Simon. 

Brochars publiée par l'Union mvêieaU de Stnebourg. Fanérailles de Hov- 
ter. — Biofrapbie. — Discoort prononcé k l'ég iiie du Temple-Neuf, psr 
M. Lebloit, pasteur. — Diicouri prononcé par M. Tb. Porst, président de 
l'Union musicale. — Paroles prononcées par M. HasselsMus, cbef d*orchestr« 
du Ihéètrs de Slrasboarf. — AbscbiedsTaf von Priadaridi. Bildbauer. — Am 
Grabe Philipp Hœrter's. J. L^ser. — Erinnerung sn Pb. Hoerter. Strobol. — 
Ph. Hœrter'i Jehovah. Poésie de J. Léser. GEuvres de Hœrter. Musique instru- 
mentale, 18 eompositiout. Musique vocale, cbœurs d'bommes, 48. Chœurs 
mixles, 21. Œuvres diverses, 20. 

Uorter est né à Strasbourg le 30 août 1 795; il y est mort le 6 novembre 1863. 

• Sa réputation n'a guère francbi les mors da sa ville natale; ouiis la pos- 
térité saura lui rendre Justice. • Voir l'IUu^rmUon (de Paris) du 16 Janvier 
1864 qui contient une biographie et un portrait. 

844. Le capitaine Maréchal. Notice biographi<)ne. 8 p. iii-8*. Typog* de 

G. Silbermann, (Mars 1864.) 

M. Maréchal laisse en manuscrit une Aisto^rs d« la oaiii|Myii« i'M^pofnm, Cet 
ouvrage forme deux volumes grand in-4o qui renferment une foule de dessins 
et de vues prises sur les lieux , avec toutes les pièces k l'appui concernant 
cette campagne. La Société d'horticulture de Strasbourg perd en lui un habile 
dessinsteur et un botaniste distingué. 

845. Christllche Lebensbiider fUr Franen and Jangfranen, von M. G. 

J. Brandt, 8te verbesserte Anflage, 8 vol. in-8*. iTarlsrufte, 1864, 

librairie V* Berger-LevrauU et FUt. — 6 fr. 75 c. 

Rosette Schrumpf, geb. Vorster, den 3ten Àpril 181S, gest. den 29teuMin 
1868. f vol., p. 271-3311. Karoliue I.evraolt, geb. Scherts, den Isten Mirs 
1775, gest. den 23ten November 1850, p. 340-352. 

846. Das Leben nad Wirken von Johann Friedri«h Oberlia, Pfarrer 

im Bteinthal, Blsass. Cimeinnatit 1860. Librairie C. F. Sehmidt à 

Straebourg^ 8 ftr. in-18 oart. en toile. 188 p. 

Cbsp. I". Oberlin's siterliches Haus, Kîndbeit und Jugend. Cbap. ir. Ob«r- 
lin's Lttiversit&tsxeit und Buod mit Gott. Seine Lebrerjahre und Ernennong 
zum Feldprediger, 1767. Cbap. m. Das Steinihal und Oberlin's Berufung 
doitbin, 1767. Cbsp. iv. Oberlin's erste Erfalirung im Pfarramte und Verbei- 
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rathung. Cbap. v et ri. Oberlin's geUtItcbe WirkMmkeit in seiner Gcmeinde. 
Ch«p. VII. DîB franieesiMhe Revolation, mit dmn wm «ie ûber dat Steintlial 
und Oberlîn bringt, ond andere eigene Begebenheiten aus Oberlin^s Lebeu. 
Cbap. Tiii. OberlÏD'i leligei Ende and feierlichet BegrSbniss. 

217. Les Minneainger. Walther von der Vogelweide (1190-1240), par 
Iioais Spach, archiriste du département du Bas-Rhin. Strathourg, 
typog. de F* Berger-LevrauU, in-80) 34 p. 

Extrait da BulleUn de la Soctité Uuhait» i4 StraOtourg, tome II. 

248. Die falschen und fingirten Druckorte. 2* vol. Dictionnaire des 

ouvrages français portant de fausses indications des lieux d^mpres- 

sion et des imprimeurs, depuis le XVI* siècle jusqu'aux temps mo- 

dernei, par Bmile Weller. Leipzig, 1864,. ' Strasbourg , librairie 

V Berger-Levrault et Eilê, in-S» , 309 p. — 10 fr. 

Une bibliographie spéciale n'a d'intérêt qne par les notes dont elle est en- 
richie; il est très -regrettable que le dictionnaire de H. Weller, qai parait 
bien complet et bien exact, n'en ait pas. L'auteur nous dit bien, par exemple, 
que la Méponte des tr h^llustres iîeeteurs et princes du sacré Empire romain à 
Vatnbàssadevr du pape Pie /f, qui porte l'indication de Strasbourg, a été 
imprimée fc L^ôn; mais pourquoi et quelles preuves dotine-t-îl de son asser- 
tion? Cette bibliographie d'est qu'un canevas, très-utile du reste, mais qu'il 
&adnut maintenant remplir. 

249. Wallenstein, de Schiller, traduit en vers par Théodore Braun. 

Strasbourg j TreuUel et WUrtt, 1864, typog. de Q. Sitbermann. Gr.- 

in-ê*, VIII-488p. 

Préface. — Le Camp de Wallenstein. — Les Piccolomioi. — La mort de 
Wallenstein. Notes. 

< Ce Toiome coutinae ma tradaction des ceatres que Schiller a écrites en 

< vers pour le théfttre. Commencée voici plus de vingt et un ans, interrompue 
« pendant sept» imprimée partiellement en 1858 et en 1861 , à compléter de 
« la Fiancée de Messine^ elle sera réunie un Jour en une seule publication , si 

< vie et santé me restent. • 

(Le proebain numéro du BihUograiphe contiendra un article de critique sur 
cette remarquable traduction.) 

250. Le Mercure de Bade. Moniteur illustré de la saison des eaux, 

publié par Ch. Lalle^iand et Félix Mornand. Dessins de Ch. Lai- 

lemand. Qravures de J. Lévy. En France, 2 fr., en Allemagne, 1 fl. 

Saison 1864, 4* année. Strasbourg t typog. de Q. Silbermann y in-é*, 

96 p. et 32 p. d'annonces. (Juin.) 

Revue de la saison 1863. — Courses de Bade. — Bade thermale. — Le châ- 
teau de Louisboorg, roittan par Méry. — Renseignements divers sur Bide et lés 
bains environnants. 
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<ftl. Protpeetot. Tabl^aiix de l'hUtoIre eedétiastiqoe du P. Igvaea 
Moiioni , tradntia de ritalien par l'ftbbé 8attl«r , proferaenr d*1iis- 
toire eeelétUstiqne aa ^rand sémiDaire de Slraabonrg; in-4*, 4 p. 
Tgpop. et Wh. de S, Siwum, à Straebourg. (Mal 1864.) 

L*o«Traf« fera eompoié da 18 faaeicalea d« 60, 70 à 80 pagaa «nviroa, 
rtafaroMat ebacaaa ua sièele al ea*taat cbaeaaa 6 fr., pajablet aprè« réeap- 
tioB. Il parattia trois i qaaura Itvraiaaat par aa. 
On peut Mnscrireatt fraad téoiiaaire da Stratboarf. 

268. Beriebt liber die internationale Knnst«asatellang in Mflnebea 

186S. Ein Beitrag snr neaeren Oesehiobte der Malerei , von Gottav 

Wlttmer. Mûnehen, 1864, in-lS, librairie V» Berger-LevrauU et File, 

— %tt. 

AppréciatioB de deux toiles do M. L. Schatienborger : ritlronoaM, le 
ITiMtfKè. 

858. Sport nautique de 1111. Société autorisée le 86 septembre 186S. 

SUtnts; in-8*, 11 p. Typog, de G. SUbermann. (Mars 1864.) 

Cette société a poar but d'encourager et de déTolopper le goAt des exer- 
cices et les courses naotiqoet , de provoquer l'éninlatioa pami les coacnrroats 
et le progrès dans la coastractioa des ombarcatiaBs, de prèlar à l'adaiiaistra- 
tion son concours pour les régates données h l'occasion des fêtes publiques. 

264. Recueil de documents snr l'histoire de Lorraine. (Tome IX de 
la collection.) Lettres et instructions de Charles III, duc de Lor- 
raine , relatives aux affaires de la ligue précédées d'un aTertlaae- 
ment de M. Henri Lepage. Nancy , Wiener , Uhraire , 1864 ; ln-8', 
YIII-888 p. — 7 fr. papier vergé. 

Publication de la Société d'archéologie lorraine tirée à 185 aiaaiplaires no- 
mérotés. On a Csit nn tirage spécial de cet ouvrage snr papier vélin ordinaire. 

256. Association strasbourgeoise des amis de l'histoire naturelle. 
Compte rendu de la quatorsiéme séance générale du 81 avril 1864. 
Stroêhourg 1864, typog. de O. Silbermann, in-8*, 12 p. 
266. Festival choral de Strasbourg des 80, 81 et 88 Juin 1868. état 
général des recettes et dépenses; ln-4*, 8 p. Typ, de Q. Silberwumn. 
(Mai 1864.) 

Total des dépenses 78,128ri5« 

Recettes 44,83?' • 

Excédant des dépenses 87,291 15 (Couvert par la ville.) 

867. Das Leben Calvin's des fransAsischen Reformators. Ein Beitrag 
sur dreihnndertj&hrigen Feier seines Todestages, von C. Nied. 
Sirasêburgf bei C. F. SchwUdtf 1864. Typog, de O, Silbermann. (Ans- 
zug ans dem Evangelieehen Sametageblatt.) 
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258. Examen médico-légal d'une présomption de tentative d'homicide 
par Q. Tourdei. Strtuhourg , 1864, typog. de 0. Silbermann , in-8', 
87 p. 

AlRure Armand de Montpellier. 

359. Obssirations de vagin et de eol de l'atérua doubles et d'absence 
dn vagrin r P^r le docteur R. Villemin. Strasbourg, 1864 , typog. de 
Q. Silbermaimy in-8*, 80 p. 

860. De quelques faits relatifs à rhistoiro du sons-nitrate de bismuth, 
par £. Ritter, docteur en médecine. Strasbourg j typog. de Heitz, 
1864, in-8* , 88 p. 

861. Mécanique rationnelle par P. J. E. Finek, professeur , chevalier 
de la Légion d'honneur. I" partie. La cinématique pure. II* partie. 
La mécanique du point matériel. Strasbourg , Dérivaux , libraire , 
1864, typog, de O. 8iib«rmem,n, in-8*, ¥111-887 p 6 fr. 50 c. 

868. Préfectures , par Maurice Blook. Typog.de V Berger-Levrault , 
in-8* . 1 p. , 8 col. 

Extrait du Didionnmir* génàrsÀ d« le poitttqtte. 

865. Pondération d^i pouvoirs, par Casimir Perier. Typog. de F* Ber- 
ger-Levrault y in-8*, S p. 

Extrait du DMionnaire général de l« politique. 
864. Annuaire militaire de l'Empire Avançais pour 1864. Strasbourg , 
V Berger-Levrault et Fils , libraires'idUeurs ; typog. de V Berger- 
Levraultf in-18, LXXI-1198 p. — 6 fr. 

Calendrier et épbémérides militaires. — Liste efaronologique des ministres 
de la guerre depuis 1589, époque de leur création. — Dons et legs faits à i'ar^ 
mée. — Famille impériale. — Ministère de la guerre. ÉtatHneJor géa^l et 
armée, etc. 

866. Bibelgesellschaft zu Strassburg. 47« rapport annuel , 1863. Typog. 
de V* Berger-Levrault y in-8* , 63 p. 

866. Statistique de la France. Prix et salaires à diverses époques. 
8*> série , tome XII. Strasbourg , imprimerie administrative de V* Ber- 
ger-Levrault y 1863. (Juin 1864.) ZXXII-811 p. , in-4*. 

Ifote préliminaire. En 1858, l'administration, vivement préoccupée des 
conséquences économiques de la cherté qui sévissait depuis le second semestre 
de 1853, eut la pensée de rechercher: i* la mesure dans laqualie le prix des 
principaux objets de consommation alimentaire s'était accru depuis quelques 
années; 2* l'influence que cet sccroissenient avait pu exercer sur les salaires. 

On trouve dans ce volume , d'après un document extrsit des archives des 
hospices de Strasbourg, les prix moyens annuels du froment sur le marché de 
cette ville depuis l'snnée 1268. 
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S67. AnanAln ds BM-Rhln , par Bdosard Dony , chef dm dlTiaion à 

1» PréflB0tnr«. Aiiiiée 1814. Str^ahourg , tfpog. d« F* B*rf«r'LépramU, 

(Juin.) In-lS, 44S p. — 4 fr. 50 o. 
M8. Annaaire dfplomatiqn* d« l'JBrapire ftmnç«lt ponr l'année 1864. 

7* MDée. Strasbourg , igpog. d« V^ Jfy<r«Ltei amlt (18 wrrti 1884) , 

Iji«18,CXXyi-880p. 
868. Histoire abrégée de la prédedl nation jafféo par la raleon et 

•aint Panl ans Romains, par J. Barthe. Slroséeurf , Ifp0#. de O» BU- 

ftsreuHM, in-8«, 9 p. 

Thèse peur obieatr It gtede de beehelier •■ théologie. 

870. Les chants rellgienx composée pour quatre toIx mixtes (soprano, 
alto, ténor et basse), par F. Helrnsch. Ns^f^ikât«l 1884, fypef. d« 
V Bsrgêr-Ltvrault f oblong, 10 p. 

871. Notice abrégée sur les eaux aeidnlee g aienses d'Antogast dans 
laTallée de la Reneh (Bade), par M. le doetenr Aimé Robert. 8* 
édition. Strasbourg, tgpog. de Q, SUbêrwianm, in-84, 48 p. 

878. A Meyerbeer. Cantate composée ponr U représentation an 
théfttre de fttrasbonrg 4 la mémoire de Meyerbeer , le 88 mal 1884. 
Paroles de M. Edmond Febrrel , mnsiqne de Victor Blbel. Stras- 
bourg , tgpog. d« G, SUborwMum , In-S*, 8 p. 

878. Aseociation polyteehaiqne. BnWetieas popnlaires publiés par 

Avariste ThéTcnin. Paris, Haaiutts, 1864} ia>18. 8 fr. * 

Psges 268-807. U Pont dm Bkiu , psr Psrdeeeel. 

874. De la mission philanthropique da ministère public. Ooleiar, im- 
pritasris Soffmaun , in-8*, 89 p. 

Discoors prononcé per M. Pocheeast , iubslitel de procereer géoérsl im- 
périsl, à rsndieocs iolennells de renlrée, da 3 novembre 1863, de Is Coar 
impèrisle de Colmsr. 

876. De l'économie du salât, étude snr le dogme dans ses rapporta 

avec la morale, par A.Weber. Tgpog, de O. SilbermanUf in-8*, 810p. 

876. Adolphe Monod considéré comme prédicateur, par A. Richardot. 

Tgpog. de O. SilbsrMonn, in>8', 86 p. 

V- 239 et 240. Thèses présentées i^ U Fsoelté de théologie protestante de 
Strasbourg pour obtenir le grade de docteur en théologie. 

877. Qu'est-ce qu'un christianisme sans dogme et sans miracles? ou 
étude critique des doctrines d'une théologie prétendue nouvelle . 
par N. Poulain, pasteur. Paris ^ Grassart; Strasbourg f typog» de 
F' Berger- Levrault, in-18, 866 p. 

278. Les sociétés de secours mutuels complétées, exposé des inetitu- 
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• tiont QQi p«avent lev? Atre ratteehéei, par M. Y. Robert. Strmêhourgf 
V* Berger 'Levnmlt eifiUt Hkraireê'iditewrê. Ty^g» de y Berger- 
LeprattU; in-l8, 128 p. — 1 fr. 50 c. 

879. Arrêté portant rëgrlement général pour la culture du tabac , en 
1894, âansle Baa-Rbln. Struubourg, typog, de F* Berger-LevrauU , 
iii-4«. 68 p. 

S80. Annuaire administratif, judiciaire, industriel, commercial et 
agricole du département du Haut-Rhin , pour 1864 , 11* année. Cal- 
mar, tgpog. de Hoffmann, librairie Barth f in-lS, S40 p. 1 fV. 60 c. 

Partie offioi«Jle ayaat trait aux lettm et «ox arts : 

PairBCTOHB pu Hadt-Rhin. — Cabinet du Préfet. — Imprimerie et librairie. 

— Police de la presse et do colportage. — 2* dÏTision : H. Frantz, chef. — 
Iqstraction publique. — Sociétés savantes et littéraires. — Bibliothëqoes 
publiques. — Archives. — M.'BrièlO', archiviste-paléographe. 

ViLLa DE CoLMAB. — Bibliothécaire. — M. N. , bibliothécaire-archiviste. 
M. Thomas, bibliothécaire adjoint. 

881. Indicateur commercial et administratif du Hant-Rbin. ifulftou^e, 

typog, de Rùler, in-18, 860 p. Colmarj librairie de Barth. 8 fr. 
868. Der toUe Morgen. Lnstspiel in swei Aufxttgen , von A. P. (Piok). 

Strasbourg , typog. de 6. 8Hbermmm , ln-8*, 70 p. 
Cette pièce dramatique est suivie d'un glossaire. 
888. Badische Landosgeachiobte fflr Jung und Alt , bearbeitet von 

Joseph ]Ellider, Ste Auflage mit 9 Bildern. Fribimrg, 1864 ; à Strcubourg^ 

ehez NaiHelt libraire, in-18, ¥111.869 p. 

884. Coup d'oeil sur les patois TosgieBS , par Louis Jouve. Remiremont , 
1864; in-18, IV-115 p. — 8 fr. 

Tiré à 150 exemplaires. 

885. Oonsidérationa positives, par Léon Landmann. Siroebourg, librai- 
rie DérivaiiXy 1864; typog, de Q. Silbermantif pet. in-18, 83 p. 

De l'utilité des sciences. — Introduction à l'histoire générale de l'indostrie. 

— Qu'est-ce que le positivisme? — Pensées diverses. — Dernières considé- 
rations. 

886. Licbtenthal. Nouv-elle par Charles Dubois. Strasbourg, typog. de 
Chriêtophe , 1864, in-18, 83 p. 

Extrait du Moniteur du Bat-Rhin. 

887. Rouget de Lisie et la Marseillaise , par Poisle-Desgranges , in-8* 

pot. Paria, 1864, librairiç de If"* Baçhelin-Deflorenne ; papier vergé , 

titre ronge et noir. — 8 fr. 

Ce volume contient uo beau portrait dessiné et gravé & l'ean-forle par 
6. StaaI. C'est le 6* de la jolie petite eoUêeUon du BibUophOe frangaiM. 
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388. Obaerrations tor l'oarrafe de M. T. CoUnl : Jé«as-Chri«t et les 
eroyances mesttAoiqaM d« son temps , par un pastenr de l'église 
réformée, F. O. C. (Coalmann). Sfrosftovry, éhez Ch. Fr. Sehmidt-f 
typog. de Po*th à BUekwiller, 1864, in-8*. 86 p. 

Toiei M que noos lisons, sa sujet de cet eofiege, dans le Boarsea aaaiére 
de te JI««iM d« tkiolo§t9 qui vicat de peniitre : • Je ae aie seas aalleoMat perte 
à discuter ovec cet sotenr doot les procédés ai les ai^aoïeals ae atériteat aa- 
eane réponse. • C'est catégorique, ^ooa aimable. 

889. Bibliothéqae et cours populaires de Gnebwiller (Hant'Bhin), par 
J. J. Bonrcart. OnebwUlerf typog, de Jung, 1864, in-8*, lit p. 

• Il a été fondé depuis qnelqne temps, k Gnebwiller, une bibliolbèqoe et 

• des cours professioaneis tbéoriqaes et pratiques , destinés ft fournir à tout 

• Jeune bomme, et principalement ft l'eoTrier laborieux et désireux de s'in- 
■ struire, les moyens de développer «on intelligence et son «eur et de trouver 
f des loisirs dignes de lui.* 

590. CalTin's SOOJ&hrige Todesfeier deu 97. Mai 1864. Gedicht von 
Ad. Stœber. Mulhoute, typog. de RieUrt 1864, in-8*, 8 p. 

591. Mémoire pour serrir à l'histoire de l'ordre de la Boisson , revu , 
corrigé et augmenté de nombreuses anecdotes, pins un avis préli- 
minaire du trés-reeherehé grand-mattre fVére Belle-Humeur , et le 
Catalogue des œuvres de dlTers collaborateurs, par un membre ac- 
tif de l'ordre de la Treille , sélateur des cdtes des chanoines Pagay, 
Thionconrt, Bayon et Saint-Michel en Lorraine ; affilié aux Bone 
Compagnone de Strasbourg, Haut- et Bas-Rhin ; correspondant des 
Amis de la Dive-BouteUle j en Provence ; de Vide-Flaeonê, à Beaane ; 
des AUiriê , de Mftcon ; du Cercle de Saute-BouchoUf en Champagne ; 
de V Académie dee Verreê, de Bordeaux , et autres sociétés nationales 
et étrangères, tfaney, Cayon-Liébault ^ lOtraire-édUeur , 1864, pet. 
in-8*, X-50 p. 

Cet opuscule drolatique n'est pas indigne de figorer à celé dn iraTail de 
l'abbé Grsndidier, touchant certaine confrérie de buveurs. Un pareil livre doit 
être le bienvenu parmi les Jiotis Compagnons de Strasbourg, Colmar, eto. En 
fait de gaie science, en ne saurait trop méditer sur de telles matières qui réu- 
nissent, on peut le proclamer verre k la main, l'utile et l'agréable. Le prix de 
ce nouveau i»d«-m«cum de tout frère buvant et mangeant est de 4 fr. en pa- 
pier ordinaire, et 5 fr. en grand papiw, tiré k 20 exemplaires. 

Le portrait en pochade , qui se trouve en tète de cet opuscule curieux et 
amusant, est celui d'un célèbre amateur de livres, tableaux, médailles, savant 
distingué qui parlait et écrivait 9 langues, mort k la fleur de l'Age, k Nancy 
où sa mémoire bienfoisanle et bachique vivra longtemps. 
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Périodiques. 

Revue d*Alsacb, jnin 1864 : 

L. Spach. Ecrlyains aleacieng du XVII* siècle. SimpliciBsiinns. 
Roman de l'époque de la Guerre de trente ans. — H. Quiquxkbz. 
Hist<»ire ^ l'abbaye de Lucelles. — ViKBOH-RéviLL.B. Les Juifs d'Al- 
sace sous l'ancien régime. — Puthod. Inventaire des Joyaux d'or 
et d'argent, chambres , chapelle et autres choses que M. le duc de 
Bourgogne a fait bailler à Madame de Savoie sa fille, à son allée 
par-devers Monsieur de Savoie son mari, le 24 octobre 1403. — 
Fbéd. Kustz. L'Alsace ancienne et moderne , 3* édition, entière- 
ment refondue , par P. Ristelhuber. 

Juillet 1864 : 
VéBOH-RjfviiiiiX. Les Juifs d* Alsace (suite et fin). — L. Spach. 
Simplicissimus (suite et fin). — H. Quiqubbbz. Abbaye de Lucelles 
(suite). — Fb^d. KX7RTZ. Altatia. Annales de VAgsoeicUion philoma- 
tique. Là^ Alsace ancienne et moderne, 

Rbvub GATHOI.IQUB j>'Al.sacb , juin 1864 : 

Fbitsch. Gobel et Lothringer. Souvenir de la Révolution. — 
Bbbhhabd. Des divers systèmes de chronologie sacrée (fin du 
3« article). — L. Dachbux. Geiler et la législation civile de Stras- 
bourg au xy« siècle. — Dubois. Sainte-Odile (fin). — X... Les con- 
férences ecclésiastiques pour l'année 1864 (4* conférence). — H. 
Stbaub. Appel à la piété des fidèles pour la construction de l'église 
de Marienthal (avec gravure sur bois). — Vicomte db Bussibbbb. 
Promenade dans un quartier de l'ancienne Rome (église de Saint- 
Clément). — Chbomxque. Calvin , etc. Aîsatiea. 

JuiUet 1864 : 
P. MuBT. Kotice biographique sur M. l'abbé Schir, vicaire géné- 
ral du diocèse de Strasbourg. — H. Guthliiî. Du positivisme de 
MM. Renan , Littré , Taine et About (1 *' article)- -^ C. Bourquabd. 
Jean Huss (3* article). — Simonis. Missions d'Afrique. — H. Stbaub. 
Anthologie épigraphique d'Alsace. Chronique. Wallenstein. Ar- 
C^entorat. M. Colani, etc. 

SiiSiBsszscHBS SAM8TAOiBi<ATT , année 1864, 9* année: 

N* 24, 11 juin. Die Zigeuner im Elsass, von G. Mfihl. (Fortsetz.) — 
L'Alsace ancienne et moderne , par Magister Friedreich. — N" 25 , 
18 juin. Die Weidenpfeife , von K. Bernard. — Die Zigeuner. 
(SchluBs.) — Pfingstausflug des philomatischen Ye^eins, II, par 
L. Fllhrer. — K« 26, 25 juin. Das verh&ngnisz voile Bild, von £. De- 
lisle. — Ueberreste ans der Zeit des Glaubens anFeen im Elsass und 
in Lothringen , von A. Stœber. — Strassburger Briefe , von Magister 
Friedreich. — N» 27, 2 juillet. Die Distel, Poésie von G. Dûrrbach. — 
Briefe aus Algier, vonBœse. — N* 28, 9 juillet. Pfingstausflug, III. — 
N* 29, 16 juillet. Die Welle des Lebens , Reliquie von Charlotte En- 
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gelhard. — FnMreUe âuf den BSlchen bel Snlts im KImms mid snf 
den Feldberf Im Sehwarswald, Ton A. ILrfidemMin. — Spraehe and 
Volki TOB Siegfried. ~ Chronik. (Nekrologie, Jacob Matter.) — 
N* aO| iS Juillet. Anf dem Bôleben ! tod — t^r. — FaureiM. (Bebl«M.) 
^- KltiMiaehe Volksmandarton , tob A. SUBber. — Stnusbiirg«r 
Briefe, Ton Magitter Friedrelcb. (H. L. Spaeh nad liens.) 

L*lLLuaTBATio« DB Badx , 7* année, n^ 1 à 6, Jnln et Juillet 1864 : 
RiCHABo PoHL. Obronlque de la saison. Joseph Stranss. Meyer- 
béer à Bade. — AiiiDin Acbabd. Fribonrg en Brisgan. Le Yal 
d'Enfer. — R. Pohl.. Caaseries snr les arts et les artistes en Alle- 
magne. — Ph. Bcbtt. Les beanz-arts à Bade. (M. Viardot et les 
ftréres Gimpel.) — Mobmavd. Ohroniqne de la saison. — R. Pobl. 
Le roi de Wflrtemberg et la Wilbelma. — Lavdavbb. L* dernière 
rose. Souvenir de Bade. 

PhotofiraphiM 

i la librairie Barth, à Colmar. 

Vue de Ferrette , 1 fr. — Vue de Sorgen, Itr,^ Plnn de Ferrette, 1 fr. 
-^ Ferrette en 1666, 1 fr. — Confession de mort d'Ulrici , comte de 
Ferrette, 1 fr. 

1. VaUe pour orchestre , composée par M. Edouard Lamey, op. 1. 

Litkof/» dé Ch. Foêsolij à Stroêbourçy ln-4*. 

Il parties pour flàle et petite iftte, dsrinetls , baotboit, cor anglsis , bas- 
■oDt, trompettes en mi bémol, trombones, oore à pUtoBi, timbales, triangle, 
groite caisse et cymbaiei , première Tïolons , deuxièOMS riolons et altos , 
eontre-bassea et ▼ioloncelles. 

3. Le Bon yieux temps on tin , tin , tin , tin I Polka-eartllon ponr 
piano, par Alphonse Ulriah, op. S3. Lithog, d^Oberth&r^ à Stroi- 
bonrg. 2 p. 

SoDTenir à mon bon ami Ch. de Tissot. 
S. Au Chalet du ConUdes. Quadrille, polkaet yaUe, par MB* Sophie 
Dietrich. Lithog. de Ch, Fassoli, à Stroêbourg , in-4*, 9 p. 
A mon père et à ma mère , la 3 mars 1 864. 

4. Regina Cceli à trois voix égales, la troisième non obligée, ayec ac- 
compagnement d*orgae ou d'harmonium , composé par l'abbé Z. 
Lithog. de Ch. Fasêoli, à Straehourg f 6 p. in*4*. — 1 fr. 50 c. 

Se Tend à la librairie Le Reos , me des Hallebardes , au proêt des paovres 
orpbelioB indiens. 
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